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<t4 J^ejfiéfirs i -

Messieurs

G ER A P. D B I C KE R , Seigneur

de SUIETFN,

JEAN D E D E L,

ET
ARNOU d' OVERBEQUE,

Mejjîeurs

JE
vous prefente les délices de vo.-

tre chère patrie , Province très

puiflante& Tune des plus confiderees

de cet vniuers ; dans- laquelle vous

viuez en grande eftime , parles pre-

rogatiues de vos naisfances, eftudes

.

êc nobles éducations*

Cette pièce reuoit le jour fous vo-

tre protedion en meilleure forme
xju'auparauant,& je ne puis mieu:x té-

moigner rhonneur que je vous porte,

qu'en vous la dédiant , comme une

-chofe qui vous appartient* Elle ne

.... t 2 conîi-



DedIC AT.'

contient pas feulement la beauté des

villesjviiiages & de tout le territoire»

mais aulîi le gouuernement > ce qui.

s*eftpaiïc durant la vie des Comptes,
& les guerres contre les Efpagnols

pour la dcffance des priuileges & de
la liberté. Dauantage j'y ay adiouté

cç qui eftarriué déplus remarquable

depuis la publication de la paix auec

le Roy d'Efpagne jufques à «rannée

16^^, 8c h vie du vaillant Trowp ! le

tout fort brieuement.

Vous remarquerez que fon com-
mencement a efté très fâcheux que

ceux qui ont pofe la première pierre

ont toufiours douté d'uncbonne ifTue.

les fondemens eftant pofez parmy de

très grandes difficultez , les murailles

furent eleuees fort hautes en fort peu

de temps, & fon accroiflement a efté

plus prodigieux par fa ptomptitude-*

que celuy des Romains.

Son Adolefcence a paru après le

départ du fécond gouuerneur , &-a

mon-
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montre tout d'une fuite la vîgueuti

d'une forte jeuneffe, (i bien que le ba-^

ftiments'eft incontinent acheué. Vé-
ritablement le jeune Comte Maurice

ayant pris le fardeau du gouuerne-

ment fur fes épaules , les Hollandois

ont plus fait en 20 ans que les Ro-^

mains après retablifTement de leur

Republique , en deux cents. D'ail-

leurs il n'ya point de comparaifon

entre la valeur des ennemis qu'ils ont

furmontezî & celle des E{pagnols>

qui ont efté de tout temps bons foU
dats Se le font encore.

Cette noble Republique a receade
grandes afliftences de la France? aufS

a-t'elle fait de puiffantes diuerfions

en faueur de ce Royaume, &atou-
iiours eu un foin très particulier de
fecourir fes alliez, defquelselle auok
efté aidée au befoin. Enfin la paix

eftant faite,elle s'eft trouuée dans des

dangereufes conuuKions , & puis en-

uelopée à regret dans une guerre

* 3 mari-
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maritime qui a coûte du fangjde Tar-

fent , & fort affoibli le traffic ; ou le

raue Tromp s. tefmoignè fon coura-

ge & fon âdrefTe , jufques a la derniè-

re goûte de fon fang.

Vous aurez donc agréable > Mefli-

eurs, cette defcription que je fais de^

votre province la plus opulente, la

plus forte , & la plus peuplée qui

foit au monde , fi nous confiderons

fà petite étendue, auec tout ce que j'y

ay remarqué de louable, & de diuer-

tifïant durant le long fejour que j'y

ay fait, le ne pouuois i:iieux tefmoi-^

gner mon zèle entiers elle & mon af-

feâdon enuers vous, qu'en vous of-

frant ce redt véritable.Le prelènt eft

noble , mais ce qui vient de moy , ne

peuteftre confidéré^ qu*en vertu de

ma gratitude Se du refped que je vous

porte- Les Seigneurs étrangers- ac^

courent icy en foulle de toutes partsj

tant pource qu'elle a rempli tout le

nK)nde du bruit de fes mcrueilles^^y-
.'"

'

^
'

ajQt
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ant toufiours eftérecolledela guer*

re 5 & Teft encore d'une parfaite po-

lice ; que pour repaitre leurs yeux du
beau iejour de la Haye , de la netteté

de la joHe & rauifTante ville de Leiden

auec l'uniuerfité , & du grand trafHc

de la fuperbe zAmflerdam , auec Tin-

croyable nombre de vaifTeaux qui

font dans fon célèbre haure. Si cette

defcription a efté bien receue afïez

mal arrengée y elle le doit eftreàpre-

fent auec beaucoup plus de railons,

v^uqu'elle eft repurgée de quantité

de fautes, & amplifiée, avec unepe-
tite continuation. Receuez la donc
de la main de celuy qui vous honore
de toute Ion ame , & qui fera toute.

fa vie,

Meneurs

4l-eiden ce 5-, Febr.'

Votre treshumble& très

obeiflant Serviteur

JEAN NIC. de PARIUAL;



^d latidatijjlmum vlrunu , -

D. J.
P A R I VA L L UM,'

Hollandix dclitias edentem.

DLhùa , pARiVALLE,r«<f, miracuU
nèhis

Sunt magis , ^Jtquid clarius orhis habet.

BeUorum , paàfyue artes , inviêfa virorum

Robora , queps geminus vixfatis orbis erat^ .

Copia y libertof , njiBoria , prodiga quicquid

Fortune fo^t contribuiffe manus.

Cedite prifcarum miracuîa crédita rerum,

Nefcio quidmajmfecula nofîra ferunt.

Si quafidesytotwfiupet hac miracuîa munduSy

Fr^iiconemque operum /«Parivalle colip.

REINOLDUS BLOMIUS.

LE S



LES DELiCES
DELA

HOLLANDE.
TREMIE RE PARTIS.

C H A P I T R E I.

X)'o« ht HolUnde tire fon origine. --

PUifque j' entreprens de parler des déli-

ces de cette République, une des plus

auguftes, plusheurenies 8c purffintes

qui fut jamais, êc de ce qui s'eft pafîe

^e plus mémorable, tant devant que durant

les troubles, jufques a la publication de la

Paix, dont nous jouifTonsaujourd'huyavec

tant de gloire, 6c benedi(!^ion de fcs armes:

Il fera très à propos de faire premièrement
mention de fon etimologie.

Quelques Ecrivains afferment que Hol-
lande vient du mot alleman Holtlant, qui

vaut autant à dire que Pais de bois. Leur con-

jeti:ure eil fondée fur plufieurs villages, qui

prennent leurs noms des bois: Et hs Annales
tefmoignent que cetteProv i nce fut jad is rem-
plie de forefts, Scie rivage de l'Océan bordé

d'arbres 8c de brofTailles. Au TelTd petite lile

A qui
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qui fait la queiie de ce Lion Hollandois , 2c

fouftient les plus furieux afTauts^de la mer
courroucée,}' eut depuis cent ans ença. une gra-

de foreft.Ce qui fe remarque encore aujourd'*

huy aux fouches des arbres , qui donnent

empêchement aux vaifTeaux, & beaucoup, de

peine aux mariniers à retirer leurs ancres ac-

crochées aur. racines defdits arbres. D' ou na-

iffcnt beaucoup de malheurs, quand quelque

orage s' eflcve à l' improvifte , qui fait périr

quantité de vaifTeaux. AufTi les peicheurs n'y

jettent ilsjanais leurs filets de peur de les de-

îchirer.

Quelques autres difent& avec beaucoup de

probabilité , que la Hollande tire fon origine

de la propriété de la terre , qui eft creufe. En
effet le naturel de ce Pais eft tel, qu' en plu-

sieurs endroits la terre tremble comme fi elle

nageoit Air T eau. Sur ce propos Guicciar^n
Taconteuneplaifante hifloire d' une vache,

qui pailTant dans la riante prairie,à une demie

lieue de Harlem, tomba dans un foflé, fe noya,

6c trois jours après fut retrouvée dans un lac

tout proche de la villc; du codé du levant. Ce
qui ne confirme pas peuP opinion de ceux
qui croyent que !a Hollande ert creufe.

La troifeme opinion, & celle qui à plus de

poids que les precedentes,eft, que ces Provin-

ces ont efté conquiiès par les Ncrtmans , qui

leurontimpofé les noms des Provinces dont

ils eftoient fortis, entre lefquelles il y pouvoit

avoir quelque rapport. Véritablement non
feule-
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leulement Iqs provinces, mais les villes& vil-

ages, ont icy des noms communs , avec ceux
la: ce qui fait croire 8c avec des raifons foit

évidentes, que ces peuples victorieux, ente-

fmoignage de leur patrie, dont le refTouvenir

eft toujours très cher , l' ont fait par T 'imouf

qu'un chacun porte à fon pais natal, pour
preuue de mon dire,ie produis les principales

Ifles du Royaume de Danemarc qui fontZee-
lant , Glande, outre le Royaume de Norvège.!
Les villes, Schagen, Bsrgen, Falkenhurg , £c
plufieurs autres dciquelies il lïeU pas befoia
de faire plus ample mention.

De toute ancienneté les peuples qui ont
voulu planter des Colonies après avoir chaffê
les habitans , ou s' etîrc accordés avec eux,ea
ont toujours ainfi ufé-Les Frans eftans entrés

dans les Gaules en chafTerent les PwOraainSp

donnèrent à ces belles Provinces , le nom de
France,& alliés enfemble portèrent le nom de
François. Les Erpagnols font porter les noms
de leurs Provinces à celles qu'ils ont fubju-
guées en l' autre monde.

Les Fran;ois de mefme ; 5^. fans nous efîoi-

gner davantage à la recherche des autres na-
tions, les Hollandois ou Bataves, ontbafti une
puilTîute ville aux Grandes Indes , qui porte

le nom de Batavie , en tefmoignage perpétuel
de leur grandeur , qu'ils ont eftendue juiques
aux portes du ibleil levant , en mefme tempg
que le plus puiflant Roy de la terre , leur diC
putoit leur liberté jufques aux portes de leurg

A z mai.



4 LESDE LICES
maifons. llsnefcfontpasarreftezen fîbeau

jeu , mais à l' exemple des Romains ( dont ils

contrepezent la puiflance ) 1 uy ont fort fou-

vent brullé Tes flottes, & pour arracher cet

Annibal de leurs entrsiiîes, iuy ont porté la

guerre prefque dans tous les haures de fon o-

beifTance.

Cespeuplesnon ccatens d' avoir comme
un déluge inondé les Provinces aboutiffan-

tcsà celle cy,pafrerent en la Neuftrie ^u'

ils appellerent Normandie. Encore aujourd'

huy la plus part dits habitans de cette grande 6c

fameufe prouince ont ils un accent en leur

langage fort approchant de celuy , des peuples

du Danemarc, qui n' eft pas une pctire conje-

ôurequ'ilffontfortisduNort. Or les Aut-

hcurs ne s' accordent pas en quel temps ces

peuples le font efpars en Hollande , &; s'ils en

ont efré chafîez par les François ou non. Je
condcfcc-ns en l'opinion de c.?ux qui par de

raifons fortes Se vrayfemblabîes foutienncnt

que cela peut eUre arriué quelques années de-

vant le règne du grand Charles, 8c que de ces

peuples du Nort , les vieux habitans de cette

Province tirent indubitablemtnt leur pre-

mière fourcc Se origine.

CHA-



DE LA HOLLANDE.

CHAPITPvE IL

De ïalc:jgueur, largeur de la Hoïlands , &^
du nojTihrs des viUes <^ viUagss,

Ç Ous is nom des Pais bas font comprifes les

^dix fipt Provinces , dont la plus eftimée

eRoit la Flaiidre' devant les troubles , voire les

Provinces eiloignées, par icelle entendoient

touts les Pais bas. Aujourd' huy la Hollande

eil lipvincipale, 8c par une révolution admi-|

rableell doublement ce quefut jadis la Flan-

dre , la plus noble plus illailre 6c la plus débat-

tue compté de l'univers.

La Hoiland eeft fermée de P Océan prefque

de trois coftez,afçavoir du couchantjdu levant

Se du Ncrt. Elle regarde,leBi*abant , la meure
Se Evefché^' r/r^f^^dumidyScdefes cxtre-

mitez.

Il fe peut dire d'elle à plus forte raifonSc

vérité ce qu'un ancien A utheur afferme des

Giules £n gênerai, qu' il ny a point icy de de-
ferr, ny deiblitude,Etpour htresgrâdeafluê-
ce 8c abord de plufieurs nations auxquelles les

gîierresout Ç^it chercher icy un afîleafTeurc,

elle efttrop eilroire.Elle contient en circuit

quelques ioixante lieues Seulement , dans le-

quel iont compris de fort grands lacs 8c une
partie de la mer du midy.Sa longueur fe pren
dopais Plilô de Scheiling au Nort jufquesà

A 5 Efcaut
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Efcaut £c Zeelande. Sa largeur efi: que de fept

ou huit lieues [ Il nous la prenons par le nu-
lieu, depiuscatuisfurleriuagedelanier |u-

fques à Woerden , petite ville iur La Frontiè-

re de TEueché].
Les principalles on grendes villes font fix.

DortyHar- /^j», Delfl^Léidm, JmJ}erdam,Goucie,

Les fuivantes qui font au nombres des petites

villes, & qui envoycnt leurs députez àl'af-

femblée de Meflieurs les Elîats Généraux

,

pour le bien public, font, Roîerdam , Gorcum ,

Schiediim, Selonfyove, Eriely z^lcmaer , Horne,

Emhnyfe , Ldam , Monïkendam , Medemblijck ,

taPurmerend. Les autres n'y font pas admi-

fes, ou poureftre bâties fur les terres de Bra-

hant i comme Gertrttdenberg y Heufden, For-

kum i ou parce que le Seigneur nie qu' elle

foit fous la jurididion d' Hollande : comme
Vianne par mon (leurs de Brederode qui en eft

feigncur, & Ifeljîein pour eftrc difpu^e parCes.

Eftatsd'Utrecht. ou pour ce qu'elles ne font

pas en figrande confideration : Et ne peuuent

pas porter les frais quil faut pour àcs députez

comme les habitans de voerde ville auffi di-

Ç^xX^^Qy^udeiuatert Heukelom, ylsperen , Leer-

dam» Naerden , l^ï^efop ^(^Mmden , defquelics

il fera parlé cy defifous.

Les princi paux Bourgs qui ont Privilèges

de Villes, orefqu'ils ne foyent pas murez,

font la Haye , Wlaerding , Gravefant , Deîfs-

Havetft Bevervic , Schagen , Neuport.
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L'on y conte environ quatre centsVilîages

deiquels il l'on coniidcre les ballimens,le tra-

ficiesrichcfTes 8c la grande quantité des habi-

tansjls pourront eftre préférez à beauccup de

petites villes etrangeies : les plus beaux Ibnt

Nortv'ic , Rinshurg , Voorburg , hLiefumtJJuifey

Egmonde, Kijfvic.Geer-vliet y 8:c.

0,iierdmg i Reensburg & Bevervic furent

es fiecles precedens , mis entre les premières

Villes &. les plus fortes du pais , comme aulfi

Gcervliet , mais à prefent la Hollande eft bien

changée de ce qu'elle ibulcit eilre. Car quel-

ques villes eftant à leur couchant , ont donné

naiffahce à d'autres qui ellevent orgueilîeu-

fement les telles par delTus celles, qui ont tenu

la principauté des Pais bas , favoriiees de 1' O-
cean , quia dellruit les unes pour aduancer les

autres.

11 ne 3' en faut pas eftonnèr, vcuqus les g^.-

erres civilles, les tempeftes , les déluges, les

tremblemens de terre, les embrafemens , 8c

femblabies cas fortuits , ne produifent d' au-
tres eiïets journellement. J'ay ouy raconter à

des vieillards qu'ils fe fouvenoient d' avoir

veu Cafvic de la moitié plus grand quil n'ell à

prefenr ôc qu'il a efté peu à peu rongé par l'O-
céan.

Schevelifi fres de hKiyef\ît affligé p An.
1^74. ScTOcean emporta 12 imaifons com-
me on trouve en l'Eglife , marqué fur un ta-

bleau en un mot la deiiruction des prouinces
voilinnes, le moyen qui fe trouue degaigner

A 4 icy
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cy la vie , & l'auerfion que cette nation libre

a pour une domination étrangère , ont efté la

génération, Jclavrayefemeneequia donné
le véritable accroifTeriient à cette prouince,
auantagée du voifinnge de la mer 5c enuiron-
nce de trois grundesriuicres, qui en dépen-
dent l'entrée aux enneniis,Sc facilitent extrê-

mement le trafSc.

CHAPITRE III.

La Divifon , f^ le naturel de la

Hollande.

T A Hollande efl: divifte en mcridionalle

,

-^quis'eftend depuis la Zeelande, IcBra-

bant&lePâis d'FtrechtjuÇquQs^h digue de

Sparendam t & fait la plus grande partie: Et

la fcptentrionalle , ou Veit- friie depuis ^m-
_/?^r^^?«iufquesàla Mer du Nort. Ces peu-

ples , quoyqueferrez dans une û petite elpa-

ce , ne différent pas peu , quand aux mœurs

,

aux façons de vivre , ôc d' habillemens.

Les Kennemaers dont les annales font tant

de mention , ont eu leur denneure entre Har-

km , Alcmaer , Bevervic , & Pnrmersnd. Il y a

une montagnette entre ces villes qui porte le

nom de lamt Albert, Se où les Contes edo-

ient inaugurez , comme Seigneurs des Que-
nemaers,- proche de laquelle, ilz tenoient

leurs
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leur Cour tant pour h beauté du territoire

que pour les beaux Châteaux, qui y furent

conllruits, comme Cleve, Brederode, Vel-

{en , Egmonde > & beaucoup d' autres com-
moditezScplailirs.

LaWaterlandt ou Pais d'eau, eftainfyap-

pellce , à caufe des eaux dont el!e regorge , 8c

lemble flotter par delTus. 11 ne s'y trouue que
trois petites villes, aî^csLMOiv Eda?n j Monihîi'

dayn , & Ftirmursnd.

La Hollande qui approche fort du Nort , a

une terre moliaftre, Se marefcageufe qui n efl:

nullement propre au labourage. Depuis les

Diines, jufques a la frontière de Brabant, ce

ne font que prairies , lefqueHes, vers la fin du
mois d' octobre 8c quelquefois de Nouercbre
commencent à fe couurir d'eaux.qui s'enflent

par les vents , tempelles , Se pluyes continuel-

ies,£c cela dure prefque tout 1' hiver, fi bien

que l'on ne découvre en beaucoup d'endroits

que êes digues , clochers 5c maifons qui fem-
blent fortir d'une grande mer qui couure d'un

manteau azuré toutes ces belles can'ipagncs,

noyïles vermines, 8c rend un agréable pros

pect;à cei:x qui voyagent fur les digues oh
dans les Batteaux. Dauantage Ces eauxen-
graiflent merveilleufement lesdites prairies

,

icfquelles au commencement de Januier,

commencent as' eiîicuei(pour veuquela ge-

lée n'y apporte point d'obfiacle) par l'admi-

rable invention de ces moulins , qui chaflent

ces déluges d' eau, les renferixent dans les

A X grands
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grands canaux, &. mettent à fec la terre , qu»

raverdit fur la fin de Mars , 8c rappelle le be-

ftail aux pafturages , que la facheule faifon a-

voit fait retirer dans les eftables.

Or eft il à remarquer que le vent le plus fa-

vorable à la Hollande , eft Zudeft , qui eft en-

tre le midy 8c le levant , le plus dommageable
Se pernicieux eft celuy qui eft à 1' oppoiite.

Pour remédier à tous ces malheurs que les

eaux 8c les tempeftes apportent , 8c qui pour-

roient un j our abifmer ces beaux Pais:Les ha-

bitans ont efté toufiours fort induftrieuxà fai-

re des levées qu'ils appellent digues , 8c qu'ib

oppofent à la furie de V Océan leur plus grand

ennemy.
La Hollande eft pleine de toute fortp de d i-

gues grandes 8c petites qui ont coufte beau-

coup d'argent à faire, 8c coûtent encore beau-

coup d'auantage à entretenir. Les principaU

les font celles , de Pîffel , de la Mmfe , Sparen-

dam , 8c éQMedemhhjc , 8c beaucoup d' autres.

Le foin en eft recommandé comme aulTi de la

police , à mefiieur.' les dijcgraves de chasquc,

îènechaulTée 8c à Melfieurs les Heemrades

qui font Gtntiif hommes du Pais.

PAn 1638. ladiguede/'J/r^/lerompitpaf

le dégel, car les glaces ,
queleRhincnvoy-

oit en Hollande comme des montagnes s'em-
pêchant le paflage , peretrent la dite digue

,

& firent un trou de quelque s toifcs, non loin

d'Utrecht ; par lequel la riuiere venant à

dégorger , inonda toute laHoUande , d'une

bonne
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bonne eau claire. Mais la digue fut bien toiî

relaite , la témérité de V eau châtiée par les

moulins à vent , 8c repouffée dans le lein de la

Mer.
La terre produit toute forte de fruits 8t de

bon forment, principalement à l'entourde

Reîîshurg cl Nortvic d'un coité de Voerfchotej^

Varmont , mais cela ne peut fuffire à un nom-
bre innombrable de gens. La Poloigne y pour-

voit 8cla Mofcovie qui envoyent des bleds,

afcavoir de l'orge i du feigîc 8c du froment.

Il y croit auiTi du Chanure 8c du Lin, dont on
fait des toilles fines 8c autres qui fervent de

voiles , cordes , Se chables aux vaiffeaux.

Il y a beaucoup plus de prairies que de ter-

res labourables, îefqucil ;s nourriffent une in-

finité de betailles 8c de grandes vaches qui

rendent de tresbon lait,dont on fait de très ex
cellens fromages,du beurre très friand, 8c jau-

ne cômc de l'or ; qui eft envoyé aufii bien que
les fromsçresjpar toute la terre habitable 11 y a

telles Vaches qui rendt-nt trois grands féaux

de lait en un jour : de !à peut on juger que le

profit qui en revient doit eftre très grand.

Tous les printenr.ps il vient très grande
qnantitè de Bœufs 8c Vsches maigres de Da-
nemarc, JutlandeSc Hoillein, lefquelsfont-

incontinent conduits auxpaturages 8c tr(>is

femaines après on lès voit refaits 8^ rébondis

comme s'ils n'eftoient pas fortis de la prairie,

ce qui n'ell pas un petit tefmoignage de la,

bonté du terroir.

A é On
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On fauche en quelques endroits de ce Pais

deux fois 1' an, les prez , 5c les foins font beau-

coup meilleurs icy qu'ailleurs. Auffi les Che-
vaux Se Vaches 8c font d'une plus grande hau-
teur qu'au refte des Pais bas ayant elle quel que
temps en la grange,ou dans un galetas deuien-

nent feiches.

La terre dont on fait les Tourbes , s^appelle

Veenes , eftant tirées dzs foiTez 8c expolces au

foleil s'endurciflcnt, Se ils font de bon feu.

11 efl vray qu'il s'en trouve de meilleures , Iqs

unes que les autres. Celles qu'on araeine"de

Frife , font fort longues Se fervent à brader la

bière Se a cuire le pain : toutes les tourbes ont

quelque propriété avec le foufrre , Se les meil-

leures durent aflez longtemps, ont le char-

bon fort dur. Se méfiées auec du bois font un
feu agrcabls & de durée.

Les Dunes ou Montagnes de il\ljle fervent

de barrière à TOcean , lequel efi biidé par une
admirable preuoyaace du ciel : Se fa rage cra-

che fon venin aux pieds deîditcs Montagnes^

qui (afinque rien ne Ibit inutile) font rem-
plies de Conils, qui ne rendent pas peu de

profit

Le Rivagede l'Océan depuis Terriboucheu-

re de la Meufe jufques zvLTexel, Ri^r^ fur la.

Mer du Nort, contient environ vingt deux

liciies , le chemin efl: fi uni entre la Mer Se les

Montagnes de fable , que c'eil un agre:abledi-

vertiiTement de s'ypromener j quand les flots

ne font pas trop agitez, on voit lingler les va-

ilTe-
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ifleaux en haute Mer, & parfois rentrer les

pefcheurs avec de la marée fraii'che. Si la Mer
Cil en fougue, vous diriez qu'elfe veut tout

engloutir, & fembie menacer le ciel , quife

couvre de nues , & la terre qui oppofe fes

remparts à fa furie.

11 fe trouve quelques forefts fort agréables

comme celle dehHfnSy ^6*^ Harlem. Il y a

aufli un bois à Senjenhuije , beau Village à cinq

lieiics de Leiden, on les Ecolliers vont deux
fois l'année , pour voir pardiuertiffement

,

de grands oiieaux que l'on fait tomber de
leurs nids , en fecoliant les arbres.

il ell: tout confeant que cette petite Provin-

ce , la plus habitée 6c fréquentée âçs étrangers

que pas une du îïsonde > futjadis remplie d'ar-

bres , & que p.ir les vmts ou pluilôt par cette

horrible tempête qui arriva , félon l'opinion

de quelques autheurs, l'an de grâce 86o , 8c

qui ferma l'emboucheurc du Rhin près de
Catvic j luy lîî rebroufier chemin, abbattre

hs arbres cc les mairons(tî peu qu'il y en avoit

pour lors dans la Camp.î.giie )& fe méfier avec
la Meufe. De fortequ^i^encore aujour- d'huy le

canal qui vient d' Firechc tz^2(tc^3,v L;'td£?j

,

retient le nom du mefme RhinQ^ivelques au-

tres foutiennent qne ce déluge ainva du vi-

vant de faint VillebrordeEvefque-nfTr/Vir/î'?,

lequel ne pouvant retirer,par fe^ prédications

les habitans de l'idolâtrie , 8c qui adoroient les

dieux payens, auxquels ilzavoient dédié 8c

coniacrc iefdites forefts) obtint par fes prieras

de ce
'

grancï
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grand Dieu jaloux , que ces dits arbres fufTent

mis par terre , afin qu'ils ne ferviflent plus de

retraite& de cachette à ces Idolâtres noâ:ar-

nes.

Pour preuve de ce que ie dis, lesPaifans

trouvent encore aujourd' huy dans les Vee-
nes , fofîez 8c ailleurs , de gros arbres entiers,

& des chefnes , principalement vers le raidy

,

voire on trouve au(ïï des noifettes entières

confervées au fond de l'eau, combien,que de-

puis quelques centaines d'années cnça il n'y

ait en aucuns coudriers , ny noifeillies.

Ce n'efl: Pas de merveille que ce Pais cy fut

autrefois un dcfert plein de bois , & fort peu
cultivé , vcuque ce grand Empire d'Allema-

gne , ores fi puilTant, tant en villes que riches

Provinces, fut aufiî remply de forets épou-

vantables ; de deferts 8c de Mirefcages . tout

eUfiîjet à rinconlîante domination de la for-

tune, 8c les plus beliiqueufes nations delà

Grèce, gémi flent maintenant, iàns force 8c

courage, fous le joug des Ottomans.

r Air y eft aiTez tempéré j il eft vray que le

froid y domine plus que les chaleurs ex-

csffives , qui provient des vents prefque con-

tinuels , 8c des pluyes fort fréquentes, j'ay re-

marqué depuis plufîeurs années ença,que l'in-

conilance de l'air y eft fi grande, que les fai-

fons femblent eftre en une perpétuelle con-

fufion , mais en un degré médiocre, aux jours

Caniculaires il pleut ordinaremenr 8c quel-

quefois il fait un froid qui tient plus du mois
de
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de Décembre que de ceiuy de Juillet. Tout de
mefrae , au cœur de l'hyver il fait par fois un
temps qui fait pluftôc choifir la campagne
que la retraite au coin d'une cheminée.

Mais comme les chaleurs n'y font pas trop

grandes ou ne font pas durée, ainli aufly la

froidure s'y diifipebientoft & fa domination

y eft bien courte, félon le proverbe qui dit que
les Seigneurs trop rigoureux ne dominent
pas long temps. Toutesfois il n^y a reigle il

generalle qui ne fouffre bien fouvent quel-

ques exceptions, & comme i! ya eu quelques

fois des Eftez qui ont produit de longues 8c

véhémentes chaleurs ; on a veu aulTi des hy-

vers qui ont produit des froidures longues &
prefque inrupportables . on en a remarqué
quelques uns comme eeluy de l'an 1149 Se

queiqp.e autres , de notre temps.

Quand les Canaux font prins , & que tous

les lacs font fermez de glaces , on y court def-

fusspatinjquifonîfaits.de bois avec un fer

long, poii , ePtroit, & courbé par le devant,

ceux qui entendent bien cet exercice , & qui

y cherchent à fediaertir, ne cheminent pas

mais tournent les piedsen dedans afinque le-

ferpui fie mieux mordre la glace. Se volent

fur ces ailles comme des moulins à vent avec

tâutde vitefTs,. & une légèreté lî admirable

qu'a peine les peut on fuivre de l'œil. Cet
ufagecAaufiî pratiqué par les femmes les-

quelles veulent auoir part à cet agréable di-

uertiflement. Les uns font paroiflre leur ad-

drelTc
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drefTe par beaucoup de gcnetillefTes, les autres

fe contentent d'une courfe ordinaire pour s'e-

fchaufer&auancer chemin. Les Dimanches
après les prêches, on voit une infinité de per-

fonncs de toute forte d'aage&de fexe, furla

place, qui pour avoir part à ce plailir, qui feu-

lement pour en eftre fpe<Clateurs.

j'Ay connu unjeune ruftre aagc de dix neuf

ans,qui qui fe vantoit d'auoir ùÀl fix lieues en

une heure fur fcs patints. Le mefme avoit fait

gageure avec un autre pailan de faire pluftot

trois leues à patins que luy une 8c demie avec

le meilleur de {"es che vauxiMais fa pai cie,paya

l'efcot 8c n'ofa pas Tentreprendre: ce qui m'a

edé confirmé par quelques villageois d'Ai-

phen. Les meilleurs coureurs vont ordinaire-

ment de Leidenz Jlmjîerdam en cinq quarts

d'heure , fi la glace eft unie , qui n'eu pas

moins de fîx lieues.

On a de deux fortes de traifneaux > l'un

tiré par un cheval , 8c l'autre pouffé a k main
par un homme qui va fur lès patins. Il y a

auflî des -tatteaux qui ayant un grand ter

deficusvontà voiles , 8c font quelques fois

près de quinze lieues en une heure, mais

tant pour le danger que parceque la glace

n'eil pas egalle , cela ne le pratique pref-

qne plus.

Quand il a gelé 8c n«igé , on fe fert de
grans traifneaux , avec lefquels on traverfe

les prairies 8c canaux fans fuivrele chemin
ordinaire

, pour arriver piuflôt là où on a

propo-
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propqfé d'aller. On s'eilonne de voir que
les villageois portent de grandes perches fur
leurs cpaules, c'eft afin que s'iîz venoientà
tomber dans quelque ouverture , par le moy-
en de leurs perches dont ies deux boursfe-

roient arreftcz fur la gîace , ils fe pufîent

retirer du danger évident. La témérité des

Hollandois eft biafmable , en ce que pluii-

eurs s'ofent hasiarder fur la glace d'une

nuit. Auffi arrive rii beaucoup de mal-
heurs.

La Hollande efï un pais fi pîat Se uni , que
L'on n'y dccouure nymontagneny colline,

que celles qui arrefîrent l'océan : ce font pref-

que toutes belles prairies d'une égale hauteur

entrecoupées de mille canaux qui reliouiiTent

merueilleufement la veiie par leurverdeta-

piHeriees-mailleede mille fleurs diuerfes. 11

efr vray qu'en quelques endroits la terre pro-

duit de fort beau Bled, du Seigle j de l'Orge,

Pois, Fèves, Lentilles, du Lin & du Chanure,
&c. les Dunes ans lapins ; les lacs 8c canaux
font auiTi remplis de Poiflbns très délicats,

comme Brochets, Perches, Goujons, Carpes

,

Loches , Saumons , &c. l'Air nous fournit

,

des Oyfeaux palBgcrs qui viennent du Nort»

comme oyes & canards fiuu^.ges Se Becafles

,

Hérons , Perdrix , Vaneaux , &c.

De façon que l'on peut dire avec juftes rai-

fons, que laHoliande eil la moelle des pais-ba?,

tant pour la bonté & fertilité que pour la beau-

té, les voluptcz 8c Délices, Voire elle nous re-

pre-
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prefente un Paradis terreftre , par les Prairies

,

Jardins , & terres labourables , par les eaux

,

ùs canaux faits pour la commodité du trafic

,

6c par l'admirable beaut'i de Tes édifices très

-

magnifiques 2c iupevbes.

11 faut auoiier qu'il y a fort peu de terre la-

bourable pour tant de gens & principalement

tant d'artifans dont lesVilles font réplies; tou-

tes fois il ne le trouve nulle part tant de Gre-

niers , 8c fi bien fournis de toute forte de gra-

ins 8c femences qu'icy. Voire la Hollande fe

peut dire à bon droit , le Grenier de TEurope,
comme il a paru, 8c paroi 11 encore aujourd-

huy, par le tranfport des Bleds , tant en Italie.

Efpagne qu'en Angletetre,tFrance &Brabant,

lors que les faifons n'y on pas efté bonnes: ou

que la fureur de Mars a ravagé larecolte.

Ce grand Perfonage Scaliger parlant des

miracles de cette Province,dit, qu'ala vérité il

n'y croift point de vignes, 8ctoutcsfois il s'y

trouve plus de Vin qu'en pas un heu du mon-
de. En erTet les Vins de Rhin de la Mofellcde

la Meufe 8c de toutes ces Rivières qui fe mé-
fient enfemblcjdefcendent à Dort, 8c de la par

toutes les autres Villes 8c Villages du Pais. Les

Vins de France 8c de Gafcoigne,d' Efpagne de

laG rece,8cc.abordent à yi?njier{iam 8c à Roter-

dam.

11 y a fort peu de bois , 8c nonobftannt tout

cela ou trouve t'on tant de Charpentiers &
Menuifiers qu'icyPy a t'il bié autant de vaifTe-

aux, batteaux Ôc chalouppcs en tout le refte de
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h Chrétienté ? Voire il s'en fait icy quantité

poureftre vendus ailleurs II n^'y aprefque po"

int de paifant , qui n'ait un batceau îk une na*

celle dans la ferme pour aporter fa Marchan-
difedans les villes, parla commod it d'une

infinité de canaux qui ie rendent danses Ri-
ifieres.

Bref nous demeurons dans les eaux dit- il Se

nous n'en bsuvons point. Véritablement en

plulieurs endroits la terre eil: plus baffe que la

Mer , ce qui fait que les eaux font par la vio-

lence des vents du levant, des eftans continu-

els, àquoy on remédie par les moulins (ufdits.

Il ne fe trouve point de troupeaux de Mou-
tons, 8c fort peu de Lin i toutesfois ou fe fait iî

puis de drapsjde toilles & de cordages,qu'icy?

j'Adioufte qu'il n'y a point de Mines, &
pour tant, il y a plus D'or, d'argent de Fer, de

Cuivre de Bond , d'Eftain qu'en un des pit^â-.

fleuriiTàns Royaumes du monde j ce que tef-

moignenr les beaux meubîes,dont les femmes
d'Hollande font extrêmement curieufes.

Les Etrangers ne pourront comprendre
toutes ces merveilles,finon ceux qui ont quel-

que connoiffance de la marine,& de la guerre

que les HoUandois ont menée fi long temps,

& avec fi grands fucces , qu'ils ne fe peuvent

raconter qu'avec eftonnementMais ceux qui

y ont fait un long fe jour, 6c auront auifi veu
d'autres Provinces,diront avec moy,en chan-

tant fesloiiangcs, que les Pais bas fontk Ba-

gue de l'Europcôc laHoUande en eft la pierre.
*

Tou-*:
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Tout ce qui fe trouve de plus rrj e es Pais lo-

ingtains fe peut recouvrer icy pour de l'ar-

gent. Ces Chariots volai^s qui traverCcnt tant

de Mers & de Rivières , apportent ky fcnt es

qui peutlerviralaviehurjiaine, tant pourh
nouriture que pour le contentem u'nî tz le gain

qui en reuient. bref il n'y a rien de beau , >on

& pretieux dans ct> grand monde qui nfr fe

puiffc recouureren cette prouince-cy àprix

raifonnable.

CHAPITRE IV.

Des Moeurs des hahitans de cette

province.

LEs vieux Hollandois eiloient jadis mef-
prifez de leurs voifins pour leur Mœurs

groffieres , la fimplicitc de leurs Ijabits , & de
leurnouriture.On les appelloitftupides,man-
geurs de hit 8c fromage. Mais comme ils ont
efté reputez fimples gc niais,on les tient à pre-

fent pour les plus fins,rufez & accorts de l'Eu-

rope. Ce qui fe remarque fuffifemment dans

tous les traitez 8c alliances qu'ils ont faits avec

l'es étrangers,dont il fera parlé cy deflbus.otut

fe change, les difciplesdeuiennent bien fou-

uent plus habiles que leurs maifi:rcs,on appel-

loit iadis les Pari Tiens hadaus, maisaujourd'

huy ce font les plus rafîné de toutes lesGaules.

Je dis qu'ils lurpaiTent toutes les nation»,

tant en induftrie qu'en prudence ; Et cela par

h fréquentation Si commerce qu'ils exercent

par
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par tout runivcrsi Item parunmeflangedes
autres nations, qui s'y font venues habituer,

qui ont defniaisé cette nation & enrichy lePa-

is. l'ofe dire que plus de ia moitié de ceux qui

peuplent les villes font étrangers ou defcen-

dus des étrangers.

Ils aiiiient tous la liberté:&: csux h mefmes
qui y ont pafîë quelques aff'nées j comme fi le

génie de celte Province, avoit quelque puif-

lànce fecrette fur les inclinations. Il n'cil pas

perniis de battre ny gourrnander perfon-

ne , 8c les fervantes ont tant de privilèges que
les maiilres rrermes ne les ofent pas frapper :

que fi quelcuntranfporté de colère à battu ia

fienne , ou chafTé hors de chez foy , par quel-

que rudefie ou violence;2c que plainte en foit

faite à meilleurs , il piye l'amande 8c efl quel-

que fois contraint de payer le loiiige tout en-

tier qucy qu'il ne foit pas efcheu qu'elles

rayent mérité. Aufiîne s'y trouve t'il point

d'efclaves, &: tous ceux qui mettent le pied en
Hollande/iont libres 8c affranchis. Ils font con-

flr.ns à pourfuivre la refolution qu'ils ont une
fois prife, 8c ne s'arreftentjamais qu'ils n'en

viennent à bout.

Ils ne fepicquentpastantd 2 point d hon-
neur que les autres nations 5 ils font plus por-

tez au lucre , 8c femble qu'ils fuccent avec le

lait l'ardeur infatiable d'acquérir des moy-
ens. Ils ne plaignent point la peine 8c vont
gaillardement aux Indes pour fortir des

incomiaoditez. Au demeuratn ils font

fort.:^
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forts Scrobulles, de riche raiJle, beaux de

corps aufll bien que d'cfjric, très addroits à

tout ce qu'ils entrepreonent.

Ceux qui préfèrent les fcienccs au trafic, s'

addonnent aux eftudes avec tant de bonheur
& de gloire , queje puis dire fans flaterie, que
la Hollande a produit autant d'excellens ef-

prits depuis le retour des mufes, qu'aucune

Province de l'Europe. D'autres embraflent la

peinture.Sc pour s'y perfeélioner fe tranfpor-

tent en Italie,E{pagne,& la ou ils fcavent quil

y a d excellens maiftres.Je ne croy point qu il

le troure tant de bonsPeintres ailleurs qu'icy;

aufli les maifons font elles remplies de trcsbe-

aux tableaux , & n'y a fi pauvre Bourgeois qui

n'en vueillc avoir chez luy.Si quelcun à quel-

que fecret , ou f( ience particulière qui tende

au prcfitj Auflfi tôt la preuve faite, il ne man-
quera pas de trouver desMecenas qui lui four-

niront de l'argenf.fi bienque les beaux efprits

ne manqueront jamais pourveuque qu'il en

revienne de l'utilité.

Sur tout ils haiflent les querelles ,batteries,

& duels &: font bien paroiflre quils fçauent

mieux commender à leurs partions que tous

les autres peuples de l'europe. Ils ont en hor-

reur les trahifons b!afphemes,iuremens,& les

fuperch';ries,& ne font nullement fknguinai-

res. auflifont ils beaucoup plus courtois &
plus portez à la compaflion que leurs voifîns.

Je pafle à leur manière la plus commune de

vivre, & a leur coutume de faire provifion

pour
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pour l'hyver. Au commencement de TAu-
tomne, lors que les plus grandes chaleurs font

palTées & que les t<^urbes font feichées,ils s'en

fournifient pourTliyver. Vers le mois deNo-
vembre,ils achètent un bœufsou la moitié, fé-

lon la grandeur de leur famille,qu'ils falent,8c

en enfument une partie pour l'Efié , qu'ils

mangent avec du beurre ou fur de la falade.

Tous les Dimanches ils en tirent une gran-

de pièce du faloir qu'ils cuifent, £c en font

grand cas. ladite pièce froide retourne toute la

lémaine fur la table avec quelque morceau de

viande bouillie , du lait , ou bien quelques lé-

gumes. Ils ne font pas tant amateurs de Po-

tage que les François 8c ne font pas grand cas

ny d'ail , ny d'oignon. Ils ne font pas délicats

& des approuvent la Manière de voftir dcfdits

Fmnçois, ofié les plus releuez qui dreffent

'leurcuifme 6c font alfortir leurs viandes a la

françoif^

Us ont cela de commun avec toutes les na-

tions du feptentr ion qu'ils aiment fort à boi-

re, &àfe refioiiirenfefrinsavec leur amis,

en toute candeur. Siqueîcuns'enyureSc ex-

cite dts noifes , ils le mettent hcrs de la Com-
pagnie.

Il ne faut pas pafler fous filence une certai-

ne couftume qui a pour bur, la pr\ix,amitié, 8c

concorde Les Villes font diviiécs en plulieurs

voifi nages, chacunaun maitre^ Scluy, fes

confeillîers. S'il arrive quelque différent, les

parties compai'oiffent devant ledit maître qui

ta-
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tafche de les mettre d accoidi fi la querelle eil

difficille , on leur permet d'aller à l'hoftel de

ville devant les commiffaires , deux fois la fe-

iiiaine conftituez pour entendre les plaintes Se

j)aciâer les parties ; que fi elles fe roidiflent 8c
'

ne peuvent recevoir d'advis falutaires,' ils leur

permettent la voye de juftice 8c les Procès.

Le Threforier du voifinage reçoit l'argent qui

provient des amendes, qui font telles, fi quel-

cun n'a point accompagné le mort du dit Vv)i-

iinage,îleft tenu de payer dixhuit deniers.Les

héritiers ou parens du deffunt font obligez de

donner quelque prefent félon leurs moyens 8c

bonne volonté, pcrfonne n'eftant obligé à une
certaine taxe. Pour un enfant on ne donne pas

tant que pour une perfonne aagée , le don qui

fe fait pour un enfant marié s'appelle un plat

gras , au langage du Pais. Vn bourgeois'ayjtjit

acheté une maifon eft obligé à une certaine

fomme tolerable 8c proportionée à l<îichapt.

Or la bourfeeftant enflée par la collecte de

fixoufept années, le mairre 8c fes conleillers

s'afTemblent àlarequeftedcs voifins, delibe-

Tent d'un temps propre , pour faire feftin , qui

dure à tout le moins quatrejours. Onchoifit

ordinairerrent l'Automne, 8c un chacun coni-

paroit avec fa femme fans chiens ny petits en-

fans. Auant que fe mettre à table on lit les lo-

ix , qui fe doivent obferver. Entre lefquelles

voicy la principaîle , qu'il ne faut pas blafphe-

mer le nom âe Dieu , ny parler de la Religion,

de peur de querelles , à cauie de la divcrfité des

opi-
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opiniôs. Pais lemaitres'aflîed avec fa femme,

5c fes côfdiiers ï Tes deux collez. Tous les au-

tres s'aiTeent félon îe fort tiré , afin d'éviter la

jaloufie.Si qaelcun veut preiTer ion côpagnon

de boire plus qu'il ne peut , il paye l'amende.

S'il tVappe.il ell chaffé de la compagnie, 8c n'y

r'entre pas le lêdcmain,s'il ne demande pardô.

A huit heures chacun fe retire 8c accompa-

gne le maître en (à maifon ; A lors on recom-

mence à boire, fî longtemps qu'eliantpref-

quetous abbatcusde Vin 8c de Sommeil, un
chacun prend congé du dit maitre , 8c fe re-

tire paifiblemet en iamaifon.Tout ce temps la

fe paiTe en grade frâchife, comme ii tous eftoi-

ent égaux de condition.Les quatrejours eftant

écoulez on copte , 8c fi labourlë ne peut four-

nir aux frais faits, il faut côtribuer par fois cha-

cun vingt fous ou un peu d'avantage.Je racôtc

cette coutume a (lez amplement, afînquede

celle- cy on puiiTejuger plus facillement des

autres, lis font aiTez patiens,8c leur bile ne s'-

efchauffe pas fi tôt quî celle des autres natiôs.

Audi difent ils, communément que les gens
riches m,' iebattct pas. Us liai (lent Us proceS,

8c les injures fe compofcnt fans réparation

d'honneur , par une confelTion franche de ce-

luy qui a blelléla réputation de l'autre , en di-

fant qu'il le tient pour honne'le home 8c que
laparolle a elle lafchég par colère ^ alors ils fe

donnetlamainSccomacdemëtàeuxeft faitde

vivre déformais en paix, fur peine d'amande.

Les femmes, 8c filles y foutfort loiieés pour

B leur
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leur continence, Se beauté. Elles font frottcT

les Bans, les Armoires, Buffets, Tables, &
traiteaux , leschallis, éfcabeaux, tant qu'el-

les les rendent luifans comme des miroirs. El-

les n'efpagnent pas les degrez : & quelques

unes idolâtres jufques à l'excès, neibuftrent

pas qu'on entre dans les chambres, iionne
.iiechauirelesToulierspourpiédrc desmulles

,

ou fi au moins on ne les nettoyé comme il faut.

Et à vray dire les femmes mettent toute leur

gloire 5c contentement â la netteté de leurs

maifons & de leurs meubles. Elles ne joiiifrent

pas moins que leurs maris de la liberté , & ce

îeroit un crime inexpiable que de les battre.

l'ay ouy raconter plufieurs fois,que fi un hom-
me avoit battu la fienne & que cela vint à la

ccnnoiûance des voifins , il payeroit un jam-

bon daraende , 8c lafemms pour-avoir frap-

pe fon mari, condamnée au double. Prefq je

tous les jours , on lave les pavez, l'on les parfe-

me de fable,8c on les rend fi nets que les étran-

gers fontfouventfcrupulede cracher delTus.

Si les Bourgeoifes prenent peine à tenir

leurs maiions nettes, les villageoifesneleur

cèdent nullement, & leur propreté & politcf-

fe paroit jufques aux étables. Elles frottent

auffi toutes généralement les anneaux de Fer,

& les ferrures , les gonds des fenefi;res , & les

rendent clairs comme de l'argent. Les Meu-
bles des principaux Bourgeois,outre la vailfel-

le d'Gr & d'argent, font!de la TapiiTcrie & des

tableaux fais par les meilleurs Maitres du Pais,

&.plu5
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*& plus renommés, (enquoy ils ne plaignent

pas l'argent qu'ils épargnent pluftot en leur

depanfe de bouche ) en beaux meubles de bo-

is , comme tables 8c buffets , en vaiflelles d'E-

ftain, d'Airain, de Fer, de Terre mefme , &
defayance, 8cc.

J'ay aufTi remarqué par la longue fréquen-

tation , que les Hoilandois n'adioutent pas fa-

cillement foy , aux parolles de ceux qui racon-

tent quelque accident adcnirable , & quand ils

font lemblantdelefaire, par une admiration

muette, c'eft alors qu'ils croyent le moins, car

ils ne feplaifent nullement à contefter. Ils ne
font pas addonnez aux juremens &blalphe-
mes comme les autres nations,ny à dérober. Ils

s'efmeuvent bien tôt à la compafiîon , & ne
peuvent pas fouffrir quetortouinjuflicefoit

faite en leur prefence. Ils font trop indulgens

à leurs enfans 8c ne les chaftient pas afTez ri-

goureufement. Voila pourquoy il y en a plufî-

eurs qui.pour eflre mal eflevésjs'ellevent con-
re leurs parens , leur font fouffrir mille dé,

plaifirs, 8c enfin prenent la route des Indes,

Purgatoire de ces prouinces unies fort necef-

faire, La faute qu'ils commettent end illimu-

lant celles de leurs enfans , efi: , que quand
on les en reprend, ils s'écrient incontinent,

vous coupez vous le nez, vous vous gâtez le

vifage.

le diray encore, qu'ils font forts laborieuse

Scinduftrieux : Ils ne plaident pas le travail

pourveuque il y ait du profit: fouslenomdè
B t, liberté^
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liberté , Se de gai n on leur fait tout entrepren-

dre. Il aiment la familiaritc , Je cheriilcnt

ceux qui , quoy qu'ils Ibyent de condition rc-

iovt'c, ne dédaignent pas de boire Scn*anger

avec eux. le Prince Guillaume par cetappad

gaigna les cœurs de ce peuple, 6c nuifit plus au

Roy d'Efpagne qu'avec toutes Tes arnK'cs. lis

xn^prifent les glorieux 8c nepeuuent loutfrir

laprefence des pcribnnes altieres &partrf p
arrogantes pour leur plaire il ie faut con-

former à leurs humeurs. lis font d un natu-

rel fort ouuert,mais vn peu meffians 5 ils haif-

ient la fupercherie, 8c ne fe lai iientpas du-

per deux fois. le pourrois raconter encore

quelques autres particularitcs de leurs mœurs
& façons de viure, mais celaTuffira; les plus

riches 8c les plus releucz en leurs feUins imi-

tent les françois , 8c le retirent du commun.
J'adiouteauflîque comme les riuieres ru-

-pides entrent bien auant dant le merauant

poce de fe bien meiïer ; aiufi aufll les habitans

qui defcendent des etrangils font aflez longs

temps fausfe bien ta(^onner 8c unit aux niear

.des anciens Hollandoi^.

CHAPITRE V.

Du Trafic y éf des tn&yensde

gaigner la 'vie.

ON dit couturoierement , que ccluyqui

veut travailler en Hollande , ne peut

jxiQurirdefaim. De fait ilyatantdefcxtede
me-
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meftiers , lefquels par le moyen du Trafic font

touîiûurs en train, que perfonne ne fepeut

plaindre de demeurer les bras croifez , faute

d'eitre employé, toutes fortes de meitiers font

icy en vogue , & on recognoit per expérience

que tout ce qui s'y fait eil meilleur, qu'es au-

tres Provinces. Ce qui prouve la fuffifance

desmaitres. On fait icy profit de tout, Scn'y

a pas jufques à ceux qui tirent les ordures du
fond des canaux avec un certain fer £c des fi-

lets attachez au bout d'un ballon , qui negai-

gnent la demie Rixdalle par jour, quandils

veulent bien travailler. Les entans mefmes qui

apprennent leurs meftiers gaignent prefque

d'cibord \qmv pain. Tout ce qui fefaiticyeft

tranfpoi î.é é.s Pais étrangers par Mer , Se ceux
qui ne fe plalfentpas à demeurer affis&tra'-

vaiiler, fe isettent fur un vailfeau 8c voyagent

fur cet élément qui leur plait le plus, & fur le-

quel il y en â pîulieurs qui ont pris nailîànce.

Entre les Paifans les uns font le Beure Se fro-

mage , les autres gaignent leur pain à tirer les

tourbes qui font tranfportccsjufquesaux Pro-

vinces voifines, tous les jours de marché ils

apportent leur beurre, laidt, petit lai(Ct, 8c

lai£i de beurre aux villîs quif.2ruent denou-
litureaux gens de métier : àont ils font grand
profit.

Entre les Bourgeois, les uns mettent leur pe-'

titfaicen rétc, & viv.^t de leur revenu, & ceux
là f)r.t appelles Ilenteniei s. Les autres s'ad-

d(>nn::;nt au trafic , & .^ont appelles Marchans.

B 3 Les
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Les principaîîes Marchandifes qui fortent

de ce Pais- cy, font le beurre , le fromage, le

Drap, & beaucoup d'autres roanufaftures ,

comme nous dirons cy deffous en la defcripti-

on de Leiaen.

La commodité 8c firuation de cette noblç

Province eft telle, qu'il fcmble que la nature

l'ait ainfi faite pour le négoce: elle ell toute

proche de la Mer. 11 y a de grands lacs 8c Ri-

vières, une infinité de canaux, chargez jour 8c

nuit de maifons flottantes pour la commodité
dts marchans & voyageurs.On en fait encore

fort Couvent, 8c avec tant defacilitéqu'ilnc

faut creufer que deux ou trois pieds dans terre,

pour trouver de l'eau.

La pefche desHarenseftlamined'Ordela
Hollande 8c la marchandife qui apporte le

plus grand revenu au Pais. 11 eft impoffible de

croire combien de milliers d'hommes , font

entretenus par ces Harens,outre les Pefcheurs,

dont le nombre ne fe peut facillemcnt fçavoir:

ceux qui font les tonneaux , 8c les batteaux en
tirent un très grand profit.

Tous Its Elles au mois de luin , il part de la

Meuze une trefgrande quantité devaifleaux

appeliez Buzes, deftinez à ladite pèche, non
loin des coftes d'Angleterre, ilsjettent leurs,

filets ordinairement la veille de la faintlean.

Ils falent lefdits harens dans des tonneaux

,

qui font tranfportez par tout le monde.
La dernière pefche eft eftimée la meilleure

,

dix jours après la fcint lean,il eft permis de les

expo-



cxpofer a la vente , & beaucoup de gens vont

par ies rues , tous les eftés crians aux nouveaux

harens , defquels on fait eftat , comme des pe-

tits paftez en France.

Le nom de cet homme qui a invsnte la ma-"

niere de les falcr , mérite d'eftre fceu de la po-

fteritc. Il s'appelloit Guillaume Bueckeld. Il

mourut à Biervlict 1 an de grâce 1 347. Le tres-

Augufte Empereur Charles le quint voulut •

un jour honorer fon tombeau de i"a prefence.

Les marchans par la navigation ont merve-

illeufement augmenté 6c augmentent encore

de jour en jour, leurs commoditez. Us font

fouvent des collèges qu'ils appellent Compa-
gnies, équipent des vaiiTeaux de guerre à leurs

frais , qu'ilz envoyent aux lieux ou ils fçavent
'

qu'il y a du profit à faire.Us ne font pas en pei-

ne de trouver des mariniers & matelots , il y
en aaflcz, car ce peuple eft fi porté a la mari-

ne , que Ton peut dire que l'eau efl plus fon e-

lement que la terre. Voirej'ay ouy dire à plu*

fîcurs HoUandûis, qu'ils ne feportoienrjamais

bien, que quand ils efloient fur Mer.
Il y a plufieurs telles compagnies, comme

celle de Mofcovie pour les peaux Sclefeiglc:

celle d'Illande&Groen lande pour lesbalai-

nes; mais les deux principallesScquiàmain

armée exercent leurs traces, font les compa-
gnies des Indes, 8c qui ont oâroy de Mef-
lieurs les Ef^ats Généraux.

La compagnie des petites Indes, avoitfait

grand profit par la prife de la Baye Todos Los
B 4; San-
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Sanélos, & de la fiotte d'argent, qucoeJaCon
Pierre Hain amena en Hollande Tan 1629.8c
^ui caufa îa prifc de Boifleduc fur lesEina-

gnols. I.aprile de Pcrrambuco donnoit en-

core quelque efperancc de la conquefte entiè-

re duBreiîlmais depuis le dopait duGcncreux
Compre Maurice de N^fTau , les Nègres gc

Portugais fe liait révoltez , te ont réduit la

compagnie en grande extrémité, jointe à la

dernière défaite qui a aciievé de la ruiner

prefquederondencontible. Onaplufieursfois

tafchc de lajoindre à celle des grandes Indes

,

mais c'a ci\é peine perdue, pour ceux qui l'ont

entrepris: car celle -cy eit trop eflevée en

puiflance, & celle là trop abbattiie.

La Campagnie des grandes Indes, a fon fie-

ge principal à yimjîerdam : c'eft celle la qui eft

très fleuriflante, qui a des Rois tributaires , Se

des Royaumes entiers a ia dévotion ; c'eft elle

qui fait adorer& redouter le nom Hollandois

au foleil leuant, luy arracha fes plus riches dé-

pouilles, comme les Perles, Diamants,Or, Ar-

gent, luoire, Poivre, Fleur & Noix de Mufba-

de, Gingembre, Cioux de Girofle, & quantité

d'autres marchandifes, comme foye, &c.

qu'elle apporte en triomphe en Hollande.

Elle a outre Batavie Ville capitalle , une in-

finité d'autres fortei9fres , bien garnies de Ca-

nons, pour maintenir le Trafic & contenir les

indiens a leur devoir. Comme elle aicyfes

Direâreurs qui font les roaitres, elle aaufli par

de la un Qeneral, qui gouverne ia Police,avec

grande
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grande authorité', qui donne les ordres, 6c qui

demeure ià, fî long temps qu'il p] ait à la dite

consppgnie. On dit qu'elle a plus de dix mille

hommes à fa folde, &: les offices y font bien

plus malaifez à acquérir qu'ils n'eftoient par

cy devant. Voire il faut avoir de bons amis

aujcu, peur en obtenir un. Pour defcrire les

particularitez de cette puiilante Compagnie

,

il faudroit avoir fait le Tour du monde. Il me
fuffiradedire quec/eft conrime une Republi-

que , qui fait partie de celle - cy.

Tous les ellez environ le mois d'Aouft, il ar-

rive une flotte des Indes OrientalleSjde dix ou
douze vaifieaux , qu'en eftime apporter la va-

leur de plus de cent ton nés d'Or,comme il ap-

pert parla liile qui s'en imprime. Onditque
ladefteDce, que le Roy Philippe fitauxHol-

landois de trafiquer en Eipagne , donna occa-

fionàces genscy dedreff.r une Compagnie,
Icquellepeuàpeueft accrcii,' aune puiffance

épouvantable, par le decroiiTement des Portu-

gais. Les VaitTtaux qui font ballis pour ces

Pais là, font d'une prodig'eufe grandeur. Ceux
qui ont mis douze mille frans deviennent di-

re(fteurs , & les aclions fe vendent quelques
fois quarante & quarante - cinq pour cent.

Les richeilss qui font à ^mfierdar/i apparte-

nantes a ladite compagnie font fidemefuré-

ment grandes, que d'en parler davantage ee

fcroit fe mettre au hîz:iiddcn'efcre pascreu
du tout , Se plulieurs perfoanages des Provin-

, ces cflofgnées de la M«ir, prendroient ce veri-

tafelé-
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table récit pour un Roman remply de comtes
fabuleux.

Tous les canaux fe rendent dans les fleuves

& lacs, 5c ceux cy dans la Mer. 11 y a deux
forties principalles a la grand, Mer Oceanne i

Celle de la Meufe, dont l'eroboucheure eft a la

Brtelle 8c Gorée , 8c l'autre eft d' jîmjierdam 8c'

des Villes de Nort - Hollande , par le Texel 8c

ylie.

Tout ce qui fe trouve dans tous les haures

du monde, 8c qui peut apporter quelque émo-
lument, eft tranl porté en Hollande, ou y eft

ameiné par les ri?ieres qui la viennent cm-
braffer. Il en fera parle plus amplement en la

defcription des Villes.

CHAPITRE VI.

Des Itnpojîs & Gabelles.

GR combienque la Mer toute proche 8c

les eaux, donnent tant de poiflbns, de

toute forte félon la faifon; la terre tant de

ruits, l'air 8c les lacs tant d'oifeaux 5 Le trafic

tant de grains , débit, de fromages 8c beurre

comme i'ay defia dit, les Dunes tant de La-

pins, bs pâturages tant de beftesgrafles, la

Veftfallie, tant de pourceaux, de lard, 8c de

jambons: 8c les autres prouincesquifepeu-

uent aborder par des navires , tout ce qu'elles

ont en abondance: toutesfoistoutyeft cher,

à mon
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àmonadvispourdeuxraifous. La première,

pour la grande affluence des peuples, que les

guerres ont chaiTez icy, fans comparaifon

conîme les poifTons en la cofte de Norvège ,

quand ils fentent venir quelque Balaine.

r Autre pour les accifes qui font fur toutes

chofes , & que les habitans portent alîez facil-

lement , à caufe du grand gain que chacun
peur faire en fa vacation

.

Cesimpofts font tellement ordonnez que
chacun les paye fans contredit. Us ont efté

eftablis fur chaque marchandife , fur le vin, la

bière, les terres, les bœufs 5c vaches , furies

Tourbes, fur le beurre, la Chair, fur tout ce

qui fe peut imaginer , pour deiïendre la liber-

té du Pais. l'Argent qui fe retire de cts, Gabel-

les, monteaunefommeincomprehenfible,
&: qui joint a la (îtuation de la Province, a ren-

du les efforts du Roy d'Efpagne , inutiles.

le diray en paifant qu'une vache de neuf
ans, ayant efté vendue foixante frans, aura

défia payé cent foixante livres au Pais.

Un plat de viandes n'efl pas mis fur la table

qu'il n'aye payé en viron vingt fois accife.

Les Elhts voyant la difficulté à^s affaires, &
qu'il aefté expédient d'avoir de l'argent , ont
eftabîy peu a peu lefdits impofîs , & non tous a

la fois, avec tant d'induilrie & de circonfpe-

élion , que les habitans en ontfort peu mur-
muré. Et s'il eft arrive en quelque ville un
petit tumulte , il a efté tout incontinent ap-

paifé avec une modération équitable.

B 6 Auffi
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Auffi eft ce un peuple qui veut eftrc gou-

verne par douceur , & qui a en horreur toutes

cruautez êc violences. VoiLi pourquoy le

Duc d'Alvc n'avoit garde d'obtenir d'eux ce

qu'il exigeoit, par ce qu'il y proccdoit avec

uneauthoritcabfcluc meilée d'une infolente

rigueur contraire au génie de cette nation.

Durant la guerre , lorfquelanecefiîté àzs

affaires le requeroit , on a fait payer le deux-

centiémc denier aux Bourgeois de tous leurs

biens. Ceux qui n'avoient pas deux mille

francs en capital, eftoient exempts de cette

contribution.

On a auffi fait quelques fois payer de chaque
cheminée vingt ibus. La Gabelle du Sel eft la

plus tolerable à mon âdvis,6c en lintrodu-

âion des Impofts , on a ufé de tant de pre-

voyance,quc les pauvres Bourgeois y font fojrl

peu foulez. Il ya encore d'autres impofts fur

les fruits, voire pour chaque fervante ilfaut

donner vingt fous par an, fi bien que tout

paye 5c perlonnc n'en eft exempt.

La Hollande donc autrefois appelléeBata-

vie eft fort baffe , h à eau fe d^s eaux on va par

deflus les digues qui ont en pluiîeurs endroits

des eclufes pour laichci ou retenir Peau, félon

que h necîfuté le requiert. Ces ecî aies font

îesGardieunesdu Pa's, t< ces eanx la force,

parlefquelles il eft rendu opulent& invinci-

ble : & l'argent qui redondedefdits impôts,

fert a la defïence, & entretien de la!milicc,

voire à maintenir la Majefté de la'^ Hollande.

Lçs
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Les plus grands font fur le Vin & la Bière

qui font doubles, par exemple: Le vin paye

deux Accifes , fix fous fur chaque quarte de

Vin, deux peur la Vilîe, £c quatre pour IqS

Ellats généraux. TAccife dans les hoftelleries

& tavernes eCt encore plus grande , car les ta-

verniers payent dix fous de chaque quarte de

Vin, 6c d'une Tonne de bierefept francs , 8c

les Bourgeois l'ont pour quarante fous. Que
cela fuffiie pour remplir le lefteur d'eftonne-

ment 8c pour prouuer que toute chofe eft

fuiettte au changement , les peuples • cy ont

pris les armes cftans accoutumez à ne rien

donner , Se pour auoir refufé le dixième de-

nier , 6c ils fe font peu à peu accontumez d'en

donner volontairement bien le quatrième,

pour fe maintenir dans i'eftat auquel ils te

trouuentpourleprefeat, ou pour y paruenir.

Venons a la defcription partKultere de
chifque Ville, 8c premièrement de Lelden

^

qui tient le quatrième rang entre les fix gran-

des Villes de cette République i a laqueillcje

porte une amour 8c refpe<fl exrreme, comme
àma Mère nourricière , 6c où j'ay pafie le plus

bcv^u de mon aage.

B 7 CHA^



3t L E S D E L l C E S

CHAPITRE VIL

L E Y D E N

En Latin Lugdunum.

AUant que d'entamer ledifcoursdecette

ville la plus nette 8c la plus plaifante qui

foit en l'Europe , fi nous faifons reflexion fur

labeautédet édifices, largeur des rues , com-
modité des canaux , l'agréable ombrage que
rendent les arbres qui lont plantez des deux
coftez defdits canaux, 8c d'infinité d'autres

belleî remarques : nous dirons premièrement
que la ville de LeUenç^ fituée, fur la rivière

du Rhin , qui paffe à travers , enfaitplufieurs

Ifles, puis fe rejoint proche de la porte blan-

che. Elle fait prefque le centre de la Hollan-

de, c'eft pourquoy je commenceray par icelle,

8c du pointjepaiTeray a la circonférence. Elie

eft fort ancienne comme il appert par le Bttyg ,

qui a cftc bafti par les Romains ou Saxons.

Elle tire fon origine,dcs Dunes ou montagnes
de fable voifines , 5c d'un Corbeau , comme
qui dirait, montagne de Corbeau. Ou félon

un autre Ecrivain, une Montagne claire, 8c

bienairée. d'Autres rapportent l'origine du
mot à une Légion Romaine, qui y faifoit fe-

jour, de laquelle elle fut appellée Legia y 8c

peu à peu Leida. Elle fut baltie félon l'opinion

de
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de quelques uns par un Anglois , Tan 4j-o.

Plutarque & Ptolomée en font mention. An-
tonin l'appelle la capitalle des Allemans.

Les Burgraves de Leiden ont tiré leur nom
de ce Burg , qui eft rond & fort haut , duquel
on peut découvrir par deflus la ville , les prai-

ries d'alentour , les Dunes , & la Mer de Har-
lem. On y monte par des degrez , 8c tout à

l'entour il y a des arbres fruitiers auiïibien

que par dedans, qui rendent ledit lieu fort

pkifant. Elle a environ cent cinquante pas de

tour, & l'on y a fait des hayes en forme de
iabyrinte depuis quelques années ença , qui fe

va rendre en peu de temps, très récréatif 8c

très plaifant. L' Ande nôtre falut iiii. Li
grande Egliie fut confacrce à Paint Pierre j

c'eft vn de: plus beaux vaîiTeaux de la Hollan-

de , bien voûté & fort clair. On raconte qu'il

vavoituneTour fort haute, laquelle lèrvoit

de Phanal aux valffeaux , qui pafToient do-

uant Çatvic : Mais elle tomba l'an i j'oç.

L'eglife dédiée à faint Pancrace, fut bénie

1344. un collège de Chanofncs y futinftitué

par \'I.vc(quQ d' P'n-echt. elle fut fuperbement

commencée au dehors, mais elle efl: demeu-
rée imparfaite. Vingt fix ans après fut achevé

le Temple de nôtre Dame , dans lequel eft en-

terré ce grand Scaliger. C'eft aujourd'huy le

grand Temple des François 8c Walons.

1389. La ville fut agrandie ver le midy , 8c

le Steenfchur , en faifoit alors les folTez.

14.15) . Elle fut afilegée U prife,pJircequ'elIe

avoit
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avoit fuivi le party de l'Evcfque en la guerre ,

que IcditEvelque menoit cotre leDjc Albert.

15-73. Les Elpagnols seftans emparez de

Harlem , après un long Se falcheux lîcge , qui

porta leurs affaires au déclin , allèrent planter

Je picquet devant Alcmner.m^iÀs eftant chafTcz

de là fe vindrêt camper devant Leiden,dx. ayant

entêdu l'arrivée du compte Frédéric de Nnjfau

qui s'approchoitjS'en retirèrent. Peu de temps
après ayant renforcé leur armée, revindrent

mettre le fiege Tous la conduite du General

Baldefcy lequel d'abord chafTales Anglois hors

de leurs forterefles. Maisjugeant que la ville

ne fe pourroit pas facilleraent prendre par for-

ce , fe refolut de l'affamer. Les Bourgeois fe

lîgnalcrent par leur conftance , à fouffrir tou-

tes les incommoditez que la difette des vivres

apporte. Enfin, les digues delaMeufe&de
Plffcl eflant percées en plufieurs endroits , &
l'eau couvrant toutes fes belles prairies, éipou-

vanta tellement les Efpagnols qu'ils abandon-

nèrent leurs forts, & s'enfuirent. Les premiè-

res prouiiîcns entrèrent le troifiéme d'Oiflo-

brcj 8c encore aujourd'huy en mémoire de

cette grande viétoire, on chôme ce jour la , 8c

5c y a foire qui dure dix jours. Tous les fept

ans , on a accoutumé de reprefenter une belle

tragecomedie de ce dit fiege , qui attire une
infinité de perfonnes,&:le profit en efl pour les

Orphelins. Au plus fort de là calamité une
grande troupe de Bourgeois eftant venue a la

porte d'un certain Bourguemaiftre appelle

Pierre
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Pierre Adrien de Verf , crièrent à haute vnîx ^

qu'il falloit fe rendre, ou mourir de faim .Mais

cet homme qui avoii la confiance d'cnCaton,

mes amis, leur dit il, ce m'eli rout vu, i\ ;e me
meurs par vos mains, ou bien par celles de en-

nemis : tuez moy fi vous oiez , gc partagez en-

tre vous mon mifcrable corps, lis ^-renz de la

monnoyc de papier qui fe trouve eivcere chez.

Jcs curieux , avec cette devife , H^chhertatls

Ergo. Piigjîûprspaîriâytb"^ O'^i vaut autant à

dire que , tous les maux que nous foufi'rons,

font pour k liberté , nous combattons pour Ja

patrie, fans faire aucune mention da la reli-

gion : aufiTi n'efîoit il pas encore temps. Cedit

liege qui auoit efcc coraencé un peu ?.pres paf-

quesfe termina, 6c fut leué le3. odlobre i)"74.

plus par vne terreur panique que de neceiLté.

j' Adoufteray que comme Leiden a efté Ja

deuxième ville qui a foutenu vaillamment Se

repouffé Valdefclc Sas de Gant a eilé la pénul-

tième place, qui s'efi: rendue à cet eflat , & fon

Gouverneur, pour n'avoir peu fe fervirdes

eaux , contre ceux qui par le mefme élément
avoient honteufement chaffé les Efp3gnols

de devant Leiden^ fut auffi contraint de l'aban-

donner, & remettre Ja place entre les mains-

du viélorieux Prince Heniy.

La fleuriiïante Vni v erfiié àtLeïden fut éta-

blie un an après ce pénible (îege ioutenu auec

tât de côifâce,poin" recôpêfer les Bourgeois des

travaux qu'ils avoient endurés.Véritablement

beaucoup d« chofes lébloyêt iaviterMeffieurs

les EfratG, gç

'

Mpn^
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Monfieur le Prince , à placer icy une Acade-

demie , pluftot qu'en une autre Ville, outre

les raifons du fiege que je viens d'alléguer.

Premièrement c'efT: une ville extrêmement
nette & belle,les rues larges, les habitans doux
& ferviâbles. Les Galeries ou Promenoirs à

Pentourde la Ville raviflans, la campagne a-

greable, le voiunagedela Mer fort commode.
En un mot le centre de la Province. Elle fut

inaugurée le 8. Février, 8c tous les ans au me(-

me joureftdeclaréRedeur Magnifique ce! uy
que fon AltefTe le Prince d'Orenge a clioiû ,

des trois , qui eiloient fur la nomination : Les

Privilèges font renouvelles , & le Reûeur en

cédant la place fait une belle harangue. Elle

futbruiléepar malheur, l'an i6i6. mais in-

continent rebaftie très fuperbement.

llyatoufiourseudcs Profeffeurs en toutes

facultés très célèbres dont la réputation s'cfl:

cpandiie par tout, Scàprefent, ils'entrouue

de très habiles qui ne cèdent pas feulement à

leurs antecelTeurs , non pas mefme aux plus

fçavans de l'Europe. Le droit Se laMedicine

ont toufiours fleuri icy par vn foin admira-

ble de Monfieur le Prince d' Orenge & des

trois Curateurs. Le grand Scaliger ^ cetin-

comparable deSoumaize, y ont luy comme
deux grands allres, parmy vne infinité d'au-

tres etoilles de ce bas firmament. Outre ces

facultés il y en a qui enfeignent la Théologie

,

les Mathématiques, l'Aftrologie,8c les langues

orieotalks par excellence i tout de mefme
que



DE LA HOLLANDE. 45

quQ l'hiftoire , l'éloquence , & la Pbilofophie,

Mon defTei n n'eft pas de faire un traité par-

ticulier de la louange de ces grands Perfona-

gcs^ je me contente dedemonftrerqueleur
mérite eftant connu Scelpandu par toute TEu-
rope,y fait accourir lajeunefle de toutes parts.

Us iont entretenus de bons gages , & quand
quelcun vient à mourir, Meflieurs les Cura-

teurs font tout devoir de trouver un autre

homme très fçavant de la mefme faculté

qu'eftoit le decedé , afin que 1' Académie ne

perde rien de fon luflre.

II y a trois Curateurs qui tefmoignent un
grand foin de maintenir l'univerfité en fleur

,

ScJesEcolliers jouiffent icy de beaux privi-

lèges ; mais il fiut qu'ils Ibient cscripts au

livre de l'Univerfité. Ceux qui paflent vingt

ans ont l' Accife franche de quatre vingts

quartes ou ftoopes de vin par an , 8c d'une de-

mie tonne de bière par mois, chaque quart

d'an ils font obliges de donner aux Bedeaux
quatre fous.

Le Relieur a fes affefleurs,.qui s'aflemblent

lors qu'il y a quelque plainte ; tafchent d' ac-

corder les parties : en cas que non, illeureft

permis de plaider leur caufe devant le Sénat

Académique, où Monfieur leReâreurprefi-

de, lequeljuge enfouverainreflort, 8c il n'y

a point d'appel ny de revilion. Si un membre
de l'Académie a commis quelque a^ilion cri-

minelle , il efl: permis au Lieutenant criminel

de luy mettre la msia fur le collet , après

avoir
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avoir demandé le confentement duReûeur-:
6c de le conduire , non en une prifon infâme

,

quoy qu'il ait mérité la mort, mais dans un»
belle fale en Ihoftel de Ville.

Les duels font étroitement dcffendusaux

ecoUiers depuis qu'un Elludiant Danois fut

tué , &.lescontraventeursaIapourluiîedudit

Lieutenant criminel mis a l'amende. Cette

delTcnfe e'à renouuelléc tous les ans lejour de

la création d'un nouueau ReâieuT.

d'Auantage il leur efltrcs etroittemcntdtf-

fendu.de faire la nuit des infolences, ni de caf-

fer les vitres des bourgeois , fur peine d'une a-

mande pécuniaire & par fois d'u bÛnifTement.

11 y a une certaine PatroUiiie ou garde de

trente fix hommes, qui vont la nuit avec àçs

baftons grans & gros en forme de picque.

Quand ils rencontrent quelques eftudiens qui

frappent avec leurs efpées fur le pavé j ils les

leur oftent 8c en cas de rcûftance les prennent

prifonniers, £v ks meinent au corps de garde ,

jufques au lendemain matin, que le Sénat s'af-

fTemble pour s'eclaircir du fait, s'il elt léger &
commis par yuroignerie, ils font renvoyez en

leurs chambres. Celte garde s'appelle la com-
pignic des gueux verds 8c eileltablie depuis

quelques années pour le repos public pendant

r hy ver.

Cet ordre a fi bien reprimé la mauvaife ha-

bitude de quelques uns , Qu maintenant on
n'entent prelque plus parler d'aucun incon-

v,e!iieat, ôc ceux à qui les mains fouloient

deman-



DE LA MOLL ANDE. 45

jdemanger quand ils eftoient jures , fe vont

coucher fans bruit, de peur de s'aller bruiler a

Il chandelle, ?c d'cflre eftriilez àgranscoups

de pique par ces garderues.

Pour le profit des eftudiâns , 8c l'honneur

£^e rUniverfité , il fe trouve d'auffi bons mai-

ftres d'exercice qu'en pas un lieu du monde.
Premièrement on a de fort bons maiftrcs pour

les langues. Françoi fe, Italienne, Efpsgnolle :

De bons maitres d'arm-es, maîtres à dancer,de

àjouer toute forte d'Inftrumcs,8c d'autres qui

enfeignent les Marematiques, la fortification

jBci'Aiîrologie. Lesecolliers qui fe trouvent

icy, outre ceux du pais , font Allemans, Fran-

çois, Danois, Suédois , Polonnoia , A nglois, 8c

Hongrois, que h fameufe renommée de ladite

UoiverOti y attire, au nombre de deux mille

ou environ. Entre lefqueis,outre les Gentils-

hommes qui fjnten tresgrand' nombre on y
a vcu fouuent de orand^ princes, comtes 8c ba-

rons qui s avrciient tous icy pour les iciences

,

les exercices, Se la beauté ce cette ville - cy.

Ce n'eft pas de mon fui.it de parler âxs méri-

tes de tant de braves Gentilshommes &: autres

doboanemaifon, que k renomn^'e de no-

ftrcUnivernré ameine en Hollande» pour fe

perfcctionr.er en toutes fciences , facultez

,

& £ ;:erciccs ccvenables ala grandeur de leur

naiŒLnce. î^ marquer'ay en paifint , que
tous les membres de notre dite Univerfité

dépendent feu.enîent du Redieu.r , & faut fça-

yoir que pas un mearjbie del'Acâdemie n'a

ei\é
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eftémisàmort, que le ferviteur d'un Prince
pour un meurtre dont il fc confefli 1' au-

theur.

Or noftre Académie, a fes auditoires fepa-

rez pour chafquc faculté , l' imprimerie eft

dans la grand Cour, & l'imprimeur juré

Monfieur Elfevir. Elle cft baftie fur le Rapem-
bourg, non feulement la plus belle rue de la

ville.mais de tout le païs.U pafTe au milieu un
Canal fort large, 8c des deux codez des grands
arbres plantés depuis un boutjufqu'aTautre,

qui rendent un très agréable ombrage 8c un
promenoir délicieux. Il commence auprès

du pont faint Antoine , perd fon nom un peu
par de la l'Anatomie , 8c va aboutir au pont de
Hoogeverde. 11 va enbiaifant, Sclepavépan-
cheun peu du coflé du Canal , ce qui fait que
quand bien il pleuvroit perpétuellement; il

ne laifTeroit pas d'eftre aufTi net a la fin qu'au

commencement. Les arbres font plantez d'u-

ne egalle diftance, 8c fi par quelque grand

vent quelqu'un vient à tomber on en plante

incontinent un autre. 11 y a cinq beaux ponts

de pierre , & trois de bois , 8c quantité de très

belles maifons bafties depuis peu , qui attirent

les yeux des pafiTans, 8c les font fondre en ad-

miration , d' un meflange de tant de mer-

veilles.

Vn homme digne de foy m'a raconté que

Monfieur PeUyndre ifTu de la noble & ancien-

ne M^îfon des Kerchoves de Gand , 8c Profef-

feur en Théologie, fouloitpar fois dire dans

k5
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fes difcours famiîiaires , qu'il faifoit fa de-

meure en la pi us belle rue du inonde. Ce vé-

nérable vieillard le prouvoit ainfy , non tant

ferieufement que facetieufement. Des quatre

parties du monde l'Europe efl la plus noble&
la plus belle, la plus belle partie de l'Europe

eft le Pais - bas , des dixfept Provinces la plus

florifiànte 8c plus belle eii la Hollande , li plus

belle Ville d'icelle eft Leiden, Scia plus belle

rue le Kapembourg. Donc il s'enfuit que je

fuis logé en là' plus belle rue du monde. Ce
que j'ay voulu inférer pour preuve démon
dire qui eft fondé fur l'autorité de ce fameux
perfonnage, & pour donner enuic aux cu-

rieux de s y venir promeiiier. Ce n eft pas

feulement cette rue - cy qui eft embellie d'ar-

bres , il y en -a prefqne par tout , de forte que
l'on peut dire avec vn grand perfonnage , que
Lt'iden eft dans vn bois, ou bien qu'un bois

eft dans Leiden.

Ce ne feroit jamais fait fije voulois éplu-

'cherparlemenu, tout ce qui eft de remar-

quable à Le'îden , qui eft entierrement belle en
toutes fes parties. La grand rue , la plus Mar-
chande commence a la porte de la Haye , 8c

finit a celle d'Vtrecht , toutes fois le commen-
cement de la dite rue s'appelle N:):l-endc, 6c

la fin Hoogvoerde. Elle va auffi un peu en
biaifant, 6c fait un (S) a l'hôtel Dieu 5c ce-

luy de la Ville, fous lequel eft la boucherie.

Cette rue eft fort belle 8c la plus grade qui foit:

ce qui m*a fait adjouter foy à ceux qui m'ont
racon-
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raconté, que ce futjadis une digue. La rue ha

plus confiderable après ces deux cy , dk celle

de Harler/t , qui eft maintenant la plus grande

-depuis le dernier agrandiflementdela ville :

n y a une porte dans la mefme rue faite de

pierre grife qu'on appelle la porte àzs deutes

,

parceque Meffieurs l\;nt fait baftir en mettant

unedeuted'accife fur chaque ton ne de tour-

bes. 11 y a aufii un canal qui s'appelle le vieux

Rhin , depuis la porte d' Vtrechty dans lequel

reviennent rendre tou5 les autres canaux. Il

fe va terminei" à Catv'ic 3 11 e(t embcîly de

quatre ponts de bois , dont l'un vient des'a-

cheuer, & de deux de pierre, defquelsl'un

eft le plus beau 6c le plus large qui foit en la

ville. II s'appelle le pont au bled, parce que
les jours de marché les paifans s'y trouvent

avec leurs grains, il adesballuftresdefer , 8c

a coufié beaucoup d'argent à baftir. l'autre

s'appelle le pont aux poMÏbns, parceque ks
PclcIiL'urs y déchargent leur marée , qui s'y

vent au plus offrant , & un peu plus bas , des

deux cuihz les poilTonniers font avec leurs

poilTons tant d'eau douce, que de la Mer: la

marée la meilleure vient àcCAtvict celle de

MiicflànyJuyfe n'eft pas eftiniée,pour n'eftre

pas aiiez rraifche. Outre ces dits ponts, il y
en a enc<^'re très grande quantité d'autres tant

de pierre que deboij, à caufe de tant de ca-

naux don^ la ville eft coupée, que c'eftune

merueiiLe. Bref elle eft toute riante Se n'ell

jamais fale nyfombre. Elle n'a point de rue

eftroi-
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^ftroite, nydcplacevuide; veritablemeit ft

elle avoit des eaux coulantes , un marché plus

ample, Se quelques belles fontaines, ellefc

pourroit dire la plus gentille &; laplusdele-

dable du monde. On y a bafti encore un tem-

ple, en forme ronde , ù beau qu'ilnelèpeut

rien voir là dedans pour l'architccflurequine

foit admirable. Un Seigneur Efpagnol grand

perfonnage,& vénérable, aulTi bien pour foa

illullre extradion, que pour les dlgnitez qu'il

poflede 8c pour fonaage, y edant cet hyuer

dernier en fit très grand cas , 6c dit qu'il yen
avoit un tout femblableàRome. On y a dit

le premiet prêche quelques femaines deuant

pafquesderan 16/0.

La ville cCt fi peuplée par l'abord continuel

de tant de pauvres gens qui fortcnt des dan-

gers de laguerrc, pour venir travailler icy

,

qu'on ne trouve prefque point de chambres à

loiierdans la nouvelle ville. Les draps qui le

font icy, font fi beaux & bons que toutes les

nations étrangères en veulent avoir. On n'en

peut faire ailleurs qui aye le lullre fi éclatant j

ce qui fait revivre au iTi fort que jamais la

drjpperie: les laines fines viennent d'Efpa-

gne, & lesgroires d'Angleterre & de Pomê-
ranie. Ces gens qui trauaillent font pour h
plus part , Valons , Picards , Lorrains , Fran-
çois, Channpenois, F]amens,Luxemburgeois,
Liégeois, AliemanSj & Anglois 11 le fait

auiTi beaucoup de grains & de tant de fortes

qu'il €il prefque in- croyable j c€qui fe v&it
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parladiverfitédes noms qui font impofc's fur

charque cftoffe. li eft à noter que tout fc qui
fe faifoit aux autres villes du pais bas par cy
devant, eft tranfporté ^Leiden\ de forte que
de leur ruine, eft né le grand trafic de cette

fleuriflante ville ; qui eftoit fort pauvre au re-

gard de celles de Flandre & de quelques autres

prouinces, devant l'abord des nations.

En cfté durant les grandes chaleurs, les

dits canaux rendent quelque puanteur, no-

temment quant il veut pleuvoir •. le fujet de

cette corruption vient, depuis queTonàmis
a fec le lac de Soetermeer , qui refrafchiflbit

Ja Ville, par un flux que le vent caufoit en
renuoyant l'eau , au lac de Harlem , ?c de là à

ct\\yyàz Soetermeer. Pour remédier à ce mal-

heur, meifieurs de L^i«/fw ont fait fairedeux

canaux afl^iz larges, fur Icfquels font deux
moulias qui chaffent l'eau dans la ville, 8c

deux autres de l'autre cofté qui l'en tirent,

tellement que ce deflTein , quia efté exécuté à

grands frais rcuflitÇc délivre les bourgeois de

cette incommodité , a la louange perpétuelle

des Seigneurs de la ville, lefquelspar une re-

marquable induflrie, ont fait des rivières cou-

lantes de ces eaux dormantes. Onaballiaufli

depuis quelques années force moulins, pour

fouler les draps, qui font dehors la ville, les

uns à un quart de lieiie , les autres un peu plus

reculez.

11 ne faut pas pafler fous filence l'anatomle,

^ue tous les étrangers doivent voir pour les

rare-
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Taretez qui y font. On y voit des Momies d'E-

gipte, des idoles des payens , àes habits étran-

gers , des oyfeaux qui viennent de la Chine 8c

des pais lointains, des fqueletes,8c une infinité

d'autres chofes, qui ne le peuvent pas retenir,

pour les avoir contemplés une feule fois. A la

partie antérieure de cette eglifcau defTus de la

faile d'efcrime , à prefent le tëple des Anglois,

y a une belle Bibliothèque remplie de toutes

fortes de livres , en toutes facultés 8c langues.

Outre les légats du Grand Sf^%erqm font

des livres en langue Hébraïque , 8cc. des ma-
nufcripts de la bibliothèque deBonaventure
Vulcain, 8c les livresque Goliuf a apportez

du Levant , il y en a encore d'autres particu-

lières , que la grande courtoifie des pofTef-

feurs, rend publiques.

Ce ne font pas feulement les Profefleurs

qui font gloire, d'avoir de belles Bibliothè-

ques , cette genereufe envie pafTe à d'autres

Bourgeois , fi bien que quand les lettres fcroi-

ent perdues ailleurs , elles fe pourroient re-

drefler par le moyen de la Hollande. AuiTi y a
t'il bon nombre de raarchans libraires, en cet-

te ville, 8c force belles imprimeries, quifur-
palfent les meilleures de 1 Europe.

llfe fait fouvent des ancans, ouilfediftri-

bue de belles Bibliothèques, 8c fe renontrcpar
fois des livres fort rares.

DansL^/^^«8c par toute la Hollande, cet-

te coutume eft fort rcceiie de vendre les meu-
bles en ces criées ou fubhaftations , ôc ceux

C È. ^ui
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qui achètent ont quelques mois de crédit. Un
bien qui fe doit partager entre plufieurs héri-

tiers (e vend ainfi, au plus offrant, ou dernier

enchéri fleur , afin que perfonne ne fe puifle

plaindre d'eftre deiaduantagé. 11 y a aufll à

l'oppofite de l' Anatomie, un collège, balli par

• les Ertats d'Hollande & Zeelande, pour les

écoliers qui eftudient en Théologie.

La ville a huit portes qui font prcfque tou-

tes neuves , ou rebafties depuis peu avec leurs

ponts, 8c l'on peut facillement faire le tour

de la ville en une heure & demie. Lesgalle-

lies font entre les foflez de la ville , 8c un petit

-'«canal, elles font botdces d'arbres, d'un cofté

cil le rempart, 8c de l'autre desjardinsoude

prairies avec une fi agréable diverfité , que

^ien ne fe peut fouhaiter de plus diverti (Tant.

Bien long temps après le fiege, la ville e-

fkoit fort dei'erte , l'herbe y croifioit fort haute

fclesmaifons eftoient prefque toute couver-

tes de chaume: à prefent elles le font toutes

d'ardoifss ou de tuilles, depuis l'abord des

-étrangers , toutes bafties de briques 8c les rues

plus nettes 8c plus polies que ne le font en

quelques pais les maifons : auflî depuis l'an

1656. eil elle embellie de plus de la moitié &
il ne s'y trouue rien d'imparfait.

llyaicyun hofpitalpour les vieilles gent

& pour les pauvres paflagers, 8c un autre, où

ily a des petites maifons pour lesenragcs, 8c la

-falle haute , pour les pauvres i le tout fort pro-

oreme^t 8c nettement. Laîiiaifon<îes orphe-

liai
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lins eft fort bien ballie 8c fort grande , où font,

entretenus ordinairement pins de yoo. en-

fans auxquels on apprend a lire & a écrire,.

Se à mefure qu'ils croiffent, un bon metier-

Outre ces trois maifons , il s'en trouve encore -

quantitez d'autres qui s'appellent en fiamang

Hûffies , qui font comme de petits cloiftres qui-

fe ferment, où il y a treize ou quatorze petites

maifons , que poffcdent des vieilles gens»

hommes &: femmes. Cefdits cloiftres font

rcntez les uns plus , les autres moins, félon le

zele&le pouuoir de ceux qui les ont fait ba^

[lir, dont le plus beau eft celuy du Pape-

%raft. le foin qu'on a en Hollande de Tubvenii'

aux pauvres familles, qui ne fe peuvent pas

nourrir de leurs travaux, eft très ioliable. Les

hl?îl"§ r.O|;iJeur .j^T^artit des couvertures de

lit, du linge, du pain pour les fauver deia^

rigueur du froid 8c de la faim: ceux que la ne-

«effité accable , tant pour la quantité d'enfans

que pour autres accidens, s'addrefTent aux
maiftres des pauvres, qui prenent infpcdiioiî

,

Scieur donnent l'affiftencc requife, on m'a-
afrennc que le nombre des ceux qui tirent

quelquels nipes de la bûurfe des pauvres,

monte à plus de z6ooo. mille, dans cette

feule ville, ce qui femblera incroyable aux
étrangers.

Tous les trois mois Mefileurs vont parla

ville , après avoir adverty les bourgeois , trois

ou quatre jours devant, avec des plats, faire

une colledc pour les pauvres, 8c Tordre eft.

C 3 fiex^^
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fi excellent que perfonne n'y meurt de faim,

ny de froid, & l'on ne craint aucun tumulte

,

quoyque la ville foit remplie d'étrangers.

L'an 1629. le roy de Suéde eftant entré en

Boruflîe , fe làifit des emboucheures des riviè-

res, de fortcque le bled ne pouvant renir de

Poloignc, le pain renchérit en un inftantfi

fort , qnc l'on apprehendoit en cette ville

quelque grand malheur. En effet quelques

uns de la lie du peuple, fc jetterent fur la

maifoH d'un boulanger, 5c le mal fembloit de-

voir s'eftendre plus avant i mais le roagiftrat y
pourueut en hafte, ordre fut donné , en cas de
plus grande neceflité, aux fix Capitaines de

faire venir les bourgeois en armes &fefaifir

des ponts & avenues. Mais ce tumulte cefla

,

fuftigez pour donner cxenr,ple aux autres: on
ordonna des boulangers qui faifoientdiipain

de feigle de la ville 2c le donnoicnt a meilleur

marché a ceux qui aportojent des mereaux.

Tous les ans au mois d'Auril Meflieurs vont

par la rue, 8c un chacun doit expofer devant

fa maifon Ion efchelle à feu , 8c les gardefeaux

avec les voilesde chaque rue.les arrengct aufli

pour eftre vifitez, afinque li le feu fe prend en

quelque maifon , tout foit incontinent preft

pour Teflcindre , coutume loiiable 8c qui s'ob-

îerue exaûement par toute la Hollande.

Toutes les nuits depuis neuf heures jufques

à quatre , au matin en hyver , il y a àts hom-
mes qui vont par la ville avec un cliquet cri-

ans
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ans les heures , & les autres les demies heures.

Ils font encore obligez deremeinerenleurs

maifons ceux qui font enyvrez ou égarez. Ils

prennent garde au feu , auertifTent ceux qui

n'ont pas bien fermez leurs portes , ou leurs

boutiques i efcartent les larrons &fe rendent

fort necefîaircs. En efté ils partent a dix heu-

res & fe retirent vers les quatre heures. Ceux
qui les attaquent font fort chadiez, 5c c'efl: un
crfme irrcmilTible d'en tuer un. Cela s'eft

veu a la Haye , ou un grand feigneur en afTaflî-

na un, plus par une inlolente débauche que de
guc- àpens: il fut pris, toutes les intercef-

lionsnc fervirent de rien, ny les offres d'ar-

gent ne fjrentpas efcoutcs. 11 fut décapité

pour Aeruir d'exemple aux autres.

Le Magiftrat qui eft la juftice, f« s'appelle

Vroe:fch-ip , eft compofé de quarante notables,

tous taifaos profciTion ouverte de la Religion

reformée, félon l'ordre receu part tout le.

Pais . Du nombre de ces 40. font quatre Bour-

guemaiflresefleus tous les ans a îafaint Mar-
tin, 8c alors le vieil conful quiaefté le plus

confiderable de cette année là , quite la place.

Les Echevins qui font au nombre de fept,font

choifis à la faint Jacques.

Ledit magiftrat s'afTemble en corps , lors

qu'il faut opiner fur quel que affaire d'Eftat, &
on prend refolution fur la pluralité des voix.

Les Echevins vaquent a la jufh'ce civile & cri-

minelle auec le Lieutenant criminel que l'on

appelle grand Bai llif

C.4. Cette.
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Cetre charge eft la plus honorable 8c profi-

table de la province, car il reprefeiite le comte
d'Hoîlande.

11 y a encore un autre collège , qui s'appelle

lesmaitres des pupils ou orphelins, devant le-

quel, tout homme ou femme qui a des enfans,

é: fe veut remarier doit comparoitre,& là pre-

fter ferment, qu'il a découvert tous les biens

par inventaire i alors eft il obligé de les éjever

félon la qualité de lamaifonj&leuraffigner

quelque fomme d'argent,fur un bien immeu-
ble proportionnée au capital. Gloire ineffaça-

ble à toute la Hollande j combien que cet or-

dre fe pratique ailleurs, mais non fiexafte-

ment,qui a fi bon foin des pauvres, & main-
tient trcfexaftement le droit desVefvcs 8c

Orphelins . Quand à moy j'ofe dire libre-

ment après plufieurs hommes fçavans ; que
JeToutpuilTantabeny cette Republique, &
eflevé à une fi haute puiffance , en partie pour

cette tant pieufe police , tant négligée ailleurs

& fi recommandée par la parole de Dieu.

Si long temps que l'image delà deeife Mi-

nerve fut dans Troye , la ville fubfifta , mais

aufli tôt que le ruzéUlifle l'eut dérobée, elle

tomba dans les mains des ennemis. A plus

forte raifon oferay je dire, que tant que ce bon

ordre fera maintenu en la ville, & tout le Pais,

les bénédictions, que Ciel verfera inceffa-

inent,donneront fujet à plufieurs étrangers de

s'y venir habituer, & feront perdre I envie

aux ennemis, d'attaquer cette Republique,
s'il
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s'il ne fe veulent mettre au hazard d'eftre re-

,

poulTez honteiifement , Scd'eftre chaftiezdc

leur témérité. En effet parla concorde elle

fe rendra toujours formidable à Tes envieux,

fe verra carcffée de tous les voiiins , & alliez,

voire de ceux là mefmes qui la craignent plus

qu'ils ne Taiment.

La Ville a fes maîtres de fabriqucqui ont le

regard fur tout, £c quand il faut faire quelques

réparations aux ponts ou rues, il le donnent
incontinent à entendre , fi bien que jamais

rien ne manque , &c l'on n'attend pas que
le pont foit tombé , pour en refaire un au-.

tre.

Tous les ans il y a deux grandes foires li-

bres, durant lefquelles, perfonne ne peut eftre

arrêté pour quelques debtes. La première&
principalleeft celle qui commence le jour de

l'Afcenfion,& dure huit jours. LeLundyles
Burgeois s'afTerablent dans les Doeîes, place

remplie d'arbres , & où il eft permis ce
s'exercer à i'arquebuze , à l'arbalette , & . à

i'arc. Lieu fort divertifTant a caufe des al-

lées 8c des Arbres Se ou il y a deux tavernes

,

en r une defquelies font reprefeutez dais
les vitres, les Contes d'Hollande & combien
d'années ils ont régné jufques à Don Plii-

lippe IL
Par toutes Us Villes d'Hollande, il y a de

ctsDoeksy qui veut dire, but, après lequel

on vize quand on veut tirer; ce qui fait

juger que ces peuples ont eftédetoutteirps

C j" enclins
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enclins aux armes pour leur deftence , 8c ont

toufiours nagé entre beaucoup de liberté 5c

peudelervitude.

Es dites Doe/*^ s'aflemblent les fixcompa-
gnier de Bourgeois, le plus vieux capitaine

c'eft adiré celuy qui a efté le plus long têps ca-

pitaine, marche le premier fans côtroverlè, 6c

les autres tirent au îbrt. Ils font près de deux

mille hommes bien veftus , avec de belles

armes 8c fort claires. Bient fouvent la pre-

mière compagnie a achevé fa carrière , que la

dernière n'eft pas encore fortie. Au relie c'eft

un grand plaifir de les voir faire leur parade,8c

leurs décharges , a quoy je renvoyé le le(fteur.

La dernière foire eft celle, qui fe fait pour

la délivrance de Leiden y elle dure dix jours.

Outre ces dites foires, il fe tient tous les Same-

dis jour de marché, 8c quelques fois l'an, mar-

chez auxBeftes maigres, vers laTouffamts aux

graflrs, 8c auffl au cuir.

Apres avoir parlé des foires , il ne fera pas

hors de propos de finir par le difcoursde la

vente des maifons, tombeaux 8c jardins.

Les maifons fe mettent à vendre ordinaire-

ment, vers la fin de Novembre, jufquesau

mois deFevrier.On attache un billet devant la

dite maifon 8c par \^s carrefours, & aux portes

des Eglifes, qui déclare, où elle eft ; les tenans,

les plus proches voifms. Le lieu ou elle doit e-

ftre mife, au plus offrant , qui eft une taverne ,

le nom de celuy qui demeure dedâs 8cde fa va-

cationXc jour veau ceux qui ont quelque en-

vie
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vie dcl'avoiravec beaucoup d'autres, qui pouf-

fez de curiofiué ou d'intereft , & d'autres fous

efperahce d'avoir leur efcot franc, s'y trouver.

l'Heure veniie, un clerc avec un Huiiïîer va

par toutes les chambres. l'Huiflier impofe

lilence, 8c le clerc lit les conditions , les fervi-

tudes,2c déclare lî ladite noaifon eft chargée de

quelques deniers dont il faille payer la rente.

Cela fait il pafleàuneautrc chambre: alors

l'Huiffier demande li un chacun a bien tout

entendu , & qui fera celuy qui mettra la mai-

fon à prix : par exemple, une maifonvau-
d-rafix mille livres, dans la première cham-
bre elle montera à 3200. l'Huiflier fort a

là féconde, fait comme a la première, & dit

à haute voix,Meffieurs fuivant les conditions,

ladite m ai£bn eft prifée 3100. livres , quelcun

pourra rehauifer de trois cens livres: l'Huif-

fierpaflealatroiiieme, Scainfî confecutiv«*

ment a toutes celles, où il y a du monde, &
peut arriver que la mailbn efl montre jufques

à 4®oo. il revient a la première, 8c dit, Mef^

fjeurs la maifon eft montée à 4000. livres,

pour avoir l'offre du preinier argent il faut

augmenter le prix , on adjoute poflîbledeux

cents livres, l'HuilTierrepaiTepar toutes les

chambres, 8î. ftperfonne nerehaulTe, il rc^

tourne a la chambre du vendeur qui eft avec

deux ou trois de fes amis 8c un Notaire.l'Hu if-

fier fait fon rapport , & dit , que la Maifon eft

prifée 4200. livres, s'il ne veut pas prefter

l'Oreille à cet offre , il cômande au dit Huiflîer

C 6 de



éo LESDELICES
de dire , que s'il y a quelcun qui vueille parler

au vendeur qu'il peut le venir trouver. Qne
s'ilaenviedeledcfïairede la dite mai ion , il

envoyé un Ducaton ou deux avec cette condi-

tion , que celuy qui rehaufîera le prix de cinq

cents livres aura ledit argent.

l'Huiffier retourne en la chambre du der-

nier encherifleur , 6c répète à haute voix , que
ladite maifon eft a4ioo. livres , celuy qui la

renchérira de 5-0 o. livres aura ledit argent,

celuy qui dit le premier, à moy, prend l'ar-

gent, & ledit HuilTier retourne vers fon Mai-

tre , qui ne faillira jamais de luy donner dere-

chefde l'argent : par exemple, le premier ar-

gent eftoit deux Ducatons à j-oo livres, le fé-

cond denx Ducatoiis & deux efcus d'or, à trois

cens livres, fï cela eft pris , il rapporte encore

une plus grande fomme , & dit , Melfieurs la-

dite maifon eft prifée 5"ooo. livres , qui lare-

rehauflera de deux cents, aura cet argent. II

continue jufqucsàceque perfonne, n'a plus

envie de tirer. Ortouts ceux qui ont pris de

l'argent font obligez de déclarer leurs noms:
pofé le cas que la maifon foit montéejufques

a_fooo. livres; alors THuiflier retourne ad-

vertir un chacun du dernier defTein qui eft

tel.. Meffieursmes Maitres defireroient bien

faire encore mille livres par deiTus les 5*300.

je m'en vay defcendrc endifant, je mets les

neuf cents livres à part, 90. 80. 70. 60. 5*0. 40.

30,20. 1 o. jelaiffe huit cents, je m'en vay rab-

b|;tre, & continuejufques à ce qu.il y ayt au-
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eun qui dife à moy : alors la maifon çft ven-

due f^oo livres & encore la fbmmequin'a
pas elle rabbatue ; fi perfonne ne dit à moy ce

que l'Huififier rabbatte toute la ibmme pré-

tendue, celuy qui a tiré ie dernier argent eft

Pachepteurj qui doit donner le foirmermc
deuxrefpondans: s'il arrive que quelcun ait

tiré de l'argent, fous efpoir de l'avoir pour
rien, 8c que le malheur arris^e qu'il foitle

dernier encherifîeur : s'il ne peut donner de
refpondans , il eit conduit en priion , & en

danger d'ellre foiietc publia uement, pour ex-

emple aux autres. La Mailon vendue, & les

refpondans donnez, l'acheteur doit payer tous

les frais, qui ibnt ordinairement de cent frans,

fix, pour piyer le q>4arantiéme denier a la vil-

le,afçavoir de chaque cent frans une Rixdalle,

pour les letrres & pour les frais de la taverne»

de forte que ceux qui y ont efté , ont l'ecot

franc, ou de moitié pour le moins.

Lesjardins, & tombeaux fe vendent ordi-

nairement en trois payemens , Se toufioarsde

quarante Rixdalles une pour la ville : tout de

mefme fi on prend de l'argent en rente , ou fi

l'on vend une lettre de maifon. Si bien que
cela rapporte un très grand profit à la ville,

l'ay voulu raconter ces ventes par le menu ,

pour le contentement du ledleur. Il y a fort

peu de différence aux autres villes tant tou-

chant cefdites ventes que la police & pro

prêté

.

l'An lô^x- Sî 3^' la ville fut viûtée par Iç

C 7 Sei-
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Seigneur d'une peftilente contagion, qui em-
porta plus de vingt deux mille perfonnes , tel-

lement que les Kglifes 8c cimetières ne pou-

vant fuffirc, il fallut prendre des Ballions pour
enterrer les morts. C'eftoit un dueiluniver-

fel : mais le bon Dieu arrefta fa verge & peu
à peu la mortalité cefTa. La contagion régna

par toute laHollande 6c eftablit fon fiege prin-

cipal dans Leiden. Au mcfme temps fe déclara

la guerre entre les deux couronnes, ce qui fit

Tcfoudre beaucoup de gens des frontières , de

fe retirer icy, & remplir les maifons qui

eftoient demeurées vuides 8c comme dcfcrtes.

Sept ans après par le commendemcntduma-
giftrat, ces boffus cimiticres furent vuidez, les

oflement tranfportez ailleurs , les murs abba-

tus, 8c des arbresplantcz, qui commencent à

croiftre, 8c à rendre la place agréable.

Tout proche de faint Pierre eft la prifon, 8c

de l'autre cofté la maifon de Lochorjl : où le

Compte Guillaume nafquit 8c fut baptifé dans

ladite Eglife. Le Conte Florent nafquit au fTi

a Leiden, je parle de celuy qui fut maflacré par

Gérard de FeîCen. 11 y a un tableau de Luc de

Leiden , dans la chambre des Bourguemaiftres,

qui reprefente le dernierJugement: l'Empe-
reur Rudolphe (a ce que l'on dit) l'a voulu

couvrir de ducats pour l'avoir, tant il eft

bien fait.

lean de Leiden tailleur de fon meftier , Roy
des Anabaptiftcs , eft ainfi appelle par ce qu'il

y a pris naiffance. 11 excita de grans troubles

en
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en Allemagne, & principalement à Munjler en

Veftfalie , ville où l'on a dernièrement termi-

né les differens d'une bonne partie de l'Euro-

pe. Ce malheureux , ayant réduit en fa puif-

lance cette villela, y publia fa fede avec fes

complices , Kni^^erdoUvg , Crechtin 6c d' au-

tres.

La ville eftansaffiegée , il fut créé roy, por-

toit la couronne furla tefte , 8c deux garçons

paffoient devant luy , quand il alloit par la vil-

le achevai; l'un portoit une efpée , & l'autre

le vieux teftament pour aueugler le peuple.

Tous ceux qui ne fe mettoient pas à genoux
devant luy , ou qui mefprifoient fes commen-
demans, elloient mis à mort fans aucune mi-

fericorde,

Il avoit quatorze femmes , dont il en tua

une , de fa propre main , parcequ'elle mepri-

foit (es ordonnances. Durant le iiege il fe trou-

va une femme , qui voulant imiter l'aélion de

Judith & aflaflîner l'Euefque , fut attrapp-^e 5c

punie de fon efpée propre.

La famine qu'ils fouffrirent fans murmurer

( car leur prophète les avoit affeurés d' une
prompte & entière délivrance) fe peut com-
parer à celles , de Sagonte 8c de Hierufalem..

leur rage eftoit fi grande contre les images

,

qu'ils les mirent toutes en pièces, 8cn'elpar-

gnerent pis mefme , les tableaux Scpeintu-

res contre les murailles 8c aux feneftres. Ils

ont mangé le cuir 8c le parchemin qu'ils

ont tiré des livres : Voire des enfans ont

fcrul
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ferul à quelques uus de nouriture. En fin la.

ville eftant prife par force, Le Roy & Tes com-
plices furent challicz félon leurs démérites.

On garde encore aujourd'huy icy la table , fur

laquelle a travaillé ce tailleur depuis Roy , en

deteftation & horreur de fes impictez. Voyla

la fin miferable de cet impofteur qui couuroit

fes ambitions 8c dcreigleés convoitifes, delà

parollede Dieu, que telle fin prenent ceux

qui enabufent. Il faut obéir à nos magiftrats,

faint Paul nous i'enfeigne , & non les détruire

pour occuper leurs places.

CHAPITRE VIII.

Du Territoire de Leiden.

LE Territoire àeLeiden fe nomeRhin Lanty

oùfe fait le meilleur beurre de là Hol-

lande. 11 ell remply de beaux villages , qui , à

caufe de leur fituation , & pour la beauté des

badimens, méritent de tenir rang de villes.

Je commenccray par Ri7fshurg , village qui

futjadis ville bien munie.à une licUc de la vil-

le. Petrenelle fœur de l'Empereur Lotaïre

deuxième de ce nom , y fonda une Abbaye de

Religieufes de Tordre de faint Benoift, l'an

1112. à laquelle on ne recevoit que qua-

rante Religieufes , toutes iffues des plus no-

bles familles. Les foeurs &. filles des Comptes,

qui ont aimé la vie contemplative , s'y font

ren-
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r€ndues,8c ont,pour la plus part efté AbbcfTes.

Il appert encore aujourd'huy, queç'aeftéun

très beau Consent , des mazures qui y reftent.

11 a dépendu de VtydquQ d' y^recht aLuCCihkn

que tout le clergé de cette province, mais non
pas quant au leculier , comme fort mal ont

efcrit ceux qui ont alTeuré que la Hollande

eftoitfiefduditEucfque. Or en toute la Hol-

lande, il n'y a pas eu d'Eueché , Se cette gran-

de Abaye a efté la plus fameufe , &: la plus ren-

iée de toutes. Onavoit accoutumé d'y enter-

rer les Comtes 6c ConteiTes , & les Abeffes ont

joiiy de très grands privilèges. Ce village ell

bafli fur un tertre , en une lîtuation trefa-

geable : à Tcntour ce font toutes terres à fro»;

ment.
Une lieiîè plus avant, elt le beau bourg de

Nortuicy à une demie heure de la mer. Il y a
une belle eglife dédiée à faint Gereon,^àQ fort

belles peintures contre la voûte, à caufe de la

beauté du lieu & du païfage, il y demeure
quantité de Nobleffe. Vakkenbourg cft un vil-

lage fort renommé à caufe de cette célèbre

foire aux chevaux qui s'y tient au mois de
Septembre. J'ay ouy raconter que devant les

troubles , il y venoit des marchans , d'Italie ,

d'Efpagne, d' Allemagne^ de Daneynarck , voire

d'Afrique mefme. C'eftun lieu fort plaifant,

auifi bien que Catvic fur le Rhin , ou il de-

meure des bourgeois qui vivent de leurs reve-

nus , 5c qui ont quité la ville pour vivre à leur

aife dans le plaiiir des champs d'alentour.

Le-s-
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Les Eglifes de ces deux villages font demeu'»

rées en leur entier & n'ont pas fenti fa fureur

des foldats comme prefque toutes les autres.

Tout proche de là elt Catvk fur la mer, qui

eft fort afflige du voifinage de cet impitoyable

élément. Le Rhin fe dechargeoit icy en la

mer& y avoit un Château quarré , conftruit à

l'emboucheare par les Romains, mais ilelt

cnfevely fous les ondes. On efcrit que les Ro-
mains y avoient leur Arfenal contre les Bre-

tons ou Anglois. AuiTi l'appelle t'on encore la

Maifon des Bretons. On a veu pluficurs fois

depuis quelques années ença lesfondemens ,

Jors que l'Océan fe retire Scque le vent du mi-
dyadominé quelques jours de fuite, j'ayvea
ies briques qu'on venoit de tirer, 2c beauco"i.!p

fl*aucrcs raretés avec des fragmens.* ce qui

donne ^Hcide tefmoignage de Ton antiquiic.

Les ecoUiers» & les bourgeois, y vont en

«lié prendre leurs esbats, tant pour fe baigner,

& pour manger du poifTon frais, que pour

humer l'air iulK-, lequel on tient eftrc fort

fain. On y va coutumierement en chariot 8c

en batteau. Ceux qui prennent un cheval , fe

peuvent promener le long du rivage, paffer

par les deux Catuics & Valckenbourg, 8c revenir

p2.r Norfv'iC , Rinsbourg y 8c Gejigeejî avec un
contentement indicible- Wa(jenaer eft fitué

tout contre les Dunes, 8c eft recommandé
pour fon antiquité. Il apartient au prince de

Li^w/ avec le Burgâiz la ville, d'iceluy prend

fgn nom l'iUuftre maifon de*s Wajfenaer.

Warmonii.
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PFarmonte^àane lieiie 8c demie de la vil-

le; avant que d'entrer en la jurifdidion , fi

on y veut aller à pied , on voit en chemin des.

belles fermes Scnotemment celle qui eft pro-

che du canal & qui eft environnée de deux
foffcs , de grans arbres & de Hayes vives , la-

quelle reprefcnte le Palais de quelque DeelTe

ou Nimphe champeilre : quand on a pafie le

pont on laifTs à main droite la maifon de

Locorjî, que plufieurs grans arbres dérobent

a la veiie des pafrans: puis on entre dans le

plus beau village qui fe puiflfe voir , dont eft

îeigneur MonfieurJacques de Wajfenaer Sei-

gneur fort qualifié, le percaefté admirai ficft'

rr idu de grands fervices a la Republiqïîctant

«n exerceant glorieuièment fa charp;?: qu'e»:!

uiït\% atiî baifaaes>" ^'^ »^ -^^^^^^
. .^»> ^

Te village s'acroit tous les jours par Ico;

Eaailbns qu'on y baftit , & à qv:l{q que les Ar-
lulniens y ont un temple. Us y vont tous les.

dimanches, les uns par .br.tteau , ies autres

fur la mule à^s. Cordeliers.

l'Eglife eft hors du village suffi bien que la

maifon du Seigneur, qui eft un très beau châ-

teau enivronné d'un foffe plain d'eau 8c aflez

.

large: tout contre font lesjardins 8c parter-

res. 11 y a eu un cloiftre de l'ordre faint Bc-

noift, qui eft abbatu , pour le mefme fuiet que
tous les autres Convents du pais.

OeHgeefi eft un village dans le fable , dont
meftîeurs à^Leiden font feigneurs. j'ay veu

creufer la terre d'enuiron trois pieds , empor-
ter
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ter le fable pour eftre vendu a la ville, &un
arpent de terre qui valoit deux cens livres, le

rendre valabie de huit cents ou environ. 11

efl long d'un quart de lieue pour lenioins

,

mais les maifons font un peu tepaiées , hor-

fmis proche de l'egl iie qui ell au bout du vil-

lage. On tient que cette cglifefutbaftiepar

faint Villebrordc ; & la première en 1 hon-

neur de Dieu.

SoeteriDoude eft au zud de la ville, pour y
aller il faut pafTcr par L<«w petit hameau , £c

laiffer àmain gauche , le château de Cronejîein

belle maifon au pofl'ible 8c enuiron née de be-

aux jardins & belles allées. Ce village eft petit

fi on regarde feulement les maifons proche

dei'Eglife, mais (i l'on comprend, le Kiri/xjr^ .

?c, l^^.mct^.v- 4'Aleni-^;;
,; eu a ù?^]u,te

grandeur: lepaifage eit bas, mais extrême-

ment bon, eftant toutes prairies, Si le meil-

leur pafturage des enuirons de la ville.

Meflicurs ont acheté cette fcigneurie.com-

me auflî celle de Leiderdorp, village qui a plus

de palais que de maifons ruib'ques. c'eft icy où

il faut admirer les maifons de plaifanceque

les bourgeois delavilleyontfaitbaftir ic'ell

icy ou ils ont difputé à l'enuy l'un de l'autre, à

.

qui fcroit paroiltre par cet efchantillon la

grandeur de leurs moyens. 11 commence au-

près du temple &: finit proche du château de

Doefe. Il eft bafti des deux coftez du Rhin
qui le traverfe , 6c iî nous comprenons toutes

Us fermes , il s'eftend jufquesàC^a^^^^";'^^.

Le
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Le Rhin au m ilieu , les métairies , 8c maifon«

deplaifance fur les deux bords. Derrière le

temple dans la prairie.y a eu autre fois un cloî-

tre, mais il ne relie plus que le portail 8c une
taverne. Entre Leiden 8c le bac , proche de la

digue, y en a eu un autre dont il ne relte au-

cune marque ny vertige , il fut bafii dans une
terre grafTe 8c argilleufe , laquelle fertafaire

des briques. Enuiron l'an 1636. les garçons

trouvèrent deux pièces d'or dans ladite terre

en trauaillant , chacune de la valeur d'onze

livres, repielentant Néron au naturel, félon

les anciennes médailles, que j'ay veiiesScte-

niies dans mes mains. Voorfchoîen eft un très

beau village appartenant à Moniieur àcDu-
njenvordt le père duquel fut Garde des féaux.

11 y a au deçà quantité de belles maifons 8c

au delà, la maifon de Raucoop : véritable-

ment le païfage eli libeau, qu'il reprefentc

prefque un paradis ter reftre,tant pour l'agréa-

ble diverfité des prairies 8c terres laboura-

bles
, que pour les hayes , allées 8c très fplen-

dides baftimens.

Il y a encore quantité de petits hameaux à

Tentourdela ville, defquels je ne fais point

de mention, 8c qui font un peu détachés, pour

ne perpétuer point les villages 8c les rendre

aufii longs que les villes du Japon.
Les villageois vont bien couverts ordinai-

rement de noir , mais fans manteau , leurs

fémes chargées d'argent 8c les doigts remplis

de bagues d'or,en tefmoignages-de leurs com-
iTioditez.
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moditez. Ce n'eft pas de merveille de trouver

icy des paffans riches décent mille livres &:

davantage : il s'en trouue aufli plufieurs qui

feruent les autres , 8c qui ont bien de la peine

de fe pouffer. Ils ont autant de liberté que les

Citoyens, 8c chaCque village à fon baiUif , Se-

crétaire, Bourgemaities &. Efchevins , encore

certains p aifans qu'ils appellent IVelhêrmans ,

c*eft à dire hommes bien nez , ou iffus de no-

bles familles.

Je paffe à z^phen, village qui fait la moitié

du chemin de Voorde ^ ileft fort plaifant , 8c

prend fon nom d'un Cheualier Romain. 11 eil

vray, que comme par toute la Hollande il ne

s'y voit rien d'antique , & le pais eft tellement

accreu en beaux baftimens 8c richeffes, qu'il

n'efl: plus connoiffable à ceux qui ont eftc ab-

fens quelques quarante ans: auffi ne remar-

que t'on rien que toutes maifons neuves qui

font contemplées de tous avec admiration. Je
reviens par C<ï«^^)^(?rf;^ grand village, 8c ou y

' a un fort beau Challeau appartenant à Mon-
fieurdc Poel-geejî.

Tous ces villages ont une fois l'an leurs foi-

res ou dédicaces , lefquelles ne fe fouloientja-

dis guerres paffer fans quelques combats, à

coupsdecoutleau&s'obierue encore opinia-

ftrement en quelques quartiers, no obftantles

étroites deffenfes.Les plus vaillans avoient ac-

coutumé de pendre un couteau,8c celuy qui le

touchoit ou prenoit, eftoit engagé au combat:

mais cette enragée coutume s'evanoiiit peu à

peu
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peu par le b5 ordre qui s'obferve,&par les loix

qui font exactement maintenues. Le combat
à coups de couteaux fe fait ainfij ils rompent
la pointe, prennent le chapeau de la main
gauche pour parer les coups , qu'ils fe portent

auvifage. bien fouvent ils fe fcnderrt: les deux
jolies, le nez & le front. Mais ces joueurs de
coufteaus 8c bailleurs de balafres , font fi bien

pincez , que l'enuie leurs en pafle d'y plus

retourner.

Pour contempler avec admiration ce paifa-

ge qui eft plus capable de faire fortir les dieux

du ciel pour y venir prendre leurs esbats , que
ne fut jadis la Grèce; il faut monter fur une
de ces montagnes de fable pour découvrir

beaucoup de très beaux villages, vne infinité

de très belles maifons de plaifince un pais tout

plat entrecoupé de mille canaux, Se en def-

cendre bien tôt , de peur qu'on ne fe perde

dans la contemplation de ces merueilles, &
dans un tranfport, plain d'une trefdouce &
trefcharmante confulion.

Or comme il ne femble manquer a ces pais

que les vignobles, les paifans auflï bien que
les bourgeois , en ont planté , 6c devant leurs

maifons, Sa dans leurs jardins : Ouy ils en ont

autant qu'ils en défirent pour manger , car par

meriîsvontqueriraflczdevin, dont ils font

provifion pour eux , 6c pour tout le Septen-

trion.

Je reviens à la ville» après' m'eftre un peu
égaré 8c efgayc dans ces villages 8c champs,

<iont
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dont je ne puis alTez hautement loiier les

charmantes diverlitez,& m'en r'aproche tout

doucement, pour dire, que c'eft le jardin de

toute la Hollande ?c àes provinces voifines.

Les laitues, perfil, panais , Carottes , pois , ïé-

ves, &c. 8c toutes fortes de Jegumes , font

tranfportées jufquesenZeelande, à Ftrecht t

voirejufques au pais de Drente. Dans jâwjîer-

dam 8c ailleurs vous entendez crier par les

rues, panais de L^ii^fw, 8cc. Auflî y a t'ilde-

quoy admirer l'induftrie de ces herbiers, qui

font quatre ou cinq fois Tan la cueillette iijr

une terre.J'ay efté curieux defçavoir combien
pouvoit valoir un arpent déterre, ilm'aeftc

refpondu , que touchant la prairie, l'arpent

pouvoit roôter j ufques à 1 3 .ou 1 4.cents livres;

déterre labourable jufques à dix huit cents

ou tout au plus deux mille : mais ces jardins

à potage, à deux mille cinq cents jufques à

-3000. livres, ce qui femblera incroyable à

tous ceux qui liront ce petit traité 8c ne con-

noitront la Hollande que de réputation.

La ville a une belle Halle toute neuve pour

ladrapperie: les fofTez font larges 8c creux

,

au pied du rem.part il y a tout à l'entour , une

viveHayeenguifede fauilebraye. Depuis la

porte de iVii>À*5J ufques a celle d'Amfterdara ou

Z;/?, c'eft un rempart de terre, l'autre cofté eft

reveftu de briques 8c a quelques baftions.

Tous les jours à fix heures du matin, part le

premier batteau , -à neufheures , 8c à rnidy le

-dernier, pour (!^/«ï/?^r^^w: a huit, &àoi.ze
heu-
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heures pour Harlem: à midy ^ow'cVtrechtyA y »
huit barques pour la Haye Se autant ^ovirDe/fi,

& tout de mcime de ces deux villes pour Lei-

dsn. Les premières partent au printemps juf-

ques au mois d'OBsbre , à cinq heures , depuis

le premier d'Gtîobre à cinq heures 8c demie.

11 y a huit portes dont la porte blanche eft

la principalle, baftie l'an i6)-ofortfuperbc-

mant. Toutes \(ts autres avecleurs ponts ont
cfté rebafties enlerpacede vingtans. Les ar-

mes de la ville font deux clefs en croix.

Les B Jurgcois font gouvernez avec tant de
modération & d'addrelle par lemagirtratde

la ville, que depuis la na-iOance de cette ré-.

publi]ue, il n'y a jamais eu, nyrumulte, ny
defordre pour l'introdu^ftion des tailles, ny
par l'abord des étrangers.

Avant que de piffer outre.

T Eiden m^ trefckere ville é^/seconde patrift

,

-*—
' ie penfe rnejire acquité d'ave partie de mon

deuoïr <^ de mes obltJations pour auoir chointé

qnoy que fort imparfiùiement ta bevité ^ te^

glorietifes loiiariges , d-mne jno7i mfirjica7ic£ à l'a-

mour qne je te porte , é^fo-rfre que jep/ibLe avec
autant de vérité que de Z^Je que tnfurm^ntes
en beauté , teiit ce qnily a deplm beau , net, éS*

polj', es autres villes de V Europe Tu enferres d^ns
tes entrailles les meilletirs ?naij?i'es en touteforte

de mefiiers : ouy , les ne:ifSoenrs , épouvantées de
cette furieufe Belonne , qui a par tant d'années^

ei:ercé fou tragique é^ fanglant méfier , par-

mj les pauvres Chrefiens , fe font retirées

D d^tn
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dans Venclos de tes murailles ^ pur y vivre en

paix foîis ta proteBion , avec: les plus beaux

efprits de l'univers : les beaux bajlimens ér tes

ruesJï bien proportionnées qui n'ont rien ^ui ne

rejoUi/fe merueilleufement la veiie , ^ l'agréable

Jttuâtionjointe a la bonté de l'air^ le voijînage

deVOceanyfemhlent les y auotr attirés. Reçois

tesfoibles tefmotgnages de magratitude , de mon
amour inuiolable é^ des voeux que jefais(^ feray

toute ma vie pour taprofperité (^ taccroijfemem

detontrajfc.

NOus allons voir cette puiflante ville , de-

laquelle Neptune reçoit fcs ordres, &. qui

luyaofté lesrefnes de fon empire i voire qui

pourroit defpoiiiller fon frère de Tes Ellats

propres, fi l'air fouffroit auflî bien des navi-

res que les eaux falécs

.

CHAPITRE IX.

klAMZTEKDAM.

CEtt:e ville qui n'a point fa pareille au re-

fte du monde habitable fi nousconfide-

rons le négoce qui s'y exerce, la commodité

de fon haurc, fa puiflance, & le moyen qu'elle

a d'équiper de trefgvandcs flottes i prend fon

nom d'unChafteau bafti fur le7)^;appartenant

aux Seigneurs d'^înfieî.

Elle
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Elle efi: à fept lieues de Leideny ducoftédu

nordtj&on y va par quatre voyes. La plus

commune eft celle du grand lac , l'autre par

Harlem , la troilieme en chariot , ou à cheval

par les Véenes , & la quatrième par le batteau

de nuit, qui fc rencontre à Leïderdorp.

Elle eft accreiie depuis les derniers troubles

prcfque des deux tiers, c'eft pourquoy je ne

m'arrefteray pas beaucoup dans la recherche

de fon antiquité.

l'an 1377. Le cloiftre des Chartreux y fut

conftruit, & trois ans après la ville futrag-

grandie. L'opinion de plufieurs efcri vains. eft,

que ce ne fut au commancement qu'un villa-

ge de pefcheurs, qui peu a peu s'eit augmanté,

& a reccu les privilèges de ville des Contes

d'Hollande.

1196. Le Seigneur du Chafteau d'Amftel

nommé Gisbert fut un des complices de <?^-

rard de Veîfen qui alTaflina le Conte Florent.

1470. Amfierdam fut ceinte d'une murail-

le de briques , pour fe dcffendre contre les ex-

curfions des citoyens d'Vtrecht^ dont les bour-

geois avoient efté defîairs, quelques années

auparavant; en très évident danger de tom-
ber en leurs mains , ii les viétorieuxeuflent

pourfuivi leurs pointes. Ce malheur fut fuivi

d'un autre quelques mois après, quireduifit

-en cendres prefque toute la ville.

Du depuis ils eurent leur revanche fur l'E-

vefque, les troupes duquel furent taillées eà
pièces, Se les meilleurs chafteaux conquis.

% Anïè-
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A mefure que le trafic s'efl: augmantc,lcs For-

ces de la ville font merveilleufement accreiies

&les ciroyens fe font réd us confiderables chez

leurs Princes, auxquels ils ont tait des fervices

fortdgnalcz , & formidables aux voifins.

l'Empereur Maximilien pour couronner les

fervices qu'ils avoient rendus tant à !ny, qu'a

ïts prcdecefTeurs, 8c en tefmoign.ige du grand

trafic qu'ils faifoient, tant par mer que par

terre , les honora d'une Couronne impe. iuile

par deflus leurs armes , qui font troix croix

prefque comme celle de faint André aufii

ont ils tousjoursefté chéris de leurs Princes à

caufe de leur fidélité.

Il y a eu trois Monafteresdemcinesenla
vieille ville , i?c treize de rejigieufcs , qui font

maintenant employez à d'autres ufages.

Cette noble ville arefifenti la ragedecettc

pernicieufefa<5tion des Houes^ Caheliaus,non

moins dommageable à cette province, que
celle des Guelphes & G'belins en Italie -.l'inûi-

lence dts habitans d'Ftrecht ^ & ladamnable

rébellion , ou furieufe irruption des Anabap-

tiftes. En voicy un efchantillon.

Douze ans auparavant les Gueldrois atta-

quèrent la ville, mais leur deffein ne reuflîf-

fant pas , ils déchargèrent leur cholere fur

quelquesvailTeaux, auxquels ils mirent le feu.

Le danger fut bien plus grand, parce qu'il c-

ftoit dans les murailles & au coeur de la ville,

i.j-zf. Ce malheureux Roy de Munjier ^ ta-

fchant d'attirer beaucoup dépeuples au liber-

tinage,
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aage , & voyant la difpofition des humeurs
enflées du delir de ravager les biens des Ecclc-

fialliqucs, aufifi bien qu à renuerfer l'autho-

rité des Magiftrats, dés fi long temps receiie

& commandée par la fainte Elcriturc : envoya

en ladite ville un Quidam nomme Gèlent qui

paflant par laFrife, y déploya fa marchandi-

fe 2c y excita de grandes leditions , lefquelles

eilant eftoufrées , il s'enFuit â zAmjîerdam^
devenu chauve fouris, fe découvrit à un hom-
me de pareille ctofïe que luy , appelle Grotfi

belite, ou pour mieux dite grand beliftre : luy

communiqua fes dcfTeins, les luy fit approu-

ver, & le déclara Portenfeigne de fa maudit»

fadlion.Enfin refolut d'attaquer la ville âc s'en

rendre maitre, comme fon patron à Munfîer.

Les principaux s'afTemblent la nuit, le con-

feil eft trouvé bon , & la rcfolution prife d'at»

taquer au fon de la cloche. Mais c^tte infer-

nalle mefchancet»; fut pluftôt divertie parla

providence divine , que par la prévoyance de»

Seigneurs. La trahifon fut découverte fur !•

point qu'on l'alloit executer,8c la miue efuan-

tçe ne Iqiffa pas de faire une horrible opéra-

tion. Un jeune homme alla advertir les Bour-
guemaiftres , que les Anabaptiièes, au nombre
de fix cens, s'ettoient alTamblés pour furpren-

dre la ville.

Cependent que les Seigneurs bâiencent

dans une irrefolution douteufe, entre la crain-

te 8c rincertitude , 6c le temps fe pâffc dans

la divcrûté des opinions, voicy que les Anaba-
D 3 ptiftcs
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ptiftes entrent par force dans le marché , avec

les drapeaux & tambours, affaillent l'hoftel de

ville, aflbment ceux qui font la garde& tail-

lent en pièces ceux qui font refiftance. Par-

my ces confufions , un bourgeois emporta la

corde de la CiOche,afin que ces feditieux n'au-

graentaHent la terreur aux citoyens. Inven-

tion remarquable, 8c qui fcrvit de beaucoup a

la confervation de la ville.

Ceux qui accouroient au marché pour
combattre,eftoient ineontinent terraflez,cet-

te floriflante ville, qui devoit cftre ce que
nous la voyons aujourd'huy, la Perle des vil-

les du monde , fe trouvoit alors à deux doits

près de fa ruine totale , quand le confcil falu-

taire fut embrafle de fermer toutes les rues qui

ccnduifoient au marché , avec des facs rem-

plis de houblon 8c de laine , Se de fe bien bar-

riquader. l'Auror» avant chaffé les ténèbres

qui "avoicnt cftc cette fafcheufe nuit là fort

efpailTes , ce beau foleil , portrait du vray fo-

leildejuftice, fit voir aux bourgeois la gran-

deur du forfait 8c le nombre mefprifable

de ces fcelerats , lesquels ex pofez aux coups

alTeureZjfe fauverent dans THoftel de ville.où

ils furent vivement aflaillis 8c deffaits à coups

de Canon. Quelques uns mais en petit nom-
bre fe fauverent dans la faveur de la nuit,

cette conjnration ayant eflé fuprimée dans

fon berceau, qui avoit failli de ruiner la ville,

8cquin'avoit pas efté moins dangereufe que

celle de Cataîina à Rome : 8c de Ticpoli à Fe-

7jize :



nix:e\ les Magiftrats j fous de trefgrandes pei-

nes défendirent aux bourgeois de loger desé-

trangers infe<£lés de ces abominables maxi-

mes , mais la racine n'ayant pas efté bien cou-

pée , rcpouffi quelques branches qui fe firent

encore craindre, car l'an if^f. U fe trouva

bon nombre de ces fanatiques, qui courans

nudspar les rues, tant hommes que femmes,
fans cac lier mefme ce que la nature nous dé-

fend de découvrir, Ôcjettans des cris cffroya-

bics , enercnc- s'emparer de la maifon de

ville, lis furent appréhendez 8c tous chaftiez

félon que Penormitc de leurs crimes le reque-

rcit.lcs Anapatiftes d'aujourd'huy lesdefad-

volient, les appellans mutins Scfcftaires. lis

ont raifon.car ceux là vouloient piller tout par

les armes, &; ceux cy foutiennent quetoute^

guerre eft injufte aux Chreftieus & ne veulent

pas combatre.

Or toute cette grande ville eft baftie fur des

pilotis ,
qui font de grofles poutres de bois

qu'on chaiïe dans cette terre marecageufe , a-

fin que les fondamens ne s'écroulent point , &
qui ne coûtent guerres moins que tout le ba-

Itiment. Avec ces maifons qui font bafties

dins le Hâure, elle reprefente un Croiflant

qui va bien toft emplir fon rond. Si je voulois

defcrire par le menu tout ce qu'il y a de re-

commandable dans cette ville là, au lieu d'un-

petit traité, il faudroit compofer un trefgrand

volume ; auOTi n,ay je pas afïez de connoifTan-

ce , ny de faffifànce pour l'entreprendre. H y a

D 4 iî
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fi grande quantité de vaifTeaux tant de guer-

re
, que marchans , tantgrans que médiocres,

queje puis m'eicrier plus juftement que les

Érpagnols, quand ils diient, que qui n'a veu

Sevilie i n'a point veu de merveilles : & les

François qui n'a veu Paris ce petit monde, n'a

rien veu: qui n'a veu AniJîerdiXm,n'z poin: veu

devalifc^aux ,& neTçaii quoc'elldeJamarine.

\ Sur le printemps depuis un bout jufques

à l'autre, un nombre innorribrablc de navi-

res repreiente une grande t'oiell flottante qui

donne un incroyable «'tionnement aux étran-

gers, qui promeinent leur vcUe fur ce pro-

digieux haure. C'eft delà qu'on peut tirer

d?s argumens de la puifiance de cette ville,

à laquelle aborde tous les jours des vaifleaux

de tous les haurcs de cet Univers

Tous les Ans au moisd'Auril, il part une

trefgrande flotte pour laMerBaltique. j'ay ouy

affirmer à des gens d'honheur queladite flotte

montoit quelques fois en temps de guerre , à

plus de quinze cents voilles fans coter les vaif-

leaux qui vont en France 5c ailleurs. Outre les

vaifleanx qui font au haure, il y en a encore

une infinité de moyensdans les canaux de la

Ville : 2v il ne m^eft pas advis de pouvoir faire

accroire ce m iracle à ceux qui ne i'ôt pas veu.

Les plus belles rues font lesfofTez , Impé-

rial 6c Royal, le Cbigel, la Rue de Harlem tout

nouvel lent baftie, & beaucoup d'autres qui

furpafient tout ce qu'ilyade plus beau dans

tous ks Pais bas : principalement ic foiré Im-
périal,



perial , où les mai fons font de ilru£lure admi-

rable & d egalle hauteur.

11 y a aulfi trois eclufes prodigieufes, & tous

les ponts qui furent de bois fe fontaujourd'-

liiiy de belles pierres de taille, tous les ans juf-

ques au nombre de fix , Se les baluftres de fer.

THoftel deVille qui fe baflit aujourd'huy,8c

duquel les f6demës,6c les maifôs que l'on a ab-

battues, ont coufté je ne fçay cobien de tonnes

d'orjdoit eftre un chefd œuvre &un autre mi-
racle par deflus les fept merveilles du monde

,

l'art & l'argét coduisat cette iiaute entreprife,

ncpeuuentrien produire que de miraculeux.

l'An I fpj'.on changea le Monafterç desRe-
ligieufes de faintc Claire au Tncht - Hicyfe , qui

vaut autant à dire que maifon de corredion,
pour les enfans débauchez qui ne veulent pas

obéir à leurs parcns, Se qui commettent beau-

coup d'cKces ; enfin qui fc rendent incorrigi-

bles. A l'entrée de la porte il y a deux Lions
bridez. Enigme qui fert dadvertiffcmentala

jeuneffe débauchée.

Ceux quifont mis la dedas, doivét travailler,

Scgaigncr leur pain a la fucur de leurs corps,

les uns à fcier du bois deBrehl,les autres àd'au-

très travaux, félon la grâdeur de leurs forfaits ^

5c \qs mauvaifes habitudes qu'ils ont acquifes.

S'ils ne veulent pas travailler, ils fonteftril-

Icz comme des afnej , & o.:., les met dans une
cave qui fe remplit d'eau, qu'ils doivent en
en partie vuider en pompant , s'ils ne fe veu-
lent laifTcr au hazard d'eftre novez.
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Quelque» uns y font mis pour toute leur

vie , des autres pour un certain terme , lequel

expiré ils en fortent. Depuis quelques années,

les Seigneurs ont fait une loy contre ceux qui
tirent le confteau : Ils font condamnez à pay-

er incontinent cent livres d'amande, ou de
travailler trois mois dans ladite maifon de
corredion ou pénitence.

d'autres y font renfermez , non pas pour
travailler (car leurs parens gens de commo-
dité payent leurs penfions ) mais pour couper
racine à leurs exceflives depenfes, & à leurs

prodigales & vitieufes habitudes. Ceux la en

fortent quand ils donnent (îgne de repentan-

ce, 8c quand les parens remarquent dans leur

humilité un ferme propos d'amandement.

A la mefme année , fut auflî eftablie une
femblable maifon pour les filles paillardes êc

libertines. Celles-cy travaillent à filer & à

coudre. Les riches font en des chambres à

part: tous les ans à la foire , qui eft au mois de

Septembre il eft permis à un chacun d'entrer

éfdites maifons & voir la miferable condition

de ces gens là, que l'efclavage de leurs fautes

a précipité dans cette pénitence.

l'ordre qui y eft obfervé pour l'entretien

des pauvres, tant dans les hofpitaux, qu'ail-

leurs , par ceux qui font eftablis & qui en

ont rinfpedion , mérite bien que j'en fa-

ce quelque mention, quoy qu'il foit prefque

Semblable par toutes les autres villes , bourgs

d& villages. THoftel Dieu pour les malades

a plus
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a plus de 80 . mille livres de rente. Les Orphe-
lins , font bien logés êc bien entretenus, outre

cela l'on tient , que plus de dixhuit tonnes

d'or font chafque an diftribuces aux pauvres

familles , fomme immenfe, qui prouve les

grandes richclTes de la Ville, par le nombre
infini de Marchans, la grande affluence de

peuples,8c tefmoignc la charitable inclination

des 1' HoUandois.

La Compagnie des grandes Indes a icy

une belle maifon plaine detrelorsineftima-

bles, auflî bienque la Banque en laquelle fe

trouve parfois plus de deux mille 8c cinq cens

tonnes d'or. Cela pourra fembler fabuleux à

ceux qui n'ont veu la Hollande qu'en peintu-

re , ôc non à ceux cy qui y ont fejourné , Se qui

ont veu l'abord Scie départ continuel de tant

de flottes , 8c fcavent le grand crédit de ce no-

ble m agi tirât.

La première flotte qui partit d'Amjîerdam
pour aller fouiller dans les Haures de la Chi-

ne , aux îfles dcMolucqucs, 8c tant d'autres

qui eftoient inconnues i fut l'an 15*94.

Cette Compagnie elldeveniielipuiffante,

a tant de vaifTeaux , 8c de moyens d'en équiper

qu'il eftprefque incroyable. Elle meine bien
fuuvi-nt la guerre contre les plus grands Rois
du Levant, commeceluydc/^'v^, Scnelaiflè

pas de continuer le trafic. Les vaiffeaux qu'el-

le y envoyé font ii bien pourveus 8c équipez

,

que perl'onne ne les ofe attaquer.

11 fe trouve icy beaucoup de belles Eglifes,

D 6 msvjs
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mais je ire contcntcray de parler de celle de

fainte Catarinc, laquelle fut bruflée , l'an

1645-, ^ reballie plus belle quejamais 5c en'

fort peu de temps. Contre ladite Eglifc on a

jette les fondcmens d'une Tour qui doit eftre

extrêmement haute 8c belle ; on a hyc en ter-

re une foreft de lix mille trois cens& 34.grans

arbres en un petit quarr- d'environ i oo.picdsj

prodige non moins efpouvcntable que vérita-

ble , & fondemens non moins précieux que le

baftiment d'une des plus belles Eglifes de tou-

telaHollande. La chaireduMiniftre eftfort

artiflement faite, avec les quatre Euangelill:es,

8c une belle tour par deflus. Dans les vitres on
voit ce bon Empereur Mjx'milie?i, qui prefen-

te la Couronne ImperialIeàMeflleurs d'Jm-
sîerdam. il y en a encore une autre coûte neu-

ve avec une très belle tour, le ne parleray pas

de celle de Caherjîraet dans laquelle fe font

faits beaucoup de miracles, parla vertu delà

iàintt hoftie un peu auparavant les troubles.

11 y a deux beaux & grands Fauxbourg?;

,

celuy quiefta la porte des Réguliers, furie

ckerain dVtrecht, 8c l'autre qui va jufques

^PCvertom: Village où on pafTe les batteaux

<}ui viennent de Leiden, fur des rouleaux ds

Lois.

On va bafti depuis feize ans une belle mai-

fon pour ceux qui font vifitcz de la Conta-

gion avec 365-. feneftres.

On dit qu'elle a un grand rapport avec cel-

le de Fe^ize qui eft ballic dans la mcr,& celle-

cy.
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cy dans des marais. VouvmoyjccToy qu'uni-

Jîerdam enflé des RichefTes de l'Orient, x

maintenant beaucoup d'avantages fur elle:

Gombienquc la SerenifiTim.e Republique con»

tinue depuis huitouneufansenca, la guerre

toute feule, fans autre fecours que celuydu

Pape , contre les Ottomans ; avec avantage

,

au grand étonnement, 8c conttntc»nent uni-

verfel de la Chrétienté

.

Cette puiiTante ville eil gouvernée par des

Aréopages, lefquels, comme elle efi: remplie

,

de tout ce qu'il y a de plus précieux en tout le

monde , ont aulTi dévore tout ce que l'on a ja-

mais efcrit 8c remarqué de bon , pour la con-

duite d'uric Republique. La Policeyeft ad-

mirable i le fujet pourquoy od a pris les armes

8c le mérite des pridcceffeurs ne font pas rais

enoubiy: lesmcfciuns y font bridez parla

crainte d'un prompt châtiment, 8c les bons

defîendus, 8c maimenusen toute ieurctc , fi

bien que fort peu d'homicides cfchappciit,

8c l'on peut la nuit aller par les rues, iansap-

prehsnlion de mauvaife rencontre.

ORdne de ce "VMfie Ocea» tiuqueïtu dinms
la ioy , devenue par le trafic^ l'r.htrdde

tant ds 'vnif/e.'ïux , Lt plu'S riche qui foiî en

tout l' Fiiivers , quime domicra des^ îermesfuffi-

fansponr vanter ta grand&ur , biier l'excellence

dàr tes riches batime^is , reprsfenter ta puij-

fance , ç^ expr;7ri?r mon ejïojînsmmîl pSKrqujjy

D 7 {lia:;
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faut il que je demeure muet en la contemplation

de tes merueiUes d^ decouure à tout le monde mon
incapacité 4am une entrcprife CembUble à celle

d'un Phaèton ! l'Eloquence d'un Ciceron , c^ le

charmant fiile d'un Iule Ca'far ne fitffiroient

point, pour efcrire é^ raconter tout ce qui te rend

Jtfameufe^ ^ fejlevepar deJpM toutes les vïUes

de l'Europe, l'antiquité ne nouffournit rien qui

te puijjefaire ombrage : ^ la Grèce dans les 'vi-

Boires qu'elle a remportées y fur le Barbares ^

ne nous a laijfé que des Hijîoires fabuleufes. Ro-

me a pafséjufques en Perfe ^jufques au borddu
Rhin , mais n'as pas fait pafjer fes armées a
l'entour de cet Vnivers comme les navires Hol-

landois font , dont la meilleure partie fort de ton

haure. La renommée fur fes aijles légères a por-

té ton nom aux a^ntipodcs (^ a publié ta puij^an-

ce en tous les coins de la terre. Guejî àprefcnt

Bruges , jadisftenyvrée de lafortune , quelle ofa

emprifonner le père de [on prince: comme ejl de-

cheïte la gloire de cettegrande 'ville de Gand , qui

traita Jt indignement cette bonne princeffe Marie

fa maitrejfe , grande mère de l'Empereur Char-

les \ ç^tourfiours infolenîe dans fes profperitez

cfoit donner la loy a ceux , defquels elle ejîoit ob-

ligée de la receuoir. §i^ejî devenue la belle ville

d'ç^nuers après laperte du commerce qui la ren-

doitjlfuperbe ? Tout ce qu'ily a eu en elles de cé-

lèbre , efl icy doublement j tu es devenue puiffan-

te par leur impnijfance , riche par la retraite de

leurs marchans } e^' fage par la remarque de

leurs fautes, ne leur as laifséqueks marques,

qui
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e^ui no us difent ce qu' elles furent autrefois. Si j^

jette lesyeuxfur tes bnjiimens , il we femble que

ce nefont que des fatals , fi fur la mer couroucée,

je tremble voyant venirfesflotsprêts de t'englou-

tir , mais haijfant le veue • j'apperçois tes digues ,

ç^tesedufes , qui femocquent de fa rage eeu-

mante é^ defen bruit efpotivantahle. Si je regar-

de tm Port y je le trouve remply d'une infinité de

vaijfeaux qui font une autre yimjierdamflotan-

te , Jîje me promeine fur le pont neuf , ^ le long

du rivage , je rencontre de ces bonets bleîupar

milliers , doux comme des aigneauxfur terre, par

ton exfiBe difcifline , qui ne tefmoignent leur

addreffe^ lafierté de leurs courages ,
que quand

ils roulent fur l'empire de Neptune. Sijefais re-

flexionfur la richefe de tes citoyens , é^ la mar-

chandife, dont les boutiques regorgent, (^ lesgre-

niers remplis
, je m'imagine que tu es le marché

,

Oit tout IVnïvers expofe^ etalle fes danrées.

Si jepaffepar la Bourfe , lors que les marchans

s'y ajfembknt , la beauté de l'édifice ne me ravit

pas moins queladivsrfité d'habits ,
qui mefait

connoitre que tu trafiques par tout le monde.

Sije me promeine a l'entoiir de tes rempars, é^
acheue le tour par batteau , ilmefemble que tu as

plus de 9000. pas en circuit ; é>'fi je confidere ta

fttnation , je remarque quilejlprefque impojfible

de t'attaquer
y ç^ encore moins d'y ayneiner du

canon pour te 7imre. Car outre q%e la terre ejî

trop marefcageufe , tu peuz inonder fïpeu qu'il

te refis de campagne , h chafque marée en on-

vrant te s eclufes.

Si je



tf LISDËLICES
Si je hnujfe ma veiiefrér tes Eglifes , f^ me rcr

frefente la diverjtté des Religions qtiily a au de-

dans de tes murailles , ^ toutefois lagrande con-

corde ^ union t qu'il y a parmy tes bourgeois

,

quoyque de diverfes nations :jefui^ forcé de dire

hauteynent
, que ce nefontpas hommes qui tegou-

'vernent , mais des Demy dieux. Pinfe tnfleurir

à tout jamais y ^ que l'envie mejme Joit con-

trainte â'adveiier , que ce feroit dommage que

la Perle des villes vint kperdre quelque choje de

fon lujîre , ^foufrir quelque altération dans le

commerce. le croy que fî ce treffaint docîeur de

l'Eglife , qui fouhaitoit tant de voir comme cette

République Romaine avoit efti enfa plusgrande

puifance: vivait encore ^ il q-ilteroit infaillible-

ment VAfrique « pour venir contempler ta ma-

jefîc qui jurpajfe celledtKtmetnfa plusgrande

fleur c^' magnificence

.

IL ne faut pas beaucoup de temps pour équi-

per une flotte dans (tyfmferdam, car les va-

ifîeauz n'y manquent pas , & les mariniers

tou.t prêts : ce qui s'eft veu pluficurs fois , 8c

principalement l'an ij'gç. Tair n'ycft pas fi

beau ny fi agrcabic qu' kLeiden a caufe des ma-
rais qui l'enuironnent prcfque & la rendent

inaccCiTible. En un motccllecyeli une ville

maritime 5c celle la eft champeftre. Les mcr-

\ elles de cette puiflànte ville maritime ne fc

peuvent comprendre par un fimple récit , il y
faut adjouter la vciie , encore ne pourra t'on

fcctir d'un fi grand etonnemcnt. Allons tî

Hayk?n.

CHA-



CHAPITRE X.

HARLEM,
Ef quelques villages à l'enteur.

IE parleray fort peu des antiquités , & point
du tout de Torigine de cette plaifante £c

agréable Ville; tant parce que dans les ténè-

bres Jmpenetrablt^s de la niaife 8c fabuleuf©

antiquité , les plusdoétes, n'aportent que des

conjefbures
, qui contentent plus les curieuï

,

qu'ils ne tatistont à l'attente de ceux qui ne Te

payent que d'argutrens folides 6c irréfu-

tables.

En effet ceux qui affirment que Harlem fat

bailie par un certain Z>^»2, filz d'un Roy de
Frife , qui luy iinpofa fon nom , font aufli rc-

cevables , que ceux h qui difent , que la Ville

de Paris le fut par un certain Paris imaginaire

filz de Priam Troyen.

124^. Le Pape Innocent au Concile de Lion,

oùil prelidoit , ayant exhorté les Princes

Chrelîiens de s'armer ,
pour le recouvrement

delaterrefâinrefurles infidelles: fes faintes

remonftrances eurent tant d'efficace, que le

Koy SUvit Louis fecroiza, avec luy le Com-
te Guillaume & bon nombre de Princes

Chre-
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Chreftiens. l'armée eftant parvenue en Egyp-^

te , une grofTe chaîne de fer dcfendoit le paf-

fage aux vaiflfeaux j Ceux de Harlem entre-

prirent de faire fauter ladite chaine , & en
yindrent à bout, donnant paffage aux Chre-

ftiens & facilitant la prife de Da?niate.

En mémoire éternelle d'u n li glorieux ex-

ploit la ville a pour fes armes une eipée avec

quatre eftoilles & une croix a la pointe.

Guillamne Roy des Romains a donné aux
bourgeois de grans privilèges.

1347. La ville fut prefque toute bru fiée, 8c

le mefme malheur arriva trois ou quatre ans

après.

Si la viôoric- obtenile en la Paleftinc , à

mis la ville en un fi haut point d'excellancc,

véritablement l'art d'im piimer ne l'a pas re.i»

due moins lîluftre 3c rccommandable. Com-
bienquc ceux de M?.yence ville Ele6lorallc

d'Allemagne , taichcnt de luy dérober cet

honneur, en couvrant le larcin d un certain

Compagnon, qui s'enfuit en leur Ville, la

veille de NccI, ayant empacqueté les lettres 8c

lesinlhumensfervans a la Typographie, ce-

pendant que le peuple cftoità l'eglifcàfaire

fes dénotions.

Cette noble fcience confervatricedetouts

les arts êcfcicnccs, a efté long temps aupara-

vant parmy les Chinois ; Et nous ne nions pas

qu elle n'ait efté polie à Majevce , & de là tran-

fportée par toute l'Euroqc. Mais la vérité veut

que l'honneur en foit donné à Laurent Cojier

&ila
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& la gloire immortelle kHarlem.ll commença
à inventer les lettres ou dura (fleres, l'an 141e.

1292. La fadiondes C<î/^w3^r*;j s'empara

de la ville, ôc les maifons des plus Notables fu-

rent mifes à fac. Mais elle fut chaftiée par y^ï-

hert Duc deSaxe, & la ville condamnée à une
amande de 27000. efcus, avec perte de tous

les privilèges.

I5'y9. EllefaterigceenEver hé, l'unique

de toute la Province parPWl 1 1 1 Pape. Le
premier Euefque fut Nicolas Nietilant , le fé-

cond & dernier Godefray Mierloo moine de
Tordre faint Dominique , lequel futcontraint

dcccderalaTioIance àcs fok'ats du Prince tt

Orange , & fc retirer à Devenîer où il mourut
neuf ans après.

15-72. Les Efp^gnols fous la conduite de
Frédéric fili.da Duc d'<iAlhe , ayant faccagé

Sutfenne , & cruellement égorgé les Bourgeois

de N/ïr^^» , vindrent mettre le ficge devant
Harlem. La garnizon, au nombre de quatre

mille hommes ayant refufé les conditions

offertes, fit plufieursibrties fort dommagea-
bles aux aiTiegeans & les reduiiît en des extre-

mitez capables de faire lever le (îegc. Il fut

combattu fur mer 8c iur terre , les aiTiegés fi-

rent lentir le mefpris de la Religion Catholi-

que, en Te mocquant des Images , 6c leur cru-

auté aux Efpagnols, en pendant les prison-

niers fur les remparts j 6c en jettant onze
telles par mocquerie du 10, denier: mais les.

Efpagnols leur firent fcntir la leur , lors qu'ils

furent
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furent contraints de fe rendre à Icurdifcre-

tion. Les femmes mcimes y combattirent

pour la liberté, &: la prifeaporta plus d'hon-

neur aux Ffpjgnolsquedeproht.

Cette ville ell plus ronde que quarrée, & cft

ârroufée du fleuve Sparen^ elle eft bien fituéc à

mcrucille; a un tt es beau marche, 8c la grande

Eglife dédiée a ù'inÔ: Bauon aub:jut, qu on
croit eilre la plus belle belle de cette province.

Tout à i'entour ce font de bel les prairies 5:

du collé de la mer , àss Dunes. Il y a un beau

bois à un demy qua^tdelieii:;ducollédeZ.«-

<^^« , qui iert de récréation 8c diveitifiement

Aux habi ( as , ?k a ceux là mefmes d' Amjîerdamt

& vers le Nort, un fauxbourgauec quantité

de jardi ns . Elle eft aflêz grande & peuplée, &
par U commodité d'une barque qui va à yfiw-

ferdam & en vient à toute heure, elle a com-
munication avec cette grande ville, &avec
Leiden ip^xr deux batteaux ordinaires, 6c par le

chariot tant de jour que de nuit.

La trafique ordinaire eft en toilles , qui font

les plus fines 8c les mieux blanchies du mon-
dé, aufli y a t'il quantité detifterans. Je me
reffouviens d'avoir ouy dire que lefditst ifle-

rans avoicnt quité leurs meftiers, 8ceftoient

devenus marchans de Tulipes, lorfque cette

manie comme une maladie contagieufe in-

feâa tous les pais bas, 8c pafla en France. Da-
vantagc'on y brafle de bonne bière, qui eftant

tranfportée en Frifc , cft meilleure que dans

H4rkm mefme. £a «iîct dans le pais de Frizc

le de
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& de Drente on ne boit prefque point d'autre

bJere ; voyla pourquoy il s'y trouve tant de

braffcries , 5c de bourgeois f«jrt accommodez.
Los villages d'alentour outre les faux-

bourgs & h.s oîaifons de plaiiance , font Hetn->

fiede , fparc'îvon , Tetroede , &c. II y a aufil les

Chireaux de Brederode,^Hxv\éz h Vi Ifen,àont

il ne vefte p^-erque que des rraz'jres. Monfieur
yidrïen Pau, Seigneur de Heemflée chevalier , à

dreïïc audit lieu une B'blioreque entoure lor-

tede^'acultez & fciences, relie, qu'il s'en trou-

vera difficillemct une fen-iblable , chez un fei-

gneur parriculier. veriraMen.ent c'eft un
homme, qui par Tes Ambaflades , & principa-

lement celle de M/<>î/?^>* pour la paix , a beau-

coup mérité de la Republique.

Entre Harlem 8c Leiden il y a quantité de

fort beaux 8c g-ands villages ., 8c entre ladite

ville 8c S-'W^'i'or^V fur mer, les Du Pies iont be-

aucoup plus luges qu'au prts de Catvic: voire

alarortieduboisjufques à demielieuedeH^-

h^om, ce font prefque toutes montagnes de
fable Se à main droite de belles métairies a-

vec des allées fort longues. Helegom, Lis h Saf-

fum font trois beaux villages diitant 1 un de
l'autre d'enuiron une bonne lieiie , 6c proche
ànl^c àç Harle^n . Es enuirons fontlamailba

de Teiling à prelent à Ton AlteiTe le Prhice d G-
range , celle de Li.^ , -van der laen , 8c un beau
chàteiu que monlîcur d' lyîlcînnde y a fait

conftruire depuis dix ou douze ans. En ve-

nant de Harlem à Lside» on a à main droite

les
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les dunes, &à gauche le grand lac couuert de
batteaux qui vont & viennent chargez d«
marchandifes.

CHAPITRE XI.

D E L F T.

Et quelques villages.

CEtte ville eft fituée en une plaine dans des
prairies très agréables : Elle fut baftic

par Godefroy le BoiTu Duc i^e Lorraine qui sl-

voit conquis la Hollande
, par ralTiilencc de

rEvefque.

Je ne trouve rien de mémorable dans les
AnnalesXi non que la ville fut prife par Albert
de Bavière enunfiege defix ou fept fcmai-
nes

, parce que ks bourgeois avoient receu
dans leur ville lafaûion àcs Houc/ys, favorife'
leur party

, & fécondé leurs excurfîons fur le
plat pais. La ville fut démantelée , le chafteau
Tenverléfurfesfondemens, & auxdits bour-
-geois enomt de payer dix mille efcus d'a-
mande.

15-55. Au mois de May la ville fut par cas
-fortuit réduite en cendres, gc on remarqua,
qu'une Cigoigne ne pouvant fauver fescico-
neaux encore làns plume,fe précipita dans les
flammesJ'Exempie notable de l'atFedion ma-
ternelle , & preiàge Uns doute du change-

ment
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ment prochain <3e l'Eftat & de la Religion.

Mais de ces cendres cft reflufcitée une autre

ville beaucoup plus fplendide , qui a efté re-

purgée comme celle de Rome après le fac de

ladite ville par les Gaulois.

ij-84. Le Prince GHtllaume y futproditoi-

rement mis à mort par un Bourguignon, 8c

enterre avec les princes Maurice & Frédéric

Henry y qui y a prisnaiflance. Les étrangers

ne manquent pas d'aller voir ces tombeaux 8c

tresmagnifiques maufolés érigez en tefmoi-

gnage perpétuel des fervices qu'ils ont ren-

dus a la Republique.

II y a deux belles Egiifes, 8c à chacune une
fort belle tour, un grand marché, Se Ton hoftel

de ville au bout, d'une belle itruélure avec

cette infcriprion au frontispice, en latin :

Cette mailbn hait , aime , punit , conferve

& honore.

La mefchancetc , la paix j les crimes , le

droit, les Bons.

Elle ell plus longue que quarrée j on y
brade de bonne bière, 8v ce trafic a fort enri-

chy les bourgeois. Elle n'eft ny fi grande ny
Il belle, ny fi bien pauée que Leiden , mais en
recompenfe elle a de plus belles tours, un plus

beau marché. Encore que le commerce n'y

foit pas fi grand , ny l'extérieur des maifons fi

beau en gênerai ; tilsne laifie pas d'avoir des

bourgeois rres accommode^ & fort opulcns.

Le païlagc ell bien plaifant , maisplus bas que
celuy de Leidsn. AuiTi en certain temps fi on

ouvfoit
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ouvroit les Eclufes, quandie vent eft entre le

Nort & 1 Orient, la prairie d'alentour de Dcift

feroit couverte d'eau.

Deift cft à quatre lieues de L«Vfw, on y va

par barreau ou par chariot , entre ces deux vil-

les c^Le'tdfendafn , beau & grand village , qui

s'enrichit fort depuis que ce canal a efte fait à

Leiden-j il y a deux grandes eclufes pour com-

ferver, corrjmej'ay défia dit , le pais de D^//^.

Foorhurg eft un peu à cofté du canal le plus

ancien village ( comrre l'on croit ) qui foit en

Hollâde.On remarque encore quelque fonde-

ment d'un fort château, bafti par les Romains,

comme il appert par les médailles, &.lesin-

fcriptions des pierres, qu'on tire encore au-

jourd'huy, & une infinité d'autres antiqui-

tez, qui ne démentent pas l'architedlure des

dits Romains.
Ceft aujourd'huy , àcaufe duvoifinagede

la Haye, la bonté & beauté du territoire, le

pafTigedetantdegcns , un des plus beaux fe-

jours qui ft puifientuoir. llyades maifons

bafties fort fuperbement , &i il reprcfente

mieux une ville qu'un village. Il cif a deux

lieii's8cdemiedeLf/<i'f«, &; une petite lieiie

de la Haje.

Lofdim eft un village proche de la Haye, au-

quel fut bafri nn monaftere de Religieufes,

toutes filles ifsues de noble race , fous i'autko-

rité d'une AbefTe , ^%t Marguerite comtdX^c-àz

Hollande qui deccda 1267.

L'accouchement monflrueux de Machtil-

dc
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delà fille du Cotîte Florent, &"de ladite Mar-
guerite fondatrice, femme du compte de Hen'

neherg.^Ttnàxi fameux cedit monaiîere.Elle le

délivra de 365-. cnfans ,
qui furent baptifez

parOtton Everque^'K^ré-^^;, dans deux bat-

fins d'airain. Le nom de Jean fut impofc aux

mafles 8c celuy d'Eïifabet aux femelles. Us
moururent reus au mefme jour avec leur me-
re.qui eiloit foeur du roy Guillaume, & furent

mis dansunmefme tombeau. Icfdits baffms

font ronds, & profonds d'enuiron quatre ou
cinqpoulces.

l'Hiftoire dit que cette princeffe refufa l'au-

mône aune femme, qui portoit deux petits

enfans gémeaux. li;y reprochant que cen'e-

ftoit pas le fait d'un feul homme. Cctt<e pauvre

femme fe Tentant blafmer à tort,8c troublée en
fon ame, luyfouhaita d'une ventrée, autant

d'enfans, comme il y a dejours en l'an.

En mémoire éternelle de cette punition , il

y a un tableau pendu en ladite Eglife avec ces

vers latins, quij'ay traduits de mot à mot.
Voicy un monflrueux & mémorable effet

qui n'a point eu de pareil depuis le commen-
cement du monde. Leéleur après avoir leu

cette hiftoire, retire toy d'icy tout confus êc

eftonné.

Proche de la Meufe, il y a un château a-

vec 365-. feneftres , qui porte le nom def-

dits enfans :tout^ fois il fe trouve beaucoup
de gens qui doutant prefque de tout , reiettent

cette hiiloire comme fabuleufe, Ôcaccufent

E les
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hs autheurs de menfonge. Ce village à d'un

coftc beaucoup de fable, Se de l'autre un pai-

fage très fertil en bleds, qvi s'appelle Vejîland.

Paflons a la ville qui tient aujourd'huy le pre-

mier rang.

CHAPITRE XII.

DORT.
-jOEtte ville efl: fort antique, 6c flori (Tante

^'-'pour le grand abord de toute forte de

marchandifes , & pour le vin de Rhin. Elle a

receu en divers temps diuers privilèges des

Comptes , & eft aujourd'huy la première vil-

le du pais.

Elle eft admirable pour fa fituatiou, eftant

prefque toute environnée d'eaux, de la Meufe
& du Rhin , qui la rendent fort marchande.

On l'appelle pucclie,pourceque l'an 1304.

cftant eftroitement aflTiegéeparleducdeBra-

brant , qui s'eftoit empâté d'une bonne partie

d'Hollande, 8c qui avoitufé de toute forte de

cruautés, les bourgeois firent une fort ie, rom-

pirent les affiegeans, 6c les meinereur battans,

jufques à Boijleduc. Et en revenant ils deffi-

rent encore les Flamens près d'Ijfelivonde.

1411. LejourfainteCatarine, ks digues

fe rompirent près de D(»rf , Se environ loixan-

te 8c douze beaux villages furent engloutis

par cet impitoyable élément, outre plufieurs

beaux
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beaux chafteaux &:monafteres , plus de cent

mille hommes finirent leurs vies miferable-

ment.

On raconte qu'un malheureux paifan por-

tant envie à fon voifin, perça un loir la digue

pour le faire périr dans fa maifon8c toute fa fa-

mille , avec intention de reboucher inconti-

nent le trou. Mais la marée croiiïant avec le

vent , rompit tout obilacle, perdit ce perfide

,

& fit de toutes ces belles prairies, une campa-
gne azurée, 8c au lieu debeftail, la retraite

des veaux 8c monftres marins.

Topinion la plus probable eft, que les eclu-

fés n'ayant pas efté bien gardées, ou neglige-

ment fermées,la tempeile ùirvenant fe fit paf-

fage , 8c inonda tout ce beau pais. Mais par

fuccefiion de temps , l'eau venant peu à peu fc

repentir de l'audacieufe carrière qu'Eolcluy

avoit fait faire, 8c fe bandant fouvent luy mel-
me contre fa témérité ; les indullrieux habi-

ans ont pris leur mcfure 8c remis à (qc 8c en
fleur quantité de ces dits villages avec une
grande eftendue de terre. On ne defefpere pas

encore de regaigner tout durant cette paix

,

mais ce doit eftre mis en pratique parmy les

grandes chaleurs del'efté.

Or comme il arrive fouvent, que quand on
ignore la caufe de quelque étrange accident

on l'attribue aux péchez qui prouoquent l'ire

de Dieu: ainfi aufli quelques uns ont publie

que ces villageois furent chaftiez , pour ce

qu'Us abufoient de leurs grans moyens , ou'ils

E 2 n«Yoa-
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ne vouloient porter que des efpcrons d'or 8c

vivoient dans un luxe infuportable. Maislai-

Ibns les fables & revenons à la ville, qui fut par

cas fortuit fort affligée d'un embrafement qui

reduifit en cendres plus de deux mille mai-

fons avec lec halles, l'eglifenollreDamc, Se

l'hoftelDieu.

1618. Le Synode national fe tint en ladite

viHc, des cglifes reformées, fous l'authorité

des Hauts & puifians Seigneurs MelTieurs les

EHats Généraux , pour décider les controver-

fcs furueniies efdites Eglifcs , touchant la pre-

deftination. Il s'y trouva de fçavans perfonna-

ges, tant de France que d'ailleurs: entre autres

le RevercndiiTime Archevefque de Canter-

bery, qui fuccomba dans ces troubles fous la

violance des Independans & «ut publique-

ment la telle tranchée , étrange eirct de la for-

tune !

Dort à feruy de berceau âufrere Corveille ^

\Adrian, Duquel le peuple p.^rle li di verfement

Se en fait des comédies Pour moy j'ay ouy dire

à des hommes dignes de foy, qui i'avoient ouy

piufieurs fois preicher,que c'elloit un homme
éloquent 2c dodle , prelchoit avec admiration

principalement le matin & dtle<5loit fes audi-

teurs par des pointes,qui tenoient un peu trop

de la liberté; auflï ne craignoit ilperûjnne,

ny ecclefia{iique,ny séculier il •. mourut à Bru-

ges V^n 15-81.

11 eft à noter que quand les Comtes d'Hol-

lande dévoient eftre receus Se inangurez , ils
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entroient premièrement dans Dort , prévoi-

ent le ferment de fidélité aux Elîats,& fêles

rendoient obligez par un ferment récipro-

que. A raffemblée des Eilatsjes Députez ont

la première feance, & opinent les premiers.

11 fo prend devant la ville g'-ande quantité

de toute forte de bons poilfons, 8c notamment
dufaumon.i'an i6zo. depuis le if. Auriljuf-

quïs au deiT ier feurier de l'année fuivante , il

fut vendu publiquement dans la ville 89ZI.

faumons. On dit aufii que les fervantes en
entrant en fervice , obligent leurs maitreiTes à

ne leur en donner que deux fois la femainccc
qui prouue l'abondance de cette efpece de
poiiïbn.

11 y a un haure très commode pour les mar-
chandifes , qui defcendent le long du Rhin&
de laMeuzs: auflîl'ellapledu vindeRhiny-
ell il eftably. Véritablement c'eft un trefgrand

plaifir de voir tous lesjours arriver ou pafler

une infinit'- de batteaux. Maïs il fuffira d'a-

voir dit cecyde la première ville d'Hollande

,

laquelle outre la beauté de fes édifices , efl: ph,
ces en un terroir fort fertil , en unairafTeza-
greableSctemperé. 11 yadixlieuesdeLf/^^V»

à Don, 5c la voyc la plus ordinaire cH: par eau.

E 3 CHA^^
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CHAPITRE XIII.

G O U D E.

/^Ette ville eft la fixieme & dernière des

^--'grandes villes, a cinq lieues de Leiden.

£lle ell badie fur la Rivere dcïlfel, en un
lieu très agréable, 8< fur deux rivières , dont
les eaux font fort claires Se remplies de poif-

fons. Elle eft enuironnée de beaux jardins

pour le plaifir des bourgeois,8c en très bon air.

1271. Elle fut baftie, & ornée de beaucoup
de privilèges par le compte Florent, ôccent
ans après réduite en cendres.

1410. Les guerres cftant fort échauffées

entre la ComtefTe Jacqueline de Bauiere ôc

Philippe de Bourgoigne: ladite ville en la-

cjucUe ladite comtefle faifoit fa refidence , fut

toute bruflécjcar le vent venant à croiftre,ofta

tout moyen d'arrefter les flammes, 6c des oy-

feaux ardans fcmblcrent pronoftiquer ce mai-
heur.

Il y a un fort beau marché & prefqueau
milieu l'hoftel de ville, la grande Eglifeeft

tout proche, qui egalle en beauté toures cel-

les de cette province. Devant les troubles elle

eftoit fort admirée, tant pour fa grandeur &
beauté,que pour fon^carillon.EUc a fenti deux
fois la fureur de Vulain.

Les vitrss artiflement écnaillées doivent

cflrc
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eftre confidcrées par ceux que la curiofité a-

meine en Hollande.

Deflbus l'hoftel de ville qui eft bien voûté,

y a une belle boucherie, ScTArfenal eft en la-

partie antérieure.

l'Air y eft il doux , que la contagion n'y rè-

gne preique jamais , à quoy fervent beaucoup
les eaux coulantes, 11 s'y bVafTe de bonne biè-

re, 5c la ville eft tellement fituée , que l'on n'y

peut amener du Canon pout la battre ; Car en
ouvrant les eclufes j toutes les prairies d alen-

tour fe peuvent inonder, outre les folTez dont

la profondeur Se largeur , femblcnt imprimer
la peur à ceux qui voudroient entreprendre de

l'alTieger.

CHAPITRE XIV.

ROTTERDAM.
CEtte Ville qui eft aujourd'huy l'une des

plus grandes , 8c plus Marchandes de
touts les Pais bas, pour la commodité de fon
haure , eft la première entre les petites Villes.

12 70. Elle fut ceinte de remparts Se ornée
de Privilèges: 27 ans après elle futprifep^r

IssFlamens.

1418. Boederode chef àçs Hoecks , s'empa-
ra de la Ville. Elle prend accroiflement tout

les jours à veiie d'oeil, à caufe du grand abord
des vaificaux , que la commodité du haure

E 4 yatti
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y attire

j Scil fembJe que par la révolution da
Deftin, elle ie doive en brefegaller en gran-

VnL ^/'^'^^^'^^^-^^^^ aux plus puiflintes
Villes de

1 Europe. U s'y brafle de fort bonne
biere, qui efttranfportee i ^..frerdaw , ^^:yc
viHes, & Vilhgcs des environs. Quand le
Pr;;;.,_^ 0...;;,.. eftoft en campagneTon no
beuuoit prelque point d'autre bierc dans l'ar-mee que celle de Rotterdam.

11 y eut ces dernières années un vaifTeauda
guerre Anglois, qui fit naufrage dans le hau-
re

;
on a entrepris à grans frais de le re. irer , de

peur qu il n'apporte quelque dommage , mais
le tout en vain

^

Ce grand ErafmeSi connu par ks livres qu'il
a nus en 1 umiere,&: pour avoir eftc un des prg-
iniers & principaux reftaurateurs de la langue
Lîtinejynafquitl'an 1467. Il mourut ài^ri-
burg en ^IJace. On luy a dreffé une ftatue de
bronce, qui fe voit encore fur lepont.

Cette Ville eft aujourd'huy après y^mPer-
dam l'une des plus fleuriflTantes de tout le pais

,

pour la commodité de fon haure , qui a ouvert
le chemin au trafic.

On trouve icy ordinairement des vaifTe-
aux

,
pour France, Angleterre , Efcoffe, Efpa-

gne Se pour les Indes meimes.

CHA-
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CHAPITRE XV.

Lespetites Villes de la Hollande.

A Yant fait unebrievedefcription desfcpt
-^^ plus grandes, plus puifTantes , 8c plus

renommées Villes de la Hollande, je pafTe-

ray par les autres petites Villes Se Bourgades

,

fans m'y arrefter, qu'a la façon des voyageurs

qui tafchent d'avancer chemin 8v gaigner

pais.

A une demie lieiie de Rotterdam , y a un
beau Bourg appelle Delfs Haven , ou haure de-

Delft. 11 eft ainfi nomrrié, parceque le Duc yil~

hert de Bavière i en reconnoiffince desfervi-

ces rendus parceuxdeD^/ff , leur accord a de

faire un port depuis Qverjchie , beau & grand

Village , qui fait prefque la moitié du chemin
de Rotterdam à Dolft. Ce Bourg donec duquel

je fais mention , eit rempîy de fort belles mai-
fons , 8c les habitans font pour la pi us part,

gens de marine. Auffi part il tous les ans une
trefgrande quantité de BLizes pour lapefche

des harens. Cedit Bov.rg eft tellement iîtué ,

qu'avec fort peu de frais on le pourroic forti-

fier de forte qu'on le rendroit prefque impre-
nable: comme aufli une infinité de places, à

caufe de lafituation. Le long de la li^efme ri-

vière 8c à une petite lieiie de la,fe trouve Schie^

dam, petite ville fort célèbre pour la poilTon-

E j neriei
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nerie; & les habitans font beaucoup de filets

pour la pefche.

Sainte Lud^vïm vierge tant renommée pour
fa patience, eft native de cette villette. On ra-

conte que ladite vierge cftant tombée fur la

glace & s'cftant calTce une cofte , fut trente

deux ans attachée au lit malade, avec de tref-

grandes douleurs , qu'elle fupporta fans mur-
murer, par une confiance fortifiée d'enhaut,

& qui luy a fait acquérir le nom de fainte. Ses

os repofcnt à Bruxelles.

î^aerdiug eft tout proche de là , petit Villa-

ge qui futjadis une des plus anciennes & mu-
nies Villes de la Province; fon malheur eft

provenu du voyfinage de la Meufe , la vacati-

on des habitans eft femblable à celle des fufdi-

tQS places. Maejlantjluys , eft un beau Bourg à

deux petites iicues plus bas dont les habitans

s'addonnent fort à la pefche. On y a bafti de-

puis quelques années un beau Temple, &ce
lieu eft fort plaifant. Tous c eux qni fe veulent

«mbarquer a la BrieJ , pafTent par cedit Bourg.

Ayant paftc la Meufe la quelle eft aflez lar-

ge & plus d'une lieue , on arrive a la Brîele qui

eft à l'emboucheure de la Meufe, par devant

Jaquelle ville, paftent tous les vailfeauxqui

fortent de Roîterdnm.

15-72. Cette Vjlle fut prife d'emblée par le

Conte de Lumnj\(\\i\ ayant aftemblé une flotte

presde Dowjres la furpr it fans que les Bourge-

ois fe mifTcnt en defence. Ce fut icy où l'on

jctta les premiers fonde mens de la Républi-

que^
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que , & le premier 8c plus bel exploit que fi

rent ceux qu'on appelloit les Gueux d'eau,qu*

avoient la mer pour retraire.

Elle eftaflez jolie & peuplée, Je territoire

produit de fort bons fromens, mais Tair yeft

plus rude , & les habitans moins gracieux -

qu'au coeur du pais. Vice qui femble eftre pro-

duit de Pair groflîerdelamer , puifquetous

les gens de marine prefque en font tachez.

11 faut repafler la Meufe pour retourner à la

Haye , & voir en paflant s'Granjefanf fort beau
Bourg où les Comtes de Hollande tenoient ja-

dis leur cour. Le Pais d'alentour eft très beau,

très fertil en froment 5c bons pâturages; aufTy

y fait on des fromages verds , dont les Hollan-

dois font très grande eftime.

Naeldvic Q^un village fort plaifant 8c con-
fiderable pour fon antiquité , aufli bien que le

feigneurduditlieu. 11 y a eu un collège de
douze chanoines.

Tout proche delà eft Hontjlardîc , où le feu

Prince d Orange de tref - glorieufe mémoire a

fait baftir une des belles 8c fuperbes maifons
qui (bit dans les dix fept provinces, enrichie

de belles allées 8c galleries ; 8cfort viiitéepar

les étrangers , curieux de voir les délices 8c ra-

retés de la Hollande.

Kijh'îc eft aufti un beau village tout proche
delaH^ijv, où ledit Prince a fait encore ba-

ftir un beau chafteau qui découvre la prairie

8c fe découvre tout à plain à ceux qui vien-

nent de Delft. 11 y a force beaux tableaux , 8c

E 6 por-
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portraits, faits par les meilleurs maiftres du
inonde.

Apres nous élire promenez par le paifage

de Deïftt il eft temps que nous entrions a la

Haye^ le plus beau Bourg du monde, com-
me l'auouent franchement tous ceux qui ont
yeu ce qu'il y a de beau & rare dans cet uni-

vers.

CHAPITRE XVI.

LA HAYE.
Sa defcription ? & celle des antres peti-

tes villes & villages qui refiem

dans la partie mendionalle

,

CEtte place , ce délicieux feiour qui pour-

roit eftreenuié de tous les mortels, pour

fa grande beauté , largeur de fcs rues , le gra-

cieux ombrage que rendent tant de beaux ar-

bres plantez auec tant de juftefTe , Torgueil de

fes baftimens & la douce gentillefle de fes ha-

bitans : a du cofte de Delft de fort belles prairi-

cs,5c de l'autre de grandes montagnes de fable,

qui la mettent à couuert de la rage de l'océan,

le quel n'en eft diftant que d'une demie liciie

,

lesquelles pafTées on fe trouue a SchcveVing vil-

lage qui fournit de marée aux bourgeois.

,. La partie qui regarde Lf/V^« , a un fort be-

au ÔC grand bois de cliefnes , où il y a un parc

remply
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remply de bifches. En efté les Bourgeois y
cherchent le frais , avec un divertiflement ca-

pable de donner de l'envie aux Dieux, jaloux

que tant de belles Nimphes y prennent leurs

esbats, fans craindre leurs larcins fabuleux

,

tant chantez par les Grecs.

Les Comtes d'Hollande, y ont bien fouvcnt

tenu leur cour, attirez par la beauté du paifa-

ge, âc pour la commodité delachaûe. Au-
jourd'huy le Prince d'Orange y tient h iîenne:

elle eft grande , & le derrière avec la grande

làlle tefmoigne aflez fon antiquité. A colle

il y a un grand vivier ou eil:ang,ls long du-

quel du cofté du Levant , on a baili depuis

quelques années des trcsbeaux logis j les Doe-

les font le coin , dont le Prince Guillaume a po-

fé la première piere. Derrière la cour vis a vis

de l'autre coin , y a une belle malfonquele
CowTptQMAKrice de Naffhu afaitbalh'r ; dans

laquelle Te trouvent les porrraits àes Rois

de l'Europe avec beaucoup de raretezd^lA-

raerique.

Le Voorhûiit aulTi bien quelesmaifons qui

regardent la cour ducoO.é du vivier, font le

plus beau quartier de la Haye , a caufedela

largeur des rues &: des arbres qui y font plan-

tez. On y voit une innn-ité de Seigneurs 6c

Dames qui s'y promeinent vers le fuir, les uns

en Carodl' 8c les autres à pied.

Le cloillre des Jacobins qui futbaftiaudit

Voorhout 1399. s'appelle encorsaujourd'hay

Tcglife du cloidre,

11 y a
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Il y a deux places fort belles , l'une deuant

l'autre derrière la cour, où toutes les Maifons,

reprefentent des hoftels de Princes.

Meflieurs les Eftats Généraux y font leur

refidence , & les Villes y ont fait baltir de bel-

les maifons pour leurs Députez , dont celle

que Meflieurs de Leiden y ont , eft à mon advis

Tune des mieux fituées 8c la plus, proche de la

cour.

Les Ambafladeurs des Princes & Eftats al-

li ez y font leur demeure.

Le marche eft devant la grande egUfe arec

la boucherie & la poiflbnnerie,rEglife eft fort

belle , au choeur de la quelle fe trouvent les

armes des Chevalliers de la toifon d'or: mar-

que indubitable qu'on y a célèbre la fefte de

ladite toifon.

La tour eft fort haute laquelle on voit d'af-

fez loin. 11 y a encore une autre rue qu'on ap-

pelle ,1e fofte du Prince , ou il y a force belles

maifons,mais elle demeure imparfaite par une

certaine reuolution de laquelle fereffentent

toutes les autres.tout eft fuiet au changement

& le temps deuore toutes chofes.

11 y demeure quantité de François , Alle-

mans, Anglois & EfcofTois.les uns pour fuivre

la cour , & les autres pour leur profit particu-

lier, ils ont leur quartier à part principale-

ment ks François.

Il fe trouve auftî un trefgrand nombre de

Gentils hommes & autres Bourgeois fort ac-

commodez qui tiennent des carofîes , & tant

par
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par le luxe, que la beauté des édifices, &des
rues, Taffluence de la noblefle, l'excellence

du fejour , la Haye eft une des plus belles cours

& l'un de plus agréables feiours de l'Univers.

Retournons à Leide?i non pas par batreau

mais au travers de ce beau bois , a la fortie du-

quel à main droite, yaunfortbeaurhafteâu

qui appartient à Madame laPrinceffeDow^i-

riere. Depuis cedit Bois lufquesàunebonne
lieiie près de la Ville ce ne font que bruyères

& Dunes remplies de lapins: c'eft icy qu'il faut

admirer rinduftrie des Hollandois à creufer ^
emporter le fable pour faire une bonne terre

labourable.

De Leiûlen à Foerden petite Ville, il yafix

bonnes lieues, on y va par la Digue , ou par le

canal. Se il fe trouve le long du chemin tant

de beaux villages,grandes métairies, maifo ns

de plaifance, que c'eft merveille. Par de la l'e-

clufe de Goude, font Stianierdam, 6c BjdegravSy

en un mot celuy cy eftundes beauxVillages de

la Province, à deux petites lieues de Foerde.

E; CHA-
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CHAPITRE XVII.

V O E R D E N.

Contenant la defcri^tiondes villes et vil^

la^es depuis Voerden le lon^ de l'IJsel

& deU Meufejnfques en ZeeUnde*.

1374. /^ette Ville fut baftie par l'Evefque
^"-^ pour tenir en devoir lesBourgeois

éCVtrecht, Elle a causé de grandes guerres en-

ti'e ces deux provinces , & par la confpiration

de Hermaridde Voerden avec njan Velfen , ladite

Ville fut réduite fous la Hollande.

Le Rhin pafTc à travers & dans les Faux-

bourgs y on voit beaucoup de gens travailler a

la brique. Il y a un beau chafteau,qui fut jadis

eftimé imprenable , dans lequel l'Admirant

d'<Lyîrrngon fut aflcz longtemps retenu pri-

fonnier après la battaille de Flandre.

De F9erden,r]0us tournerons le dos 2iVtrecht

6c l'efpauie à Montforde , pour arriver à Qude-

^ater, &fuivrela liliere de notre Republi-

que.

Cette Ville eft fur la rivière de l'ifel^uno
honncWeue âe Montfort. Elle eft petite, mais

fortagreble a caule de fa fituation. Elle fut

prife par force l'an de grâce ifJX- pillée 8c

brufléepour expier l'affront que les Efpa-

gnols avoient receu devant Leiden ,ti^om'

îe payer des gages qui leur eftoient deus. De
la
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la on peut defcendre à Gnide , & la Meuje juf.

ques à Rotterdam. Le long de ladite rivière ce

ne font que beaux uillages , belles maifons Se

prairies.

Paflons a la rivière deLi?^ , 8c voyons les

villes iituées fur icelle. Cette rivière eft ui>

des bras du Rhin , fur laquelle font lîtuéej

Ciilemburg , 61 Vime petite ville q navrée en ua
air furt bon. Eî'e appartient à Montîeur de

Bredero.ie, & n'eut pas mife au nombre des vil-

les d'Hollande.Tout y efl: à bon marché, à cau-

fe qu'il y a tort peu d'accifcs à payer. Ceux que
lafortuns a mal traités en Hollande.y peuvent

demeurer librement ayans fauvegai'de du Sei-

gneur ; 11 y-iinb^-tu cli::v^ei!U, dans lequel fç

tient ordinairement leS'eigneur de Brederode.

A quatre lieues plus h^^s ^d: Schoonhoven ,ii.

mon advis un des plaifans feipurs qui fe puii-

fent trouver : auiii" a t'ii tiré Ibn nom de la be-

auté des jardins. Car Zchoon, veut dire beau, 8c

HQJf]i.xa\ïi. Or Hijjffigni fiant auifi court,qiiel-

ques uns l'ont' appelle Belle- court, d'autres à

caufc de la commodité du haure, luyontim-
pofe nom de Schoonhajf, c'elt à dire,beau port.

La rivière eft fort large , 8c il s'y prend grande

quantité de Saumons 8c autres poifTons dé-

licats.

La uiUe n'efl pas fort grande , mais piaffan-

te , 8c y a de fort belles Doeles.

Un Comte d'Hollande fit faire une digue *

depuis Ameren)\\Çc^\iQS à ladite ville,en faveur

de: l'Eveique Otton , 8c au profit des habf^

taci
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tans. Cent quarante trois ans après elle fut

redi}ite en cendres, avec le cloiftre des Car-

mélites.

1424. Lladite ville fut rendue i Jacqueline

comtefle de Hollande , par la faveur des Bour-

geois , mais le challeau tint bon jufques à l'ex-

trémité , par la valeur d'environ cinquante

vaillans hommes, qui eurent tous quartier

,

excepté un certain (eigneur nommé Albert

B(Uing, dont la vertu & loyauté doivent cftre

autant prilées que celle de ce Romain Ré'^?^-

Im , ayant obtenu congé d'aller mettre ordre

à Tes affaires , fous promelTe de fe rendre dans

un mois en prifon , & n'ayant autre garde que
fa foy, ne faillit pas de s'en acquiter , par cette

tant loiiible aÂion il vivra éternellement

dans les annales &. au nombres des iiluftres

HoUandois.
Entre le îec & le VaaU y a encore une autre

petite rivière, appeilée Lingue , bordée de trois

petites villes, que les curieux obfervateurs des

délices de cette inr mortelle Republique,
prendront la peine de voir , avant que d'entrer

dans Gorciim.

e^^é'rfw petite villettefituée fur ladite ri-

vière , fut jadis fief de latrefnoble & tresan-

cienne maifon d'z^rckeî, auffî bien queHftt-

kelom , il y a eu un chafteau trelantique , qui

eft mis aut nombre des choies paffées, qui ne
font plus qu'en idée.

Leerdam eft au milieu de ces deux fufdites

villettes, 6c fief de la fufdite maifon : elle eft

pref-
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prefque quarrée , 8c y a dedans beaucoup de
jardins. Frédéric Compte d'Egmond ayant

epouré Marie fille du feigaeur d^a^rckel^ fut

lepreiTiier compte de Leerdnm. Elle appar-

tient à M'jnfieur le l?rmce d'Orange, car le

prince Prvlippe grand oncle de ce Prince Va-

voit hérité de fa mère Anne d'Egmonde.

Gorcom eft aujourd'huy une des plus fortes

villes du pais bas eilant fortifiée alamoder-
re, S: auantsgée de fa fituation quiellfuric

bord de la Meufe à cinq lieues au deflus de
Dort.

Elle fut jadis batlie par un feigneur de la

maifon d'ArckeïIs , à qui elle appart£noit,ayant

un fort bon château j le fleuve de Leugue pafle

au travers, par lequel ces habitais reçoivent

leurs commoditez , comme du bled, poiiTons

d'eau douce, 6c une in fin ité de canards fauva-

g^s, dont ils envoyent une grande partie par

tout le piij. Cette ville cant à eaufe de fa fi-

tuation , que des ouvrages qui font à Tentour,

eft une des meilleures clefs 8c un des plus pu-

ifTans boulevarts de la Hollande, avec le Fort

château de Louvejîeen , fitué un peu plus haut

8c a l'endroit où les deux rivières fe baignent

8c fe meilent enfemble pour ne faire plus

qu'un mefme cours, 8c vne mefmc couche
jufnues aufcin de Thetis. Cedit château eft

fameux tant ponr le fervice qu'il a rendu à

mars , que pour avoir efté la prifon de quel-

ques miniftres remonftrans , ou Arminiens t

&, de ce grand //«g^ Gr(»;i«/ un des plus dodies

per-
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perfonnages de nôtre fiecle , & depuis Amhaf-

Jadeur de la Couroune de Suéde, vers la Ma-
jeftc très Chreftitnne. 11 en iortit par un be-

au ftratagcme , fc fauva en Brabant , où i) tut

bien receu de leurs AltefTes , t<. delà il pafla en

France. Ce grand homme s'eft acquis uue im-

mortelle gloire , par les livres qu'il a efcrits. il

avoir rael'-ne entepris unereconciliation en-

tré les Cheftiens, mais en vain, car les poliri-

ques la reiertent 8c lesEclcfiaAiquesluy fer-

ment la porte. Il eftdecedé à Rojîoc viiie de

M<:helburg, revenant de Sfocholmy où ilavoit

pris congé de û Majeilé,6c Ion corps transpor-

té à Delfi ou il repofe

Pour aller voir /-/?«/}?V« ilfautfortirdes ît-

inites & paiïer par Bomyr.el, quoy qu'il ne foit

pns tout à lait necelTaire, car il y a un autre

chemin plus court. Bommelcd en une ifle, qui

défend la Hollande, à deux lieii..'Soucnuiron

de la eft Boijleduc, admirable dans Tes Fortifica-

tions & entre tant de forts qui la rendent inaf-

liegeable.

Venons à Heufdeii qui eft au defTous de Boi^

feduc&cfnuée iurlaMeure,8c lacontemplonsr

non pourladifputequ'ily arafçavoir-mon fl

elle eft du duché de Br<3^/27;f, ou de la compté-

d'Hollande : mais pour fes Fortincations.il y *

un beau chafteau 8i la ville eft affez jolie.mais

petite i fept ou huit Baftions avec une faufTe'

braye a l'entour&. quelques oeuvres à corne ,

joints a la largeur de la rivière qui en arroufs^

prefque la moitié, la mettent hors de fiege

,
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& îa Hollande hors de danger detousenne"
mis étrangers, de ce codé là.

11 y a eu de grandes guerres entre les Hoi-

landois 8c Brabançons , touchant cette place

,

laquelle cil demeurée à cette republique par

mariage.

11 y a au (Ti un Fort dan s rrHe de H^7»^r/ fur

le rivage du Fahal qui défend merveilleufe-

ment Heufden, lequel il faut voir & toute la

fituation avant que de defccndre la rivière,

& fuivre la liiiere de B>-^^/3;w? fur laquelle efl

h2i.i}iiQ. Vorcum y petite viUette avec quatre ba-

flions entre L'>nvejiec?i 8c Gorciim.

Cette petite place avec lafeigneurie^T'y//-

tena^n efté vendue à Meflieurs les Eilats d'Hol-

lande ,
pour la fomme de 90000 li vrcs , 8c fert

à prefent de rempart à toute la prouince. Tou-
tes cts villes frontières, proche du pais de

Gueldre font très bien munies,Svcn un air me-
illeur que le relie de laHoliande pour eftre plus

élevées 8c arrofécsdemeilleureeau,que h par-

tie infcrieure:mai3 pour la propreté &. netteté,

il y a fort peu decomparaifon i encore moins
quant a la richeire,au traflic , meubles pré-

cieux, 8c autres commodirez.

Or comme Hetifden lemble efcre détaché de
la Hollande, 8c par confequent diipurable:

Ife^Çîeen ne l'ed pas moins par ceux de 1 Euef-

c'hé. Cette villette prend fon nom de la riviè-

re qui lava baign^aut. Son terroir efl foitfer-

tii &c plaifant 5. par confequent a fouueht re-

lit illc l'appstit de la poiTcder , 8c donné matiè-

re de
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rc de guerre, entre lesHollandois&l'Euef-

quej de façon qu'elle a Ibuucnt fenti la ri-

gueur des armes & a efté bruflée par eux 8c par

lesGueldrois.

Elle eft plus longue que quarrée, enrichie

de beaux jardins pour le contentement des

bourgeois, qui reconnoiffent le Prince d'G-
• r^wg^ pour leur Seigneur 6c n'entendent plus

parler de la vieille querelle. Auffi n'y a til

plus d'cuefques , 8c celuyquieft gouuerneur
d'une prouince l'eil aufli de 1 autre.

Apres avoir veu les villes , pafTé les riviè-

res, & admiré ce qu'il y a de beau du coftc de

.. l'EuefcliéScdeladuGhé deGueldre, il nous
refte de tourner nos pas le long de la frontière

de Braha?it qui s'eftend vers le couchant.

Au fortir de la fufdite feigneurie d'<LAlie7îa,

feprefente la forte ville àeGertrtidenherg , le-

parée du corps de laHollande par ce grand lac,

que le Rhin 8c la meufc font devant Dort, 8c

que la mer femble ne pouvoir affeztoft en-

gloutir 8c avaler dans fon fcin. Elle a prelque

la forme d'un croiiïant, eft arroféeplus des

deux tiers dudit lac, 8c a de très bons baflions :

outre ce il y a quelques forts avec des eclufes,

qui peuvent inonder ce refte de terre qui eft

fort bafle : tellement qu'il n'y a pas moyen d'y

mettre le fiege à moiLS que d'eftrc maître dts

eaux.

Tout ce qui eft digne de remarque, c'eftla

fortification , le marché affc z grand, le hnure,

8c lEglife dont une partie de la tour eft ab-

batue. On
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On tient qu'elle fut baftie, par Gertrude fille

de Pépin Maire du palais, où elle fit la demeu-
re & y vefcutfaintement.

132 1. Le Chafteau fut conftruit , & cent

ans après la ville & l'Eglife furent bru fiées,

par ceux de Dort ^ qui le rendirent maitrcs

duditChafteau après l'avoir long temps tenu

aflîegé Elle eft maintenant du domaine du
Prince d'Grenge, & a efprouué la rage de Bello-

nequiluy afouuent fait changer demaitres.

11 s'y prend aufli bien que deuant Dort très-

grande quantité de faumons. j'Ay ouy racon-

ter a un bourgeois d e ladite ville que quelques

années durant, après le dernier fiege,la pefche

avoit efiéaffezrteriJIe, & onenattribuoit k
caufe au tonnere des canonades qui avoit cf-

pouvanté & fait fuir lefdits faumons.

Pour aller de Gertnidenberg par terre au
Chndert il faut laiiTer Breda a la gauche & pai-

iQY^^rSevenbcrg feigneurie qui re'eue àwBra-

bant. On y peut plus facilement arriver par

eau. 11 a huit baftions 8c quelques ravelins

avec une contrefcarpe , 8c fut ceint de n)urail-

les par le Prince Guillaume a qui il apartenoit

,

8c depuis fortifié , comme nous lavoyonsau-

jourd^huy. 11 a un beau temple 8c un beau ca-

rillon , qui luy font acquérir quelque e-

ftime.

WiUemJîadt eft proche de là , ville qui porte

le nom de fon fondateur , à fept baftions 8c

double fo fie,avec un beau haure. Elle à le Bra-

bant' du cofté du midy , ôc du Mort la Zeelande ,

qui
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qui femble luy communiquer la rudefle de
fonenair,qui produit des fieures très malaifeec
à guerir.En effet ceux qui en font attainrs,Ian-
guillent fort long temps , & vous diriez qu'ils
Ibntenforcelez.

Les bourgeois de nôtre ville de I^i^^w, en
ont fait Telpreuve à leurs dépens , lesquels y
furent mis en garnizcn, pendant que les trou-
pes eftoicnt en partie devant Bcjleduc , &Ie
refte pour la confervation de l'Evefché. Or
eftant de retour à leurs maifons , les uns mou-
rurent bien tô: après, \qs autres languirent
plus longtemps

, quelques uuscfchapperent
pourtant

, & je n'en ay connu que trois qui
n'ayent eflé malades.

j'ay parié de toutes ces petites villes, plus
pour leurs fortirtcations que pour quelque
beauté qui y attire la curiofit<: desetrang-rs,
& qui bordent le Brabam par de la les eaux
qui ferment la HolJnmie & la rendent inaccem-
ble

,
fi long temps que les HolUvdois feront les

plus puiffams Jur cet élément, llfautmain-
nant voir les IHr-s qui font à l'oppofitedcZ^^-
hvde. La première eft Gverjl.ic afTez grande

,

& plus longue que large. lUaut defcendre à
Ghiem pîaet

, viII:2geou l'on croit que la flotte
de chaloupes devoir aborder 163 i. dans ladi-
te ifle

,
qui eft fort fertilîe en bleds , y a un fort

grand village qui mérite d'tibeveu , appelle
Sonmerdijc, dont eft feig-eur le gouverneur
<ie Nhr.megue qui en porte le nom.
Au bout de cette ifle, i\ 5 en prefen^eune

autre
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lUcre qui auoifine l'Occan, dans laquelle fe

treuve la ville de G(?«)*^^,qui fut jadis floriflan-

te , mais fon haure ayant elle bouché par le fa-

ble (comme toute chofe a Ton temps) elleeft

demeurée à fec.

Entre Goures & Heïfoetsjluîs y y a unetreC-

grande profondeur , où les plus grands vaiiTc-

aux peuvent aborder. Nous voila repaflez

dans rifle de Vorne dont la principale pièce eft

la Bi'ïk : venons à Geervliete petit bourg fort

ancien , 8c où y a eu un Collège de Chanoines:

tout contre cil Hee?ievltete beau lieu , dont eft

feigneur Monfieur de /C^r^^tjx/^ grand veneur

d'Holiande.

Le relie de cette i île qui aboutit a Dort s'ap-

pelle Beyerlant , Se l'autre partie Strytn \ où il

fe trouve force beaux & riches villages , auffi

bien que celle qui &{i à^wint Roterdam^àont
le plus fameux eft Ifelmond.

Quand je conlidere la beauté, bonté , 8c fer

tilitédeces ifies , la richefle des habitans,la

largeur de ces eaux» qui les embraflent , je de-

meure ravy 8c fortant de cet extafe, je fuis

contraint de m'cfcrier , que ce ne font pas des

raerueilles que les Hollandois ont heureufe-

ment meiné la guerre contre leRoydEfpa-
gne , eflans li avantagez de cet élément par le-

quel ils ont appris de vaincre , & attiré à eux
ko richefles 8c commoditez d'ailleurs.

CHA-
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CHAPITRE XVIIL

Des villes qui font en Çojlant proche de

Umer âumidy.

T^rOus auons veu les extrenntez de cette il-

-*-^ luftre comté vers la Gueldre , l'euefclié,

Le Brahanîy & la Zeelande.

Il nous refte encore un voyage à Faire entre

le Levant 8c le midy avant que depafTerau
Nordt

,
pour voir trois petites villes, d'z^m-

fterdnm on va par mer à Naerden , qui eA ville

capitallecleG*;//ï«^^. Elle tut faccagée, bru-

flée & deftruite, les fondemens delaquellc

font engloutis par la mer méridionale; mais

les autheurs ne s'accordent pas en quel temps
ce malheur arriva. Du depuis elle futreba-

ftie & orr-ce de beaux pri vi leges par Guillaume

duc de Bavière ou elleelî à prel'enf. quand la

mer eft fort retirée comme il arriue par le

foufîle continuel d'un certain vent, on voit

encore les mafures& quelques reftes des Egli-

fes , voire on y trouve encore des arbres tous

entiers. hQshourgzoisde Nnerden, acquirent

grande réputation en drefTant des embûches à

Girard de Felfen qui emmenoit le Comte
Fkrenî prifonnier.

ilff. On jetta les fondemens d'un fécond

Kaerdi?îy 8c pour y attirer des habitans, le

Comte
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Comte Guillaume leur accorda beaucoup de

privilèges.

148 1. Ceux de l'Euefché ayant remporte

une fignalce viâioire furlesHollandois,fur-

prirent ladite ville par un remarquable ilra-

tageme j en faifant traveftir des Ibldats en
femmes,quialloient au marché. Ils fefailirent

d'une porte 8c puis de la ville que les bourge-

ois fauuerent du feu & du fac par le moyen
d'une notable fbmme d'argent. Mais peu de

mois après , ils curent leur revanche i Car
ayant apellc leurs voifins à leur aide , Usfe
jetrerent dans rEuefché , privent beaucoup
de chatteiux , 6c en une fanglante rencontre

,

cù il demeura plus de ij-oo. ce leurs ennemis
fur la place , ils gardèrent le champ de battail-

le, (Payant butiné tout le pais, le retirèrent,

& firent baftir une Tour avec cette infcription

enVarncng , Taifcz vous Vcrechi, en mémoire
perpétuelle de leuravantcge.

14.86 Ladite ville par un embrafement
fortuit, fut prefque toute mife en cendres.

Ce malheur fcmbla pronoiliquer,celuy qui

arriva environ cent ans après par une révolu-

tion circulaire. Frédéric FilzduDacd'yilue,
ayn at repris Z'ifveene , tourna fes armes , con-
tre ladite vi!Ie , qui avoit embraffé le party du
Prince d'Orenge. Les bourgeois ne croyant pas

que cette tempsfce dcafl: tomber iur leurs te-

stes , n'envoyèrent point d'AmbafTadeurs au
devant du viâorieux irrité, pour demande
pardon du palTéj mais voyant l'armée à leur

F 2 pertes
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portes , ils fe rendirent a la racrcy du General,

lequel tenant de l'humeur de Ion pcre , leur

commande de s'afTembler dans la grande pla-

ce, où il leur envoya des Moines pourfe con-

fcfler, £c leur annoncer l'arrefl: de mort. Les

pauvres gens, qui croyojent avoir grâce, fe vi-

rent incontinent invertis par quelques foldats,

qui fe ruèrent fur eux , & les taillèrent eu pie-

ces. Cette étrange procedure,& cruantc la plus

grande qui fe foit exercée dans les Pais bas , 8c

que les Efpagnols mefmes auront toufjours en
horreur, rendit leur party fort odieux , avança

les afTaires du Pnwf^ 2c porta les bourgeois de

Leidensi une refolutio extrême de mourir plus-

tôt de faim, que par l'efpce de l'Eipagnol.

Un bourgeois ^c ladite ville m'a afferme',

qu'ils eftoicnt prefque tous catholiques , &
que la confeflTion ne leur fauvapasla vie. Je
croy que de là vient le proverbe fi comm;^n
en Hollande, pour defcrier les Efpagnols j qui

dit.es tu Catholique, cela cft bô pour ton amc.
Quoy qu'il en foit , ces pauvres gens nniii-

toicnt un plus doux traitement , parce que
leur faute cftant commune eftoit pardonna-

ble , quand ce n'auroit elle qu'en mémoire de

la belle & honorable réception qu ils firent au

père de Philippe , ce très glorieux Empereur
C^Arles Cinquième i y 1

5"

.

Mui^e ell proche de N^.erden fur la rivière de

Vecht à l'emboucheure de la mer méridionale,

c'eft une petite ville, qui a un trefantique châ-

teau dans lequel fut garde le compte Florent.

Tout
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Tout proche eft la ville de Wefope fur 1^

TneiEne rivière , qui efl fort renommée pou^

la bière qui s'ybralTe i Scquiefttranfportee

principalement à Leiden, où on Pappelepar

excellence, la médecine des Fiamens.

Tout ce pais depuis Amjïerdam, en prenant

par U^oeyden ]\iCq\îes à Leyden^ enferré parla

raer de Haerîem , eft fort bss , ce font prefcue

toutes prairies ou Fee7ies , où il ne fe trouve

tant de villages qu'ailleurs: tout de mefme en-

tre Leiden.Goudc & Rotterdam fefait beaucoup
de tourbes , ce qui rend le pais prefque innac-

ceffibîe à caufe de tant d'eaus , de fofTcz , 8c de

petics paffages, voire en quelques endroits tous

les chemins font tellement entrecoupez, qu'il

y fiut paiTer par batteau, chofe qui donne très

grand eftonnement aux étrangers.

Les batteaux qui vont la nuit de Leiderdorp a.

^ryfjlrrdam, paflcntparlelac Brafemermeer

,

8c traverfent ce pais , s'arreftent environ deux
heures à un village qui s'appelle S?7/ï'^r^^wr

,

puis ilz arrivent au matin à un autre qui eft a-

pelié Cfiderkerc à une grande lieue ^'y/?>>î;'?é'r-

dam. Les chariots auiTi traverfent le mefme
pais , mais ne tiennent pas la mefme route

que les batteaux. c'eft principalement en ces

quartier cy , où l'on découvre que la terre

tremble; quand il a plû long temps, les che-

mins ne font pas chariables , a caufe qu'ils

font inondez.

Voyla en brefce qui fe trouve de plus beau.

8c plus coniiderable en la Hollande mcridio-

F 3 nalc.
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nalcdifons un mot des riuieres qui la vien-

nent embrailer.

CHAPITRE. XIX.

^es Lif.cs & \Rhjieres.

ENtre les riuieres qui viennent d'Allema-

gne Scarrofent la Hollande, la principal-

le eit le Rhin qui fe fepare en deux branches,

l'une retient le nom du Rhin, & l'autre s'a-

pelieVahalqui reçoit dans fon fei nia Meufe,
qui vient de la Lorraine ficpalTe au trauers de
la ville & Euefchc de Liège. Cefdites riuieres

fc r'embralTtint deuant Gorcii, & s'en vont tout

doucement fe méfier auec les flots de l'océan

près de Dort & Rotterda77i 8c embrafTent toutes

CQS ifles, dont il a efté parlé cy deffus.Or le pais

citant bas il s'y eft fait de grands lacs , dans lef-

quels fe rendent une infinité de (anaux: &le
plus grand de tous eft celuy qu'on appelle

communément la mer de Harlem.

Ledit lac commence à s'cflargir , entre L«-
den £c le village de Kague , qui eil fitué en une

ifle laquelle eft à l'emboucheurc dudit lac, qui

s'appelle la mer de Kague , laquelle eftfepa-

rce de Tautre par une longue pièce déterre

qui la reftrecit. En après les batreaux entrent

dans le grand lac. Ceux qui vom à Harlem,

tiennent la gauche, 8c ceux d'Amjierdam la

droite, &: paftent non loin d' A:fmer>w'ûhgQ

proche
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proche du dit lac, dont on voit le clocher de
dciïus lesbatteaux&l'on conte la moiidu-
dit grand lac. 11 eft fort large mais non pas

protond. Au milieu y â deux petites ifles où
on voit paiftre le belliail. Entre Harlem 6c ^m-
Jierdam il fe rctrecit,5c s'appelle Spirincs Meer^

qui vient contre la digue , ou il y a des ecluies

épouvantables que l'on ouvre par fois félon le

vent , pour faire fortir une partie de l'eau dans

le 7}>. Aupres'defdites eclufes on fort des batte-

aux de Harle6c Ton voit une fort belle maifon
que l'illuilre collège des Heemrads a fait bailir.

Du coftc d'zAmJîerdam il va fe refferanî

jufques à lOvertom fort beau village du rei-

fort de Harlem , qui tient le palTage fermé par

une digue i, & faut que les batteaux qui vont

de Leiden à zAmJîerdamt paflent par defTus par

le moyen de quelques rouleaux de bois 8c au-

tres initrumens. Cet obftacle eft mis là afin

d'obliger les grands batteaux qui vont à y4>»-'

Jîerdam de palTer par H^y/^w , pourleproufit

de ladite ville.

Or ce Lac devant les troubles n'eftoit pas fî

grand de la moitié, Se ay fouventouydireà
des vieillards , que de leur fouuenance, il s'eft

cflargi de plus de cinq quarts de lieues.

11 ronge encore tous les ans \çis terres qui le

bornent tellement , que cela a fait aflembler

plulieurs fois les députez des villes, qui y ont
leur intereft,pour avifer aux moyens qu'il faut

tenir pour remédier à ces dommages. Mefme
on a fait des cartes fervantes d'inftrudioa

F 4 pour
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Pour mettre ledit lac à fec 3 Mais il ne s'eft rien
nlui VI, & eft à craindre qu il necauft un jour

de grands inconveniens. Quelques curieux
lîj ont raconté que ce travail couteroit bien
plus de deux millions délivres, & qu'il fau-
<lrois bjen porer5-o(5. moulins pour expédier
en bref l'ouvrage. Le fond eft en partie de
"uemes, & en partie de bonne terre/i bien ou'il
ieroit bien vendable pour fubvcnir aux frais
de cette befoigne.

Ce lac eft fort rempli de poifTons & entre
autres, ils'y prend dts anguilles d'une effroya-
ble groiïeur, comme en tous les autres petits
•ics,acaure de la viicofité des marais. le ne par-
lera v pas dc« autres, n'y de ceux que hs paiians
ont faits & font encore en tirant le» veenes de
1 eau, tellement qu'il eft fcrt à craindre que
tous les lacs ne viennent unjour par quelque
petite rupture, à fejoindre enfembie, & ne fa-
cent ijpe grande mer de la plus bafle partie de
cette région

, en fe ûififTant de ces belles pr?i-
ries. Je ne reraettray non plus fur le tapis tous
i^s autres canaux , pour la hafte quej'ay de m.e
tranfporteren AVr.//o//^«^^.

CHAPITRE XX.
X^ Nort-Hollande oî^. partie fepten-

inonde, appelUe Wcd-Frife.

Ç^ Ette partie eft ainfi appellée, parce qu'eî-
^^Ic eft vers le Nort , au regard de celle du

Midy :
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Midy : ou IVeJl - Frife , t n confideration de la.

Frife, qui eft au Levant. Ce pais eft aufîî appel-

lé , pais d'eau, à caufe de tant de lacs dont il

eft rempli: Miiison en amisdeuxà fec, afça-

voir le Beernjîer SiùeZ;jp, qui font àprefent

des terres de grand rapport , £c où les princi-

paux d' J^-ûJîerdam ont fait baftir de belles mai-

Ibns, Se debcaux jardins, 11 y a par tout des di-

gues 8c celles de Medemblic font faites d'une

matière que la raer vomit, qui femble filer

la corde dont elle eft bridée & arreftée.

Ce pais d'eau eft enfermé de la mer occanne

du nort 8c par l'isle du TexelA^ Paiitre cofté de

iamerdumidy,du.J)'^jurquesàS^ïrrf'^',8cd'une

efpace àc terre aflez étroite du cofté deHarle,

qui le tient attaché à la Hollâde meridiônalls.

Ces peuples nez dans ces eaux , font de

grands trafics, qui les rendent fort opulens,

8c lefdites eaux rendent le pais fi fort qu'il

fe peut facilement deftendre contre toute

hoftilité. Ils retiennent leurs anciennes

façons d'habits , 8c dédaignent les nouvel-

les modes. Ils ne font pas fi fimples qu'ils

piroiiïent , 8c ne fe laiftent pas facilement

duper. 11 leur faut donner cette loiiange

qu'ils font francs, 8c plus croyables dans leur-

fimple affirmative, que ne lefontbeaucoupr

d'antres nations, avec leursjuremens 8c blaf-

phemes. La fupercherie ny la légèreté n'ont

point de place parmy eux , encore moins
les blafpheires qu'ils ont en horreur. Les
filles y ibnt également belles 8c chaftcs , Se

F j- bien
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bien fouvent un jeune homme paffera la nuit

toute entière aveciamaitreffe, fans luy faire

aucun difcours qui puifTe blefferfon honneur.
Eiles ont prefque toutes des cheveux jaunes,

& les treffes dorées par dcfTus le front. Elles

ne portent point de collets, mais bien une col-

lerette de velours avec une grofTe agraphc

d'or. Ce que je trouve fort mal fcant, c'eft

leurs cotillons qu'elles portent courts. Lss

hommes partent aufll des collets plats 8c bas,

la barbe quarre: leur port 8c leur maintien

grave, ils font de riche taille, beaux de corps,

6c de forte complexion. Breftoute leur incli-

nation eft portée au commerce, qu'ils exer-

cent aux Royaumes de Noriuege , Suéde, Lïvo-

Tiie , Borujfie , Pcyneranie , Danernarc j HoJJîeen ,

H^tmbourg.^Cy & notamment, aux Harens.

Entre Harlem ^ ^u7//aer, fe rencontre un
Bourg trefplaifant , où fe faifoit beaucoup de
pèlerinages du temps paifc , dont il prend fon

origine. Il eft fitiié fur la merde r^:/>, qui le

rend fort Marcha?:^. Ladiguequi comme'nce

près de la, eft nommée la digue fainte Agate,

& l'autre qui va à Sardam la digue dyiffejidelfit

qui vient à E-icP.ote , village à l'oppcfite d yim-

Jierdi-^m. Oeft à Sardnm ou ii fefaitdegrans

navires pour les InJvS Se autrc^s voyages loin-

tains. Prenons la route d'z^lcmaer, fans nous

perdre dane ces eaux qui font alftz dange-

reufes.

CHA-
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CHAPITRE XXI.

A L C M A E R,

E T

M E D E M B L IJ C.

C'Eft une des plus belles villes , non feule-

ment de la Nort- Hollande , mais de tous

les pais- bas, j)our la beauté de fes badimens de

la netteté de les rues. Les guerres qu'elle eut

jadis avec les Frifons , rendant teimoignage

de fon Antiquité. Elle eil fort marchande , ôc

il s'y trouve des bourgeois fort accommodez ,

qui ont leurs plaifirs êc déduits, dans de très

beaux jardins, 5c un agréable paifage.

I 3 iS. Elle fut bruflée avec Eglifc. Les
Frifons Tont Ibuvent alTicgéc ; 6c Tan 15*17.

elle fut priie & pillée huit jours durant par les

Gueldrois.

Lq Coîïi\>te Florent cinquième fit faire une
digue depuise^^w^^r jufques aux extremitez

du pais, pour la feureté àes bourgeois , 8c pour
reprimer les excuriions deidirs Frife?is.

1! y adebelles Doe/^j, pour l'exercice 5c la

récréation des bourgeois : elle eil auffi fort le-

commandée pour eitre la plus nette de toutes

ics villes après Leideii.

1448. Le Cloiilre des frères Mineurs cora-

mençî de fs baitir^ fut abbatu ô; raz-î l'aa

F 6 ïJ7i-
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i_f 71. l'année fuivante les Erp^gnols , après la

TpnfedeHarlemy y mirent le liège , mais fans

fruit; Ils furent contraints de fe retirer en par-

tie pour l'injure de l'air , 8c aufli pour la gran-

de refiftance, que les bourgeois firent.

Cette ville efl proche àwScher7ner le plus

grand lac de cette partie feptentrionalîe, par

lequel les battcaux pafTent pour fe rendre à

l'ye £c ainfî à (lAmJîerdam.

A quelques lieues d'Alcmaer fur la rivage de

la mer du Nort, fe trouve le Honîsbos : ou il y a

des digues effroyables & faites d'une admira-

ble invention pour arrefter la furie de l'O-

céan,lequel fait icy £cz plus grand efforts pour
ruiner la Hollande , auflî y a t'il double leuce ,

afinque fi l'une venoit à fe rompre , l'autre

arreftât la violence de l'eau, fi long temps que
les habitanseuffent refait la première, ce qui

mérite bien d'eflre veu. De la ont peut aller

jufquesaur^K^/: ou bien prendre le chemin
par le Zijpe droit à Scngen.

C'eft un Bourg fort beau , qui eft fitué en un
territoire fort gras, 6c où l'arpent, pour la

bonté de la terre , fe vend prefquc une fois au-

tant , que par toute la Hollande. 11 y a eu un
arbre, les fruits duquel ont ode vendus cent

livres pour une année. Le beau marché de-

vant le Chafteau, qui eft fort grand luyfert

d'embellifTcmét. LesfeigneursdeS^r^^f», font

ifîusdelatresilluftre famille des Ducs de Ba-

vière, 8c ont de tout temps efté fort généreux.

Ladite place efi: à trois lieues d'Akmaer 8c ^m-

t^tà^Medsmhlijc, Medem-
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Medemblijc eft une ville trefantiqiic&de

médiocre grandeur. Tous les autheurs tom-
bent d'accord ,

qu'elle fut jadis la Métropoli-

taine du pais , avant qu' Incufi 8c Horn tuflent

baftics. On tient qu'elle dérive fonEtimolcgie

d'un fleuve appelle MederaelachAy:ic\^^\ il n y a

nô plus de veftiges ny nouvelles que duparadis

terrelh-e,ou de la ville àQTroje.W n'y a pas aufîi

d'apparence ny de probable conje6lure, que
ce fameux princeR«î^(^o^y aye fait fa demeure.

11 appert par les lettres de l'Euefque Gode-

haliy que l'Eglife de ladite ville fut donnée
aux Chanoines d'Vtrechî l'an. 1 1 1 8.

Ellefut prife par les §lHenemars. 1416. &
l'an If 17. lesGueldrois s'en rendirent mai-
lires par force , & la reduifirent en cendres , de
ibrte qu'il ne demeura pas- une maifon entiè-

re. Il n'yeutqueiechafteau qui refifra , 8ce(-

chappi les flammes & la rûge des ennemis. El-

le fat derechef fortuitemëcbruflée l'an T747.

Elle a des digues fort hautes pour refifter a

la violence de la mer du midy , tellement que
la terre eft beaucoup plus baffe que l'eau.

Quant la tempefte eft extraordinaire, & que
l'eau égalant la digue menace de paffer par

deffus, ou la rompre, leshabitansact ourent

pour la fortifier, 8c jettent des voiles contre la-

dite digue, qui abbatent la rage de ces eaux

mutinets , 8c empêchent que lefdites eaux ne

puilient miner lefdites digues : nouuelle 8c

jolie invention. Que fl elle^ fe rompoient

tout le pais ieroit perdu.

F 7 Suir
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Suivons le rivage de la mer par deflus Ja

digue , & venons à Enchufe diftantc de trois..

lieues.

.CHAPITRE XXII.

I N C U s E.

Ç^ Ette ville eft enuironncc des deux tiers
^^' de la mer qui fait une peninfule comme
toute la province. Elle repreientc prefque un
CroifTant, qui remplit fon rond. On raconte,
que i'an 1394. e^/^^r/ Comte d'Hollande,
partit dece havre avec une flotte de trois mille
B:itteaux

, pour tranfporter fon armée en Frife:

ce qui donne à connoiftre qu'elle a un havre
fort commode. 11 eft vray que comme toute
chofe à fon temps, depuis quelques années
en ça, il fe trouve fort incommodé par le fa-

ble On y conflruit fouvcnt des vaifTeaux.
pour les Indes.

Elle n'eftoit pas encore reveflue de murail-
les l'an IZ79. lors qu'elle fut bruflée, par/^^«
d'Arqtteî, & Nicolas Ptitens 1416. elle fut cnua-
h\L ^zvles ^luefie7nars : Erlamefmeannéeles
foldats de la Contefle lacquiline , eflans foi tui-

ten:ent entres, firent couper la tcfteàcent
des principaux

, qu'ils furprirent alTis à tablcj

cruanté approchante à celle de ce fiede.

L'an 15-14. une partie du rempart Se des

mai-
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mailons fut par une grande inondarion , ab-

bactiie.

15-37. Les Gueidrois ayant dénoncé la

guerre aux Hollandois , pensèrent furprendre

ladite ville, mais les eaux eflanc retirées les

firent retirer, 6c leur defTein alla en fumce.

Cette ville fut la première qui fecoU aie

joug des Efpagnols en la Non HolLinde ^ 6c

pritlepartydu Prince d'Orange un peu après

que les gueux d'eau ie furent rendus maitres

de la Briell.

L'an 15-91. la ville fut fort aggrandic, & il

s'y exerce à prefent un grand rrafic en harens

6c autres poi (Tons falez. Les digues la protè-

gent Se dcfïendent merueilleuicment de la

mer, fur laquelle elle cft bailie.

EUeell bclle,grande,nette,fort marchande,

&: enrichie de quantité de beaux canaux tant

pour la commodité des bourgeois, que celle

du trafic. Horyî nous appelle par ion bon heur

que iuy caufc la commodité de Ion haare.

CHAPITRE XXIIL

H O Px. N,

Et les petites ^villes de Non- îhllinde.

CEtte jolie ville tient le fécond ran^
après <>.^kkm:'!er E'ie e.^ ba'.lie Air \i\

m;r Mcridiorule, &i a ie meilkur LLvre
qui
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qui foit fur ladite mer, & qui la rend très mar"
chande &; très opulente. le ne ferayaucure-

mention des beaux Monafteres qui ont efté

dedans , ry des Eglifesi mais bien de ce que je
trouve de plus mémorable dans les exploits de

cette ville, après les maux que cette fameufe

faction y a caufés , C'eft la guerre contre les

^luenemars en la quelle ils furent rompus par

les bourgeois& mis en fuite , après un long Se

opiniaftre combat. Ils prirent auili la fiutre

des QjierJim t aidez parles bourgeois (^77z<r7^y^,

8c mirent fin à cette longue& fafcheufe guer-

re 144 1.

Les digues eftant rompues par l'effort de la

tempefte if^J- la ville fut tellement remplie

d'eau qu'il fembloit qu'elle nageall: par deiTus.

C'eft icy où l'on bat la mon noyé de N«rt Hol-

lande t elle eft aujourd'huy une des plus fleurif-

fantes des Pais- bas , tant pour fon aflîette que
pour la commodité qu'elle a de traffiqucr.

Il ne faut paffer qu'un petit trajet de mer
pour parvenir à Edam , à deux lieiies de Horn.

C'eft une petite ville baftieprcfque en trian-

gle fur la rivière dye , dans un des meilleurs Se

plus fertils paifages detouslespaisbas. C'eft

icy où l'on fait les meilleurs fromages d Hol-

lande , & à l'écorce rouge , tant recherchez 8c

tranfportezprefquepartoutlc monde. Véri-

tablement ils furpafTent en bonté tous les me-
illeurs fromages de l'Europe , Se ne cèdent pas

auParmefàn.
On trouve dans les Annales , que l'an

1430.
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14^0. après une grande tempefte, quiavoit

roinpu les Digues ( comme cela arrivoit alTez

louvent alors) Se donnépaiTagealamerdans
les prairies, au large: quelques filles d Eda-m e-

ftant allées avec unbatteaupaiTerparP/^r»;^-

rend, pour traire les vaches -, & les eaux venant

à le retirer par le reflux , elles apperceurent

une Nimphe ou Femme marine , dans la boiie

avec fort peu d'eau. Elles eftonnc'es d'abord s

reprirent courage, la tirèrent dans la barque,

& l'emmenerentdans Edam : Où elle fut lavée

& hibillce, elle fe fervoit mefmedenosali-
mcjis, 6c apprit à filer. Mais fon inftinct U
portoit tousjours à fe retirer dans fon premier

8c naturel élément. Elle ne purjamais appren-

dre à parler, 8c fut menée i I-Iii;'!ern , ou elle

vefcut quelques années. Un certain Autheur
rapporte que l'on luyavoit imprimé quelquQ

ccnnoifTance deDieu,6c qu'elle faifoit la rêve»

rance en pafTant devant un Crucifix. Environ

ce têps là on prit un home marin au Royaume
de Nor-ivege , lequel reprefentoit un Euefque
avec lâCroce, la mitre & tous les ornemens
Pontificaux. Il ne faifoit que foupirer & mou?
rut bien toftapres.c'eftoit fans doute un pre-

fage du changement qui devoir arriver en la

religion Chrdtiêne à caufe de la vie dereiglee

du corps Eclefiallique, 8c de leurs richelles.

.

On conftruit à Edam beaucoup de vâiff.^aux,

MynickeTjdar/i eil tout proche d'Ed.wi farlz
.

rivière de Monte qui veut dire le Moine. En
effet elle a un moine pour fes armes,elle eft pe-

tite.
.
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tite Scfituce fur la mer. 1197. IcsFrifonsa-

bordcrent en cette ville, qui venoientaufe-

coursdel'Euefque. 1426. elle fut prife par les

§lue?iemars. Elle a cité deux fuis réduite en

cendres, a la referve feulement de rEglilc&
du Cloillre des Carmélites.

Purmerend, fut ceinte d'un rempart durant

les troubles, enuiron Pan 15-73. llyaunCha-
ftcau, qui fut bafii l'an 1410. ïîlle a appartenu

a la iraifon d'Egmond, mais elle fut achetée

par MeflîeuTs les Eftats 2c adjoulUe à leur

domaine; ifço.

La Nort- Hollande cft prefque toute enriron-

née d'eau, & eft attachée au refte delà Hp>?;!«-

<;^^d'une;terre ferme depuis Bevervic:\]uÇqucs à

f^tû fur la grand Mer comme j'ay défia dit,cfpa-

d'une bonne lieiie. Cette petite Province qui

ce contient environ dixhuit ou vingt lieiics de

tour , mérite bien que \qs étrangers prcnent la

peine d'y aller, quand ce.neferoitquepour

admirer ces efpouvantables Lcve'cs qui cou-

vrent,8c {auvent le pais d'une infaillible inon-

dation ; pour voir les mœurs , & les façons

d'habits de ces peuples là: les belles Villes 8c

Villages, leurs propretcz , 8c inclinations au

trafic. Les eaux dont elle regorge , 8c les bel-

les 8c bonnes terres, qui furent depuis quel-

ques années çnça couvertes d'eau > 8c remplie

de peifîbns.

11 y a trois ou quatre petites Ifles dans la

Mer du midy , fans conter le Texel , le Plie , 8c

quelques autres qui s'avanccftt vers la Frife ,

8c qui
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& qui rompent les flots de l'Océan fepten-

trional. Mais nous les lailTerons, comme C"

ftant peu confiderées, Se rependrons le che-
min de Leiden Tpzv le Honthos y pour encore
bien contempler ces digues admirables, puis

nous reviendrons àpiedielongdecebeauri-
Vige, qui contient depuis \Qà\tHQ7itsbo5]n£-

ques au Béer Montagne de fable à l'embou-
cheure de la Meufe, environ vingt lieiies,

c'Eil le plus beau chemin Scie plus uny qu'il

fc puifTe voir j d'un cofté font les hautes Mon-
tagnes , & de l'autre la Mer qui n^eft pas crcu-

fe, proche dudit rivage. Quand elle eft calme
on y peut entrer fort avant fans nager 6c fe

mettre en danger quelconque. AulTi arrive

t'il fouvent que les vailTcaux eflant pouffer

par quelque furieufe Bourrafque, trop proche
dudit rivage , Se ne pouvant regaigner la hau-
te Mer, font contraints de s'elchoiier 6c faire^

naufrage, principalement en hyuer quand
les nuits font longues 5c fort obfcures.

Quand un navire fait naufrage , 8c quelcun
efchappe, les biens que Ion peut retirer font

confervez à celuy ou ceux à qui ils appartien-

nent, en payant quelques droits. Que fi tous

font noyez , tout ce que la mer jette à terre

ell confifqué&apparîientâ la Comté, eilant

biens efpaves. 11 eft auffi arrivé quelques fois,

qu'après une furieufe tempefle, une certaine

?rpecedeBalaines, appellées parleshabitans

?6tvifch y s'eflant égarées, 8c trop avancées

dans ces bans, fe ioat tellement aflablées,

qu'elles



S4« LESDELICES
qu'elles font demeurées à fec, & n'ont peu Ce

retirer vers la profondeur de l'eau. La demie-»

re queje vis fut vendue environ cinq cens li-

vres, félon le bruit commun, au profit de la-

dite compté. On en fait de Thuyle & les coftes

fervent à'd'autres ufages. La Merjette encore

grande abondance de petites coquilles qui

ibntramalTées pour en faire de la chaux, la-

quelle eft plus blanche que celle de France

,

mais non fi bonne , pour faire du mortier ou

plaftre. 11 s'en trouve encor d'autres belles
j

mais rarement, celles qui fe gardent chez leî

curieux, viennent des Indes.

On peutv"oiren payant Egmoftt,heùuY\\li-

ge, auquel y eut du temps paile un beau C.^ci

Ifre de l'ordre faint Benotjî , & duquel prend \i

nom la famille àcs Contes d'Eg7nond.

Toutes cefdites montagnes depuis le Hontp

Ji'5Jufques audit 5^fr fourmillent de Lapins

que l'on voit courir le matin Se le foir par mil

iiers , 6c quand on les approche de trop près

iltfe relancent dans leurs tanières, lleitdef

fendu d'en tuer un , & ii quelcun tire fur lei.

ditsLapins 8c eft attrappé, il payel'âmandf

avec la perte de Ton tufil. Pour chalTer auxdii

Lapins , il faut avoir permifTion du grand Ve
neur d'Hollande, ou eftre Gentilhomme di

pais. 11 s'y prend parfois des lièvres mais for

rarement. On y découvre au (Ti affezfouven

àcs Aigles qui font la guerre aux Conils.

La plaifante invention , dont fe ferver,

quelqes paifans, proche des Dunes, à prendre

de
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des lapins, mais qui doit eflre fecrette, 8c la-

quelle eftant découverte leur feroit payer la

folle enchère: mérite d'eftre icy rapportée

pour feruir de diuertifîement au leéteur au
ibrtir de la Nort- Hollande.

Au plus fort de l'iiyver, lors que tout ed
couvert de neige, les pauvres beftclettes ne

trouvant rien à manger s'approchent des mai-

fons ,8cccllesoùonieurtendles pièges, ont

un petit fonfpirail ouvert 8c des choux dans la

cave. La faim qui fait fortirleloupdubois,

enhardit ces timides animaux d'entrer dedans

ladite cave par une planche. Le Paifan tire

une corde fait tomber laix 6c les prend au tre-

buchet, mais il ne s'en vante pas de peur de

payer bien cher fon efcot.

Ces Dunes apportent encore quelques au-

tres fruits, afçavoir des herbes fort medecinal-

les, que les eiludians en la faculté de Médeci-

ne vont curieufement chercher, principale-

ment fur le Renouveau avec Monfieur For-

fait ^ Profeffeur très célèbre, 8c très utile en

Cftte Univerfitc. Il a la dire£iion fur lejardia

de l'Académie, il explique la vertu des plantes

en la faifon : & dans une gallerie qui efl à l'op-

pûiite du midi , on tranfporre les arbres 8c

plantes qui ne peuvent {buffrir la rigueur du
froid : dans laquelle font trois Eiluves ou
fourneaux pour la confervation defdits arbres,

que Ton fort de la aufli tôt que la faifon com-
mence à fe radoucir. En l'autre gallerie ) y a

beaucoup de raretez comme des idoles de

Payects
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Payens, àe$ dépouilles de ferpens des Indes
:

des habits & fouliers , des naflelies , &c. Le
jardinier donne aux curieux un petit papier
qui enfeigne l'explication de toutes ces mer-
veilles , 6c chez Ils Libraires fe vend un petit

livret qui contient les noms defdits arbres,
plantes & herbes du dit jardin , auquel je ren-
voyé les curieux & notenimentceux qui ont
embrafle la faculté de medicine.

l'Académie fut autrefois un Convent de
Religieufesjefquelles eftant chafTces par cet
ordre fatal qui a enueloppé tout le clergé , eu-
rent chacune une petite prébende, leur vie
durant. Je me fouviens d'en avoir veu dei.x
qui eftoient venues de BojJIeduc à Leiden , pour
iecevt,ir leurs gages. Dans l'auditoire de
Théologie

, fe font tous le;; aâcs publics , 8c

quand queîcun veut prendre le Dodorat , il f e
fait examiner} fouftient àts Thefes, oc puis
il prend fon degré. Qjjelques uns le prennent
publiquement, & les Seigneurs de la Ville ho-
norent ceux la de leur prefence , leur en-
vcyent q^ielques fiacons de vin a la mode des
grandes Villes d'/.llem.agne, Refont accom-
pagnez jufques à leurs maifons. Alors ils font
festin 8c chère entière, ou font invitez les Pro-
fefleurs, les amis, ceux qui ont oppoié , 8c fait

àes vers a la louange du noveau Doûeur.
Ceux qui ne veulent- ou ne peuvent pas faire

de fi g) ands frais , fe font recevoir en privé 8c
comme on dit, ibus la cheminée. Les prom.o-
tions fe fent le plus ordinairemen t, en cfié un

peu
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peu devant les jours caniculaires: Les feftins

durent communément deux jours, la où on
n'oublie pas à boire des fantez , lans oublier

celle du nouveau Doâ:eur. Sur ladite Acadé-
mie â cfté baftie une tour, tout exprès pour les

Aftrologucs , avec beaucoup de rares inltru-

mens fervans a la contemplation des efcoiJIes,

dont il fe rencontre icy de tresbons M liftres ,

auiTi bien que ceux qui enieigncnt iefdites

fciences , & Mathématiques.

La maifon du ?nnc€QCt{ur\eRapemhHrg,
elle eft fort belle & a un j grande Cour quar-

rée, avec un beau 8c pifTablementgi and jar-

din. Ce fuîauiliunConventdeReligieares,

lerquellcs ( à ce que j'ay ouy dirernaisjene

l'affirme pas ) avoient gaigné cette p'ace a fi-

ler. Le bas de l'Eglife fert d' Arfenal Se le haut

de greniers. l'Eglife faint Jacques eft deili-

née pour la Halle aux layes. 11 y aeu encore

un autre Cloiilrc auÛi de filles iiir le R.<;?;>^»ï-

hurg, quiailoit en quarréjuiquesaux D^jf/i?^:

ivec le jardin qui elt fort grand, êcetl:.:ûn-

verty en beaucoup de maifons. le quatrième

Cloiilrc de filles ^uCCi iuv le Rapembiirg, s a^p-

pelle encore le ^j^/im^f/o/difcingucpirde-

lans de vieilles maifonnetccs , dciditcs Reli-

yieufes. Une partie de l'Eg'iie, eft pour les

A^nglûis ( comme j'ay défia dit ) le Coeur
rontient l'Anatcrnie Ha au bas une grande

jalaine.Voila une brieue defcription des villes

k villages de la Hollande dont les baftimens

'ont prefquc tous de belles briques; de leurs

litua-
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fituatîons lefquelles font telles, qu'avec peu
de frais, peu de peine 5c une médiocre refoJu-

tion , les habitans fe peuvent retrancher& re-

J>ouirer facilement les attaques des ennemis.
J'ay parlé de leurs haures , de Ja commodité
qu'ils ont de trafiquer tantparmy eux, qua-
vec les provinces voifines, &: les plus éloi-

gnées, qui les rend fi auantagez de Ja fortune
par deflus toutes les nations. Il me refte de fai-

re mention de la police de cette dite républi-
que, & de fa forme par laquelle elle fubfiftc

aucc tant de majeflé Se de réputation.

C H A P IT RE. XXIvT"

Des %eligions.

IE ne pretens pas faire le Théologien fâc-

hant aflez combien cette matière eftcha-

toiiilleufe , 6c qu'il ne la faut pas toucher feu-

lementi efîant une corde dontl'eftraiuteeft

trefdangercufe. Je raconteray fimplement de
combien de forte de Religions il y a dans les

Provinces Unies , & principalement en Hol-
lande. Les Provinces & villes prenant le con-
trepoids des maximes du Roy d'Efpagne , qui
protefloit de ne pouvoir ny vouloir foui^/rir

autre Religion que la Catholique Romaine,
&: pourfuivoit ceux qui s'en eftoientretirés,8c

fe retiroient tout à fait des terres de fon obeif-

iàHce: prirent le^ armes contre fej ordon-

nances
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fiances, Se ponr la liberté des C'^^^'^'^enres auflî

bien que pour la dtffencec'c leurs priv''f"'<=*<î.

Ils conclurent donec de Ici ffrir toutes celles

qui fe decouuroient alors & 4U1 ^^icnuiciii. iC^

CToifiennent nonobtanr tous les empechemt-ns
que l'on y auoit apportez , contre Philippe

qui n'en vouloit fouffrir qu'une. Efiant de-

uenus puifTans 8c la fortune'fauorifant leurs

armes, ils leprindrcnt àchalTerles MoinesSc
Preftres , abbatre les images 8c Autels , i banir

l'exercice ouvert de la religion Catholique ,

8c à fil ire une nouvelle relormation. Si bien
que pour le prefent lEglife Reformée félon

celles de Genève , 8c du Palaîinat, eft la princi-

pal le 8c la maiftrelTe , qui fut propofce 8c em-
brafllc par ceux qui gouuernoient l'èftat 8c

auoient l'entière diredtion des affaires , fi bien
que (comme tout nefefaitpasalafcis) per-
fonne ne peut eftre admis aux Charges , ny
aux magiftrats, s'il n'embraffeaujourd'huy la-

dite Religion Reformée.
Ceux qui (uivent la do<Sl:rine du D. Martin

Luther ont Vtxzrcxcc libre par toute la Hol-
lande 8c permiflîon de baftir desTerapIes entre
Us maifons, pour les difcerncr d'avec les Re-
formes. Les Anahaptijîes ont aufli les leurs co-
rne les Luthériens , 8c font divifez en plufieurs

feÊles. Les principaux (Lylnahaptijfesyjeveux

dire , ceux qui font la plus grande aiTemblée ,

s'appellent Dr^^'u;*f^£'w/. Je diray cela à leur lo-
uange que dâs leurs aflemblces, ils expliquent
l'^Euangile 6c ks paflages de l'Ecriture fans

<^ -crier
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crier, ny s'émouvoir contre peiTonne , mais

avec douceur, 8c édification du Pio.hain

.

Au commencement on appelloit 1:6 Refor-

mez , ^«^z.'^c , comme en France Huguenots ,

nom que le commun peuple retient encore

voluntiers, fe vantant par galantiic de n'eûre

pas Papille , ny Martinifte, ains Gueux, c'eft à

dire Reformés. Cc'ne fera p:is m'efgarer hors

de mon fuiet, fi je raconte d'où eftprocedée

riropofition de ce nom. Au commencement
des troubles, le cinq cents Gentils hommes
efiant arrivez à BruxeUes pour prefenter re-

quefte à Madnjne la PrinceiTedePan^g, en-

trèrent tous enfemble dans la Cour. La Gou-
vernante eR-oit alors enunefenefiredevil'ant

avec Monfieur le Corr.pte de Barlaimoni, la-

quelle s'efpouvanta d'une fi grande compa-
gnie, & fe tournant vers ledit Comte, deman-
da qui efroient ces Gens- hyMadame refpondit-

il , Jie craignez, rien, ce m fo7iî c^uedcsGueiùc.

Cela efiant apporté le melme loir aux dits fei-

gneurs , qui efloient conviez à Couper par

Monfieur de Brederode 5 trouvèrent bon de

prendre àî.s manteaux gris , & des ecuelles

deflus avec celte devifc, tous/ervïteurs du Roy

jtifcjues a devenir Guenx.

Orcemotfignifieen François, mendiant,

£c ces feigneurs îelmoignoient de vouloir de-

penlértous leurs biens jufquésàeHiremandi-

ants pour le fervice du Rcy. Mais les effets

ne répondirent pas a la deuife, & l'intention

des uns & des autre, efloient fort diiïbrent£,de

ce qu'ils
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ce qu'ils demontroîent à l'extérieur.

Il ne faut pas palTer fous filen ce les dv^rwï-

îiiens ou Remonjïrans , lefquels font fortis d'a-

vec les Reformez, pour un différent qui effc

compris en cinq articles j dont le principal cfl:

la prçdeftination. Les Gomar'ijîes ou Conirere-

monjîrans s'oppoferent aux dits articles, de
forte que les Egliles fouiïruient beaucoup
d'altérations, leshumeurs ^qs divi{ions,8c l'E-

ftat en danger de quelque grande convuliion.

Les CheCs efloient tous deux ProfeiTeurs ds
Leiden, tous deux grands Théologiens, 6c

très habiles hommes, je n'ay pas eu l'hon-

neur de connoitre Anninius , ellant défia dece-

dé long temps auparavant quej'arri'/aiïe en
cette ville, mais bien Monlieur Gw»<;ïr/z-/ qui

efl mort Profefleur de Groningue. Ils ne man-
quoient point d'avoir des adherens 6c deiia \qs

villes fe partageoient&prenoientdesfoîdats

pour leurdeffence. Moniîeur le Prince M<ï«-

nVe,jpar l'aduis de Mejffeigneurs les Ejlats Géné-

raux , y pourveut bien tôt. L'advocat Barne-

njeh fut pris & décapité, quelques msgiitrats

déportez , &; la dodrine des Arminiens con-
damnée au Synode de Dordrechî. Quelques
miniftres furent couduits en prifon 2.Louve-

Jîeen ou Hz ont langui plufieurs années , 8c le

repos a eilé rendu a la Hollande.

Les ArnÀmerïs n'en font pas demeurée là ^

mais ont tant fait par leurs pourfuites , qu'ils

ont obtenu une Eglifc ala Haye, à Roterdam Se

iAmJïerdam,yoïiç par toute ia Hollande^ hors-

G z mis
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mis à Leiden & Harlem. Leur zèle a cfté fi

grand que nonobftant les deffences , les aman-
des,8c les baniffemensjils ont ofé prêcher dans
la ville , une fois ou deux dans une grande pla-

ce près de raintPierc. Une autre fois dans le

Papegraft à neuf heures au matin jour de di-

manche, où ils chantèrent les pfeaumcs.ache-

verent le prêche, Se firent la col ledte pour les

pauvres en plaine rue fous cette grande voutc
•zurée du Firmament. Mais comme ils s'e-

ftoicnt r'aflcmblcz après midy, le lieutenant

criminel furuint la defîus , fe failît du Pafteur

& les oUiilles fe diflîperent en confuiion, irri-

tées de le voir meiner enprifon. Lqs y4rmi-

Tîiens voyant que toutes les cordes de leur arc

eftoient rompiies , & qu'ils n'obtenoient rien

a la Haye , qu'un commendement abfolu d'o-

bcir à leurs magiftrats,ne perdirent ^oint cou-

rage, mais obrindrentpermifllondes'aiTem-

blerà Warmondt , parcequ'ils ne le pouvoient

faire dans la ville, ny a la campagne. Enfin

après avoir endure beaucoup de peines&fa-

tigues, après avoir employé le vert & le (qc, 8c

leur zèle fe roidiffant dans les deffences & pre-

fecutions, ils fe font pofés aodit fVarm»n(

,

où ils ont baîl:i un temple par lapermiflion

decefagefeigneur, qui a bien preveu que ce-

la redonderoit au profit & avancement de fon

ide villagci-zcle remarquable Scfort approchant

.de celuy de» premiers reformateurs , hors- mis

«qu'ils n'eftoient pas armés.

'Les luifs ne lont pas tolérez feulement ,

mais
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nrjafs ils ont leur exercice pablic & leurs Sy»

nagogues, afçavoir à z^wjîerdam.

Les Catholiques font les feuls exclus de la

grâce univerlelle , dont tous les autres joiiif-

lent, & n'ont aucun exercice libre du tout^-

quoyque leur nombre ne foit pas petit , 8c que
ceux qui lui vent cette Religion , foycnt pour
là plus part vrais Hoilandois 8c d'ancienne ex-

traclion. Leurs anceftres ont auifi bien contri-

bué leur zèle Scieur argent à l'entière expulfio '

à.QS Elpaignois que tous les autres, ils ont faic

plus de lamoitiédelabefoigne, laquelle fans

>

eux feroit demeurée imparfaite , mais les pre-

miers prétextes eflâtchâgez 8c quelques arti-

cles mis enoubly: par une fecrette maxime
d'eilat on ne leur accorde que la liberté de cô-

fciéce, en laquelle ils fe repofent pacilîqueraêt

fans remuer aucunemSt par un zèle importun
Scplainde defobeifTance. Plufieurs Politiques

•

de notre liecle , ont creu que c'eftoit à caufe

que le Roy d'Efpagne fait profeflion de ladite

croyil:-eSc quepar cofequêt il eftoit dâgereux
d'accorder l'exercice public auxCatholiques,

Que les forces à^î Efpagnols eftant aftbiblies ,

& la paix taite , c'eft à dire la crainte eftant o-
ftce ; on les traiteroit plus doucemêt : mais ces

Politiques !à ont fort mal mis leurs lunettes, 8c

n'ont pis bien pénétré au fond de l'affaire.

Pour moy je croy qu'ils l'ont fait a l'imitation

des Romains, lefquels ayant chafTé \QsTarquim

8c gouHans la liberté à longs traits , n'efpar-

^oereiitpas mefmeC(?//<ïrm, quienavoitcflé.-

G 3 un
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un des Principaux Autheurs, & qui s'efloiî:

rendu fufpea pour élire de la race des Rois, 8c
pour avoir voulu traiter trop mollement les
enfans de Brutus

, cjui eiloient accufez d'avoir
voulu favorHer le retour defdits Tarqiims.
Voire un ConfuJ afin de leur Icnerl'ombrnge
que fa maifonleurdonnoit, pour élire fort e-
flevce, la fit renuerfcrfurfesfondemens. Je
ne difpute pas fi cts doutes ont elle fondez ou
non, je dis feulement qu'ils ont donné de l'ap-
prehenfion. 11 ert vray que dans plufieurs vil-
les où Ton fc fouuient encore des fervices ren-
dus a la republique par les ancellres , on tolère
que lefdits Catholiques facent leurs affem-
bices dans leurs inaifons fecrettemcnt, mais
en petit nombre , encore payent ils afTez chè-
rement cette petite grâce. Les villageois Prin-
cipalement demeurent confiants en ladite
Religion i 8c leurs afiemblées ne font pas fr
contraintes que dans les villes, on tafchepar
tous moyens de l'abbatlardir 6c de la rendre
odieufe; aufTi n'y en a t'il point qui foit plus
expofce aux brocards du peuple ignorant que
la Catholique.

La forme d'enterrer les morts eft fembîa-
ble par toute la Hollande. Il n'eft pas hors
de propos d'en parler en fuite des Religions,
puifque c'eft une oeuvre de mifericorde , &
une propriété coulante de la charité Chré-
tienne.

Les Catholiques ne fouffrent point que
ceux qui meurent hors de leur Eglife , foient

enterrez
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/terrez en terre fainte , c'efi: à dire aux Egli"

..s 8c cimetières : Les Lutherieris en font de

mefme. Les Reformez paflcnt par deflus tou-

tes ces diffioultez , 8c difent, qu'une terre n'efl

pas plus iainte que l'autre, Se enterrent leurs

morts fans aucune cérémonie extérieure, &
tous les autres doivent fuivre leur exemple.

Auffi toft que la perfonne eil trefpafiee , les

voilins le coufent dans un drap en guifede

fuaire; pour leur peine on leur fait boire du
vin d'Efpagne,8c l'on leur donne la coiatlon. Il

fe fait un billet des noms de ceux que l'on veut

prier àil'enterrement. Par le nombre des Pri-

eurs on juge de la qualitédudetfuntoudela

défunte. Le jour venu ons'aflTsmbleversicG

deux heures en la maifon du mort,qui eft por-

te par les voilins j on lit les noms 6c ceux qui

l'accompagnent, marchent deux à deux, les

parens, les plus proches , £c les amis fuivent

par ordre, les plus qualifiez ne marchent pas

les derniers , le corps eftant enfeve! i , la com-
pagnie retourne en la maifon. Celuy qui a

marché le premier , fait la révérence , & inui-

te tacitement ceux qui ont eflé au convoy fu-

nèbre , d'entrer. Alors on prefentc du vin , &
un chacun boit autant qu'il luyplait , 8c fort

aulTi quand il veut.

Les Riches font enterrez dans l'Eglife , 8c

vin de Rhin fe boit au retour. Ceux qui font

de noble extraâ:ion font enterrez avec leurs

armes: les Bourgeois médiocres donnent du
vin de. Fiance, 8c ceux qui n'antpas grand

G 4 moyen.
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moyen, prefentent de la bière.Ceux qui n'ont

pas moyen de faire enterrer dans l'Egliic, font

porter le mort iur le Bailion, qui tient la pla-

ce de cimetière à Lfi^^w depuis quelques au-

néesença.

Les jeunes hommes , 8c filles , font portez

par desJouvenceaux , 8c le corps eftornë de

Heurs, Ôc ceux qui le portent , ont chacun une
branche de Laurier ou Romarin en la main.

Que fi la perfonne, qu'ils ont portée à terre a

lasiré de grands moyens, on leur f<iit un beau
prefent en argent, qu'ils vont depenfer en une
hoftcUerie.

C'eft une maxime generalle » qu'il faut

qu'un chacun donne dans la bourfedu voifi-

nâge, félon fon bon plaifir, pour le mort; 8c

ceux qui n'ont point de place dans TEglife la

doivent payer à grans frais, s'ils y veulent fairç

mettre un de leurs parens.

Ceux qui font fonner la greffe cloche, don-

nent pour le moins douze livres. Les vieux

Holiandois obfervent encore cette cérémonie

Scprincepalement les Catholiques; les plus

zelez de la religion Rçformée, 8c fpeciale-r

ment ceux qui Ibnt fortis des autres Provin-

ces, la rejettent comme fuperftitiéufe 8c fen-

tant la Papautc. La plus grande partie des frais

quifefontenl'EglifeSc pour lafonnerie , re-

tournent à ladite Eglife , fi bien que ceux la

qui deffendirent de ionner pour les morts,

comme une chofe fuperftitieafe , n'y trouvè-

rent pas leur compte , 8c furent bien aifes quç

cette
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cette fuperftition recommençaft , (qui avoi^

eftedeIaineeparlesCatholiquesmerme)pou^

l'entretien des Eglifes: toutes les ancienne^

contumes ont leur fondement, elles ne font

pas plus tôt abolies, que Ton en relTent de

rincommoditc.
Brefces enterremens , & ces convois fune-

•

bres fans cérémonie , ne laiflent pas de coûter
'

davantage que les obfeques des Catholiques

en France , y comprifes les prières 8c aumonts '

qui fe font pour les Trefpailez.

A u retour d'un Convoy funèbre de quelque

ProfefTeur il fc fait une Harangue a l'honneur;

du deffunt , dans l'univerlitc par un Collègue

ordinairement de la mefme faculté. Si le

corps n'eit pas entre dansl'Egîife devant deux
heures & demie , il faut payer une amande de
quatre efcus y û après trois heures fonnécs, le

double.

] l fe trouve des perfonnes fi mal condition-'

nées, que de s'enyurer efdits enterremens ; 5c

quand ils retournent en leurs maifons avec

leurs mauteaux longs, ils tombent emmy les-

rues bien fouvent, éc en tel équipage , qu'il les

.

faut reconduire jufques chez eux. Les hon-

neltes gens n'en viennent pas à ces extremi-

tez là, car après avoir pris quelques verres de •

Vin , ils fe retirent tout doucement 8c debon-
ne heure pour aller vaquer à leurs affaires.

Voyia le;den5bremC't 8c la diverfité des reli-

giôs qui fe trouuét en la Hollude. U fe fait en-

core une certaine aflcmblée zRinshiirgàix oîi*

douze . G y fois,
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fois par an , ou il eft permis à un chafcun de

faire une exhortation. Ce troupeau ell ap-

pelle, l'âflemblée des Eiprits libres. Je ne
parle pas, des opinions particulières de plu-

iîeurs qui fe contentent délire la Bible fans

s'attacher à aucune Eglife, n'en fréquentant

pas-une finon quelque fois par curiofité. l'A-

rianifmey trouue tes adherens, mais fans af-

iemblce que je fçache : Bref il efl: permis à un
chacun de fuiure fon opinion, mais il n'eft

pas permis delà prêcher publiquement: 8c

pour des Athées il n'y en a point de manque,
parmy tant d'opinions.

CHAPITRE XXV.

De La NobkJJe.

LA Province d'Hollande a pour fes armes

,

un Lion rouge campé dans un jardin clos

Se remparé de tous coftez, avec une cfpée niie,

& un chapeau qui cache la pointe avec cette

àcvikypour la alerté. Il efl: à remarquer que

toutes les Provinces prefque des Pais bas , ont

un Lion pour leurs armes : ce qui donna envie

à ce grand guerrier Charles de Bourgeigne, Pcrc

de la PrincefTe Marie , d'ériger toutes ces Pro-

vinces en un Royaume , qui portail le nom de

de Lion. Ilenfolicita roefrae fouvant l'Em-

pereur , maïs en y voulant adjoufter la Lorrai-

ne , SçlâSuilTe, pour edandre fon Royaume
jufques
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jufques en Italie , la Parque luy coupa le fil de
fai.vie , luy fit perdre l'envie d'eftre Roy 2c en
donna la pofTeiTion a fa fille.

l'Empereur Charles /^ J^?z?, reniitlamef-

me propofition, fur le tapis plufieurs foisjmaîs

il rencontra tantdedifficultez, enladiverfi-

te des humeurs, des langues, & des privilegesi

outre les guerres , ôc les affaires qui ne luy

laifîbient point de repos: qu'il deiilla tout à

fait de cette pourfuitte.

Il fe trouve auffi beaucoup de Gentils hom-
mes dans les Paisbas qui ont un lion en leurs

armes •. mais puifque mon deiïein n'eft que
de parler de la Hollande, je me contenteray de

dire quelque choie de la noblefie de cette pro-

vince,tant pour publier ianriquitë de leurs ra-

ces, que pour fermer la bouche, à quelques

étrangers, lefquels par une ignorance abfur-

de, ou pir un mefpris infupportableontofé

dire qu'il n'y avoit point de Gentils hommes

,

Se que c'eîioienttousmarchans en Hollande.

A la vérité les guerres civiles qui ont efte' plus

longues qu'en pas un lisu de l'Europe, ont
emporté beaucoup de Seigneurs,lefquels pour
prouver leur vertu & courage fe font fourrez

dans les lieux les plus dangereux , & où il y a-

voit plus de gloire à acquérir. Si biendif je

qu'a prefcnt on trouve , que plufieurs nobles

familles font efreintes j mais il en refte enco-
re d'aulfi iiluftres, vertueux, 8c d'ancienne

race (orefqu'en allez petit nonnbrc) qu'il s'en

puilTe trouver en la Chreilienté,

G 6 On
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On raconte que les Seigneurs Italiens ne

font point difficulté d'exercer le trafic , &: fou-

tiennent que cela ne déroge rien à leur nob-

Icfle. Les François defaprouvent cette cou-

ftume , & martiaux jufqucs à l'exccs , mettent

toute leur gloire dans les armes , & au fcrvi-

ce de leur prince : le picquent très faoillement

du point d' honneur , ^i pour le moindre fuiet

du monde , fc battent en duel avec les féconds,

préférant l'intcreft 2k la gloire (S'il y en à dana

les duels detTendus par les Loix divinesSc hu-

maines) de la nobleficàia deffence du Prin-

ce. Ils ne font pas grande difficulté d'epoufer

une Damoifelle bourgeoife , & ne prétendent

pas d'avoir bleflc leur ncblefie , en prenant

une lage & vertueufe fille , quoyqu'ellc ne

foit pas ifsue d' une race noble.

En Allemagne 5c par tout le Septentrion^

voire en Poloigne mefme , la noblcfie abhore

Je trafic comme une chofelafche, ne peut ry

ne doit s'allier qu'avec une Damoifelle noble

à moins que de perdre iànoblefle, ou les en-

fans fortis de ce mariage. Elle vange les af*^

frons receus ' par les duels , mais avec beau^

coup plus de modération que les François.

rYvroignerie n'eft pas une faute quiluyap*

porte quelque tafche, & ne roeprife pas tant

les bonnes lettres , , que font la plus part des

feigneurs François.

La noblefle Hollandoife femble tenir lem i-

lieu entre ces nations la, premièrement elle

îejette le trafic, aimelsa arœes pou^ladef-
~

* fenfe



DE LA HOLLANDE. isj

fenfe du piis, n'approuve pas trop ces duels >

qui ont efpuiré la France , de tant de vaillans

cavalliers, li ce n'eft que l'ofFence foit très

grande; encore y proccdet'elie avec mode-
fition ; aime les lettres, &: principaiemeiit

\q5 mathématiques Si la politique, elle vit en
repos dan6 le plaifir des champs, & prend ra-

rement des alliances parmy les bourgeois , 6c

en le faifant ne diminue rien du droit de Na-
bleiTe. Je ne veux point toucher les autres ex-

ercices communs atouts les G entils hommes
comme de monter à cheval , la chaffe&c.

Les Gentils hommes ont touliours joiiy de

grands privilèges, 8c auth^rite, il bien que
lesCorapres , n'enrreprenoient prerque ja-

mais jien que de leur confentement , comme
maintenaut les Rois âi^Dvnemxrc^à^Pobi-

Les trois principalies familles font les Ere-

derodes , les FAiffhiacrs , Se les Egmonds , 6c

le proverbe en e'i tel.

Les "Bredgrodes très nobles j

Les WajfenaeYS très anciens y .

Les Eimants très riches,o

On tient qu'ils font ilTus des Comptes
d'Hollande , & que Sîtfride , puifné d'Ar*

nouddeCrW 8c petit hiz de D^'^V^nV deuxiè-

me Comte d'Hollande,eilant tombé en la hai-

ne 8cindignation de £on père , fut quelque

îfiiiips après pardonne gç remis en grâce. Le
Compte
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Gompre Ton père pour luy tefmoignerlaten-
drcfledcibnaff.Oion, \oy fit délivrer quel-
ques terres &. héritages , les luy fit mefurer au
Jarge, 6c de quelques pieds davantage fur
chafque verge De la tire fon origine cette très

nohlchmWïe àe Brederodes
, qui veut dire en

François Fer^c^e large.

CcSytfryde eut deux fiîz, l'un D/W^nV qui
fut Seigneur de Brederoode , & l'autre Smon ,

Seigneur de Tsling: de celuy cylbnt ilfus les-

Seigneur de ToU, & de Leck.

Les ÎValJeni\ers tirent leur origine d'un vil-

lage entre Leiden 8c la Haye , ou des eaux pour
les droits qu'ils eurent es fiecles paAtz , fur
les eaux, Eftans & lacs de la Hollande : & leur
extraftion de ce fameux Capitaine Batave
Claude CivUis dont Tacite fait mention. Ils fu-

rentjadis Burgraves àQLeyden, & font âpre-
fcnt en très grande eftime. De cette très au

-

cienne famille font defcendus XcsDuvenvords^
les IVarjnovdîs , les Boiuhorts , les Poîanes , \ç^

Mathtneffe, La fleur de la nobleffe Hollan-
doife.

Ceux qui reprefentent la Nobleffe de Hol-
lande, à rsiTembJce des Hauts & puiffants

Seigneurs, Meffeigneurs les Ettats Généraux ,

tcnans le premier rang &: qui opinent les pre-
miers, font ces illuftres & très nobles Sei-

gneurs, dent quelques'uns ont paye le tribut a
la nature , 6; ont fait place à d'autres.

Tean
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lean Welfard , Seigneur de "Brederoo-

de & de P^ia'ie &c,
lean de Waj]enaer Seigfieîir de Dh-

venvorde , &c.

Vejfele de Botfelaer y Seignem d^ay^^

ff^eren , etc.

Jacques de Wlmrarde , Seigneur de

Benthtùfe -, Soetermeer ^ &c,

zAlhertde Sca'>en -y Baron de Scayuy

Haringbuyfen , &c,
Lacques de Wajfenaer & Duvenvor-

de , Seigneur de Warmont , etc,

Henri de Raphorft } Seigneur de Raep"-

horfl y eîc,

lean de Matcnes , Seiweur de ^Svia^

tenejfe , rlvier ? op Meer ? &c,

François zArfe.i , chevalier y Seigneur-

de SommeIfdi.jc , cîc,

Oatre ces Seigneurs , ii y a encore d'autres fa-

milles fort illuflres comme d'y^rque ,àe Ke-

mmhourg, àeHaferfvu, d' Alqiieinade ^ d'Cp-

dwî y dcGavriaen, de Senjeiihiùfen à^ Viui-

derlaen , de Benthuife » de Gfmal , 8cc. qui

fcnt par ordre alphabetic dans le livre intitulé-

le Théâtre des Villes & de îa Comté d'Fîolhn-

de, par le dodte ProfefTeur Moniieur Boxhome»
avec
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avec les faits héroïques de leurs anccftres , au.-

quel je renvoyé le lecteur. Cela fervira com-
me d'un efcantillon , pour prouver la dignité

& r Excellence de la NoblelTe HolJandoi*

fe. Paflbns a la partie qui augmente infini-

ment& qui eft le Tel de toutes les délices de la

Province.

CHAPITRE. XXVI.

De la liberté,

IL n'y a point aujourd'huy de province en

tout le monde qui jouïflc de tant de liberté

que la Hollande , avecunefijufte harmonie,

que les petits ne peuuenc eftrc gourmande?
par les grands, ny les pauures par les riches &
opulcns. Certes la Hollande nefouffre point

defcrfny d'elclave,8c toutauflfi tôt qu'un Sei-

gneur en a ameiné quelques uns en ce pais- cy

& qu'ils ont touche la terre, ils font francs &:

libres, & le droit que le dit Seigneur a fur eux,

s'évanouit. Ouy l'argent qu'il a donné en les

achetant eft perdu, 11 n'y a icy point de fervi-

tude,toute contrainte t'a odieufe,les affronts à

l'hôneur ne fe reparent point par la violence

,

tout fe fait par la juftice & paruneamiable
compofition en prefencedes Coramiflaires,

ou arbitres ordonnez ôceftablisparlajuftiçe.

Les Seigneurs font princes 8c pères de fa-

milles, les villageois ayant paye et qu'ils doi-

vent.
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vent, fontauiT] libres que les citadins. Cette

loy tirannique qui donne aux Seigneurs droit

ds vis 2c de raorcfur les païlans,n'eil nyChre-
ftienne ny coriniie en HoIlande,encore moins

les entans expofez au pillage de cetts noblef-

fe lafci ve, qui a retenu ces maximes du Paga-

nifoie.Si un Gentilhomme avoit tué un hom-
me de village mal à propos 6c qu'il fut pris il

fcroit en tr^s grand danger de perdre la vie.

Bref comme tous les animaux jouifTent de

l'air, tous les habitans de cette noble Compté
jouilTent aufTi des privilèges de la liberté.

Qujin chacun fâche, difoit feu Monlîeur Cu^
Tiiet:^ que les loix font icy en vigueur , 5c que
les hoinicidss fontchaftiez.

Les magiftrats font obligez de maintenir

les privilèges des bourgeoisie les deffefldre de
toutes oppreflions. Les maîtres n'ont point

la pcrmilïion de battre leurs valets , ny les

maitreiïss leurs fermantes , perfonne ne pou-

vant élire Ton propre juge. 11 'Ciéi aalTi pas

permis de les retenir plus long, temps qu'ils

ne veulent.

Sur tout un chacun eft Roy en fa maifon, &
eftun crime tresdangereux d'avoir violante

un bourgeois dans la liennc, principalement

s'il s'en plaint, & qu'il y ait des tefmoins.

On peut voyager librement par toute la

Hollande , par terre 8c par batteaux.de nuit 8c

de jour, à cheval 8c à pied , feul 8c par compa-
gnie, fans crainte d'eftre detroufTéjOu de mau-
vaife rencoi^tre : car les Eilats font extrema-

ment
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ment foigneux que les chemins foientlibrej

pour laleureté dutraffic,8c il n'y a point de

pardon pour ceux qui ont volé iur les che-

aiins des Seigneurs.

Lajulliceeft fort clémente en Hollande &
principalement pour les larrons. Mais à ceux

qui ont effrondrc ou percé une mailon, ou
pris feulement uaaigneau dans la pràiiie, le

gibet eftafTcurc.

Perfone n'efl obligé demeurer icy plus

qu'il ne veut, comme en de certains pais ; un
chacun peut entrer 8c fortir quand bon luy

femble.

La liberté de confcience eftacfcordée à un
chacun, perlbnne n'efl: recherché pour fa re-

ligion, ni forcé d'aller à l'Egife Reformée , ny
hay mafme par les vrais Hollandois ,

pour
avoir un fentiroent contraire au leur , mais

bien de la lie peuple , 8c de ceux que le zèle de

la religion a conduit icy ,
pour y faire leur de-

meure- Us der.approuuent la modération de

quelques Mâgiftrats, 6c leur efl:auis que tout

doiteftre gouuerné félon leur caprice 8c paf-

fion. Us ne fe contentent pas de trouuer icy

leurafile, ils voudroient encore donner la loy

à ceux dequiilsladoiuentjuftemêt recevoir.

La liberté de parler de tout, voire des mâ-
giftrats mefmes , eft fl grande, qu'elle pafle en

licence; & ce qui pourroiteftre pris ailleurs

pour un crime capital, n'eft icy châtié que

fort légèrement. Si bien que la medifance de-

meurant impunie, y cit en vogue.

Je me.
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Je me fouviens que les efrudieno Allemans

voulurent un jour eftfibalir en cetteUniverfitc

une certaine couftume qui a eiïé rece iie pour
une bonne fin par toutjs les academ les d'Alle-

magne , mais pour les abus qui s'y commet-
tent-;, eft rendue odieufe. Je veux parler des

nouveaux venus qu'ils nomment. Penals, lef-

quels font afTez mal traités un an tout entier :

mais le magiftrat s'y oppofa vertement , me-
naçant ceux qui voudroient introduire cette

efpece d'efclavage dans un pais libre, d'une

grande amande 6c d'un banifîemcnt;

II ne fe fait jamais icy de deffence pour le

règlement des habits , 8c chacun s'habille

comme il luy phit. Mefme on n'empêche
perfonne, de fortir de la province avec autant

d'argent qu'il luy plaira , comme l'on fait eiv,

France , Angleterre Se ailleurs. Bref tout ce.

qui eft railbnnable eft permis.

Ceux qui foutiennent que la ncblelTe n'eft

pas honorée ny eftimée en Hollande, fe trom-

pent grandement. Les Gentils hommes qui fe

gouvcrnét avec modcratiô , 8c fe rendét fami-

liers avec leurs inférieurs font finceremêt re-

fped-esj mais ceux qui font orgueilleux, 8c ne
font eftat de perfonne, font hais 8c mefprifez.

Aurefl:e,il y a une grande égalité, écceux

qui p^ofTedent les offices le doivent plus tôt

faire aimer par une communication ouverte ,

que fe préférer aux autres par une humeur al-

tiere, qui les rend mefpri fables.

Cen'eft pas chofc nouvelle , d'entendre un
galle-
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gallefretier,dans une petite prife avec un hon-

nellc Bourgeois , proférer cesparoDes inju-

rieufes}/>/rtif aujfibon que toy yji tu es plut riche

/[ue n:oy, cejîpous toy, ér choies iemblables qui

ibnt de dure digeftion , mais les lages euiccnt

accortementdefemblables rencontres, &]cs
riches fe retirent tant qu'ils peuvent de la

communication du petit peuple,pour en élire

plus honorez.

Cette liberté donc eÛant bien prife , eft une
piere precieufe de trcsgrande valeur , & un
don ineftimable, quiaugmante infiniment les

delices.de la Hollande 5c qui la doit combler
de félicitez Se la rendre la plus peupîce de tou-.

tes les provinces du monde.
Quand je fais reflexion, furie miferable,

eftat de quelques Chreftiens , ( je ne veux pas

fortir de l'Europe ) aiçavoir des pauvres pai-

fans en Lithuanie , 8c prefque par toute la Po-

loigne où les feigneurs ont puilTancede \çi

faire pendre quand ilss'enfuyentde leur ty-

ranniej en Bohême, en quelques endroits d'Al-

m:^gnç,en Danemarc mcOneSc en S«ffl(V : ou
les pauvres fujets font trefmal trairez des

Gentils - hommes, en un lieu toutes fois plus

mal qu'en l'autre ; je m'efcrie à haute voix . ô
bien heureufeHollandcI ô paradis pluin de dé-

lices ! ô pais cnrichy d'un gage fi précieux

comme eft la Jlibertc ! Conlcrue le bien , car

quand ïi. eft perdu c'efi: alors que tu en recon-

noisleprix, auec ce tourment que tu ne le

pçux recouvrer. lln'ya|perfonne qui puifle

com-
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comprendre la' valeur de ce noble loyau que

les âmes gencreufes .qui font nées pourcom-
mender Se non pas pour fervir d'efclaves.

CHAPITRE XXVII.

Tie U Ififticey Et an Gou^

vernemeîvL,»

LEs Délices ne peuvent fubfifter effedive-

mentdans une province, (ilajufticen'a

les armes à la main pour défendre le droit des

bons 8c challier la mefchanceté àcs, peruers : à

quoyferviroit d'avoir un beau jardin remply

de toutes les beautez imaginables , & de fruits

les pi us exquis que l'on fçauroit fouhaitcr , li

on n'y oibit aller qu'avec crainte? quel con-

tentement pourroit avoir un homme avec

una raaifon bien pourveiie , s'il craigaoit à

tout mom et les voleurs? j'ofe dire avec vérité,

'qu'elle eftaulTi bien exercée icy qu'en pas un

lieu de l'Europe, Ôcqueficelan'eftoitlepais

ne fleuriroit pas comme il fait, Se le crédit

des Eftats Généraux n'auroir pas efté fi grand.

Lors qiie le Pais a efté en quelque danger oC

que lefdits Eiîats ont eu afl\iire d'argent , ils

en ont trouvé autant qu'il leur a pieu au de-

nier vingt. Cequeplufieurs Princes de l'Eu-

rope n'ont peu recouvrer en leur plus grande

ncceiïïtéi Se en quoy Meflieurs^'^w/^ri/.Wi

ont
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ont naonftré leur zèle principalement Tan
1619. lorfque le Prince Âf'Or^T/g-^ tenoitSo/y-

le-DucnJJiegéi^^^ Compte Henry de Bergiic 2i-

voit jette la terreur & l'efpouvantcjufques au
coeur de la Hollande.

La luftice eftadrainiftréeparlcSenat&!es

Magiftrats, qui ont le pouvoir de faire des loix

quand la neceflitc le requiert, & d'impofer

des charges. Parlons clairement Se en gêne-
rai du gouuerncment particulier de chaque
ville. Premièrement les fenateursqui fontle

confeil s'appellent en la langue du pais vroet-

fchap & le font leur vie durant. Ils font à

Le'idcn au nombre de 40 , à Amjîerdam 3 6, aux
autres villes plus ou moins: de ce nombre font

crcez les Bourgueroaiftres & lesEcheuins qui

changent tous les ans, & ont fort peu de ga-

ges. Les Confuls font cftablis pour mainte-

nir la Majeftéj & l'cftat de la ville, avec les

droits du peuple, félon le ferment qu'ils ont

prellt. Les Efchevins prefident aux ji'ge-

mcns^T'iminels, & aux amendes pecunairts,

Içs Baillifs exercent la charge d'accufateurs

,

& leurs fubftituts avec les Sergcants , mettent

la main fur les malfaiteurs. Les procès font

beaucoup pluftôt vuidez icy qu'en France , 6c

il n'ya qi:e \f^s proce? d'injures, qui foyent im-
mortels : Et qui fe terminent pluf ôt par le

filence des parties f tiguée$ , que par un arreft

définitif. Us ont ui^ Lieutenant criminel , un
threforicr qui manie les deniers publics & un
ou deux Sindics ou Fsniionnaires qui font

doâ:eur5
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doiîleurs es ioix & fort experimantez aux af-

faires de leur ville. Ceux- cy joli i fient ordi-

nairement de leurs charges leur vie durant.

Outre la juftice particulière de chafque vil-

le la prouince a eftabiy une courfouuerainc

ou grand confeilâlaH^ï;^, où les caufes ciui-

les, non les criminelles, vont rcffortir par

appel. Si bien qu'il y a deux cours, l'une pro-

uincialie, &c l'autre ce grand ccnfeil, qui juge

en fouuerain relTort i fans aucun appel. 11 eil

vray que Ton permet par fais vnereuifion du
procès par deuant des inges déléguez mais

fort rarement » à caufe à^s grands frais. Voyla

le cours de la juftice.

Les Villages ont double lurifdiâiion ; la

grande dépend en partie de la Conté, en par-

tie des Seigneurs plus relevez qui ont hérité

ce droit de leur anceftres. Elle s'exerce par

les Bail lifs , Se les hommes bien- nez, lefquels

ont pouvoir de prononcer un arreft de mort,

aufli bien que les meilleures villes: mais la

moyenne fe fait par les Efchevins.

Le grand Veneur à l'intendance fur les bois

&la chafle. Le Dijckgrave ou Seignaur des

xiigues, 2c les Heemvades ont i'infpe^lionoù

commandement fur lesditesdigjcs , notem-
ment pour les réparations : Car de l'entrerien,

& bon foin d'i celles dépend le fa' ut de la Pro-

vince. De l'arrcft de ces fuldits Seigneurs , il

y a appel a la Cour Souveraine d'Hollande,

voyés Grotius.

Or cette puifTante Machine eftant toujours

en boa
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Cn bon train , ce mouvement perpétuel fait

perpétuellement fleurir le Pais , par la bonne
difcipline Se par le trafic , met les peuples dans

un ferme repos, & faitjouir un chacun désa-

gréables délices qui ne fe trouvent pas ail-

leurs. Montons jufques au plus haut degré de

cette puifTante machine , dont les Collèges

fuivans font les intelligentes qui animent ce

grand rcflbrt.

CHAPITRE XXVIIÎ.

^es Collejes qui (jouvernent U HoU
lande , & premièrement de celuy des

Eflats <jen€raHx\

LE premier 8<le plus llluftrcColIege eft ce-

luy de Mefleigneurs les Eftats. Généraux
des Provinces unies déclarées libres. Ce haut

& puiflant Collège, reprefcnte laMajellcSc

Souveraineté deldites Provinces; a entre ks
mains la direction de la guerre & de la paix ,

fait des alliances , envoyé & reçoit des Ambaf-
fadeurs, leur donne audiance, & eltantalîis

auprès du gouvernail qu'il tient en la main,
gouverne ce grand navire des fept Provinces

en grande concorde & tranquilité. Les Pro-

vinces unies & libres de mermeauthoritéSc
condition font la duché de GueUre avec Zut- i

.^?een : deux Comptez, afçavoir la Hollande^
Zee-
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!Leelande; les autres quatre Provinces s'ap-

pellent Seigneuries , & ibnt la Frife , rEvefchc

'd'Virechî , la Tranfiiulanie ou Pais d'outre

ViffeU & Groening. Lefquelles Provinces ont

continué la guerre avec tant d'avantages , VtC-

pace d'environ 80 ans, contre les trois puiC*

iants Philippesy Roisd'Eipagne j fous la pru-

dence &: admirable conduite de Monfieurlc

Fri?2ce d' Grenge Guillaume ^ com-ptc de Naffou,

& de fcs deux Filz , Maurice & Frédéric Henry

tous deux Princes d'Orange, que tout le mon-
de en eit demeuré raui , 8c dont nous parlerons

cy defTons fort brieuement.

Ce Collège ed côpole des députez des pro-

vinces cofederées avec authorité Souveraine

,

pour traiter àes affaires qui cocernent la com-
munealliance, en maintenir le interefls , Se

celle qui ell faite avec les Provinces etrâgeres.

Mais aux grandes occurrences Scalaires ex-

traordinaires, après avoir meurement pefé les

difficultez, lesrcnvoyentàUxEltats de chaf-

ques Provinces, defquels ayant obtenu la com-
mune approbation , ils ont plaine puiffance 8c

authorité de publier un Decretau nom de tous

lesconfcderez.llsoraufii en leur pouvoir tout

ce qui fait pour la cômune deffcnce , 8c le refte

demeure entre les mains des Eftats provinci-

aux. Cette grande aflemblé'e des Eftats géné-
raux, ellât côpofée des députez de chaque pro-

uince 8c de la mefroe nature que les autres E-
fiats qui font compoftz des Gentils hommes
& des Villes: ne ie fait quepour de grandes

H chofes
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chofes 5c qui regarde le lien commun de l'u-

nion. S'il arriue que l'on traite quelque chofe

djimportance , il faut que les fept voix des fcpt

prouinces s'accordent enfcmble,autremeut on
ne conclut rien : que fi une ieulc d'entre elles

contredit ouuertement à ce que les fix autres

trouuent bon , pour le falut des prouinces ; ou
a accoutumé d'y enuoyer des députez pour
induire la prouince à ce que les autres ont re-

folu en la grande alTemblce , 8c tafcher par des

raifonspuiffàntes a vaincre l'opiniallrcté.

Or les Ellats Généraux quoy qu'ils Liyent ce

grand & fouverain pouvoir, ils ne font pas

pourtant les maiftres, mais les compignons
des Eftats, par lefquels ils ont eflc envoyez

comme Ambafladeurs,pour maintenir la Sou-

veraine PuifTance de la confédération qui eft

effentielle à l'Eftat , 6c fans laquelle il n'y avoit

pas apparence de fe maintenir contre une pu-

ilTance fi grande. Car les Eilats Provinciaux

fontdcsloixScdesedits.fansl'adveu des Gé-
néraux , mais les loix qui viennent de ceux- cy

s'addreiTcnt à ceuxlànonparauthoritéindc-

pendente, mais par prières , qu'elles foient re-

ceiies 8c publiées comme fort neceflaires à l'u-

nion , voire elles n'ont point de vigeur fi long

temps que les Provinciaux ne les ont approu-

vées. 11 eft donc aifé de tirer conclufion de

toutes ces raifons , que la Majefté des Provin-

ces efl: chez Mefieigneurs les EltatsGeneraux,

avec ce titre des hauts & puifîans Seigneurs

,

Se rAuthorité abfolue des chofes rcfervées a

caufe
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caufe de l'alliance , chez les Eftats Provinci-

aux, arecccluycy, pour la Province de Hol-

Jande êc Vefl: Friiè dont nous traitons , No-
bles & fort puilTants Seigneurs.

Lefdits Eftats Généraux font au nombre de

fept, afçavoir de chafque Province , un, com-
bien qu'ils foyent plufieurs déléguez j avec

un Secrétaire.

Le Sceau dont ils fe fervent eft un Lion qui

tient un faifleau de fept flefches très eftroite-

ment liées auec cette devife en Latin ,

Les petites chofes perinent accroijfe^

ment far la concorde.

Et les grandes fe dijfi^ent -par l^

difcorde.

Us veulent donner à entendre,que les petits

Eftats croiffent par une ferme union , 8c les

grands fe defchircnt par le deiordi e 8c mesin-

telligenee. Ce que nous avons vcu en Alle-

magne 8c voyons aujourd'huy au Royaume
de France.

Que cela fuffife pour comprendre la ma-
jeftc de cette haute union fcptenaire , qui n'eft

j amais conuoqu-ce que pour des fuicts très im-
portans à caufc d'un remuement de toutes les

parties qui efl trop grand comme nous dirons

cy defTous. Ceft pourquoy on a inilitué ce fé-

cond Collège qui s'appelle {den Rnedt njan

Staten) c'eft âdircConfeil des Eftats Gene-
H 2 raux:
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ïâux & refide perpétuellement a la Haye où
tous les collèges font leur aflembice. "il eft

compofé des Députez de chaque province, a

fept voix,8c fa principale fondlion eft de pren-

dre garde , que tout ce qui eft décrété pour la

milice, foit bien 8c deiiement executcj d'avoir

foin des finances 8c que les affaires de la com-
mune alliance foient bien maintenues 8c ne

reçoivent aucun dommage. Bref il a l'inten-

dance fur les ordres de la guerre 8c reprefente

viuement les Eftats abfcnts , les commende-
mcnsdefquelsils met en exécution tresexa-

âement. Cefdits Confeilliers d'Eftat dont

l'authoritc ert trefgrande , ont un chef entre

eux qui prefide feulement huit jours,puis il eft

chagné commençant par Tordre des prouin-

ces qui font les premières en dignité. Le dé-

puté de la duché de Gueldre ayant prefide huit

jours.fait place à celuy de la Comté d'HoÏÏMide,

&puis. Celuy de Zeelande. CeuxdTtrecl)t,àQ

Frife.id'GveriJfel 8c de Groninghen font leurs

femaines par cet ordre dans le rang de fimplcs

lèigncuries.

Les Eirats provinciaux f'aflemblent ordi-

nairement quatre fois l'année , ou quelquefois

d'avantage félon là quantité 8c importance

des affaires,8c font conuoquez par les dits Con-

feilliers d'eftat , quand la neceflité le demande,
voire ils enuoyent les articles qui fe doivent

mettre en délibération aux membres de ce

noble 8c fouuerain Collège.

Le premier jour de l'afTembléc des Eftats

d'Hol-



<^'Hollande ( car c'eft de celuycy que nous

traitons maintenant) le fyndic que l'on ap-

pelle communément i'Aduocat d'Hollande,

fait vne brieue ouuerture àes points qui fe

vont traiter, pour cftre décidez.

Les Elhts après auoir prefté le ferment de

fidélité 8c du lilence , entrent en befoigne

,

5c concluent a la pluralité des voix; hors mis
aux plus grandes affaires, qui font ( ad référen-

dum) c'eiH dire qu'il les faut' rapporter aux
principaux. Ce qui eft arrefté eft inconti-

nent couché par efcrit & enregiftré par le

Greffier. Puis huit jours après la copie en eft:

enuoyée par ledit Advocat a la nobleffe& à •

chaque ville.

LcsEiUts de cette Province eftoientcom^

pofez de trois fortes de perfonncsdeuantles

troubles, afcauoir desEcclefiaftiqucspourla

plus part Abbez , des Gentilshommes les plus -

qualifiez, & des villes. Maintenant que î'au-

thorité du Comte eft eclipfée , 8c les premiers

chaflez par ceux qui fauorifoient la reforma-

raation } Il n'y a plus que les nobles 8v l^s vil-

les qui font ce corps i Celles - cy augmantee?
de douze 8c ceuxla diminuez 8c réduits en
un feul fuffrage. Ces illuftres Eftats donc
fontaujourd'nuy compofez de ces généreux
feigneurs fusnommez 8c de quelques autres

fubilituez en la place de ceux qui font dé-

cédez,qui reprefentent le corps de la noblefles •

8c des députez des villes fuiuantes par cet

ordre:.

H 3 Dort,
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Dort
, HarUm, Delft, Leyden ,

^mUerdAm, Goudi.
y
'lutterdam y

gormm
, Schiedam , Schonhove

,

Briel
, Alcmaer , Hoorne , Enckc

hujfe 5 Edam , AïomcJ^ndamy Aïe-
demblijckj» "Turmerende,

Tous les Députez des furdites Villes
, qui

font ordinairement ài^s Bourguemaiflres , opi-
nent par ordre

, après la NoblefTe qui n'a qu'u-
ne leule voix. Il e(U noter que, combienqu^u-
nc Ville envoyé plufieurs députez , ils n'ont
pourtant qu'une voix. Davantage ils ne con-
Ciucnt que tortrarement.finon avec cette clou-
te, ad référendum comme j'ay défia dit

Otttre ces Collèges, il y en a encore deux
autres, l'un deJqueis s'appelle le Collège ou
Chambre d^s Comptes de la Compté d^Hol-
lande. II a la direftion & adrr.iniftrationdu
domaine, & des deniers p. :.i,cs. L'autreexa-
raine& pefe hs raifons & movens desimpofts
de cette province. Item, les exaftions qui font
exigées extraordinairement par le décret de
ijos Seigneurs les Eftats d'Hollande, comme le
dcuxcenticme denier, l'Impoft des chemi-
nées, &c.

Davantage, il a l'infpeaion fur les biens
£.ccleliaftiques

, préparatifs de guerre, &fur
noftreIIluftreUniverfitédeL.;L. '

Tous ces Collèges fe tiennent a la Haye ,

aufli

,
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auflTi bien Guc la Cour Souveraine, devant k-

quplle ie plaident & décident tous les dme-

rens , voire meûne des Villes entre elles.

Monfeigneur le Prince d'Orange efl Gou-

verneur & Capitaine General de la Hollande

& de la milice ; H n^entre point au premier

Collegcfinon quand il en eftrequis^pourdon-

ner tant feulement fon advis en des affaires

dilScilîcs & fort fcabreufcs. 11 entre dans le fé-

cond &v donne fa voix parce principalement

qu'en c£ttuy-cy les affaires de la guerre y font

djtbattuës , décidées Se eifeftuces. 11 eit chef

de la luftice , & Souverain Curateur de l'U ni-

verfité : U n'eft pas permis fans fon confcnté-

raent d'y introduire des nouvelles loix. En

vertu de fon Gouvernement il a beaucoup de

prérogatives qui luy font attibuces. Premiè-

rement il a le droit de pardonner quelque cri-

minel, en après il a le pouvoir de choifir un

des trois qui luy font prefentez par les Eftats

pour eftre advancé a toutes les plus hautes

charges 8c dlgnitez. Mais ce qui eft le plus

confiderable , c'eft que tous les ans il a le droit

de changer la moitié des Magiftrats en cette

façon. On luy envoyé, par exemple , les noms

de' quatorze perfonnes de Leyde^i pour élire

fept Efchevins , ceux qu'il choilit le font fans

contredit; & ainfi par toutes les autres Villes

prefque au jour nommé.
Les Soldats preftent ferment de fidélité, aux

Eftats 8c à luy, lefquels font levez au nom déf-

aits Eftats , qui fe refervent l' authorité de

H 4 ^«s
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les licentier après avoir receu fon confcil.

Quand il vaencamp3gne, trois ou quatre,

d ;s CoBfeiiliers des Eftats Geucraux raccom-
pagrnent, tant pour reprefenterlaMajefté de

îa Republique au Camp, que pour luy com-
muniquer leurs advis aux rencontres difficii-

Jes. Eltantenquelqueexpcditionmilitaire,il

a toute puifTance & authotité pleinicre de

d .»nner à qui bon luy feroble tous les offices

vacans : mais autrement il choifit du nombre
de ceux que les Eilatsluy recommendentles
plus capables, & qui méritent le plus d'eftre

advancez ; en luy reluit quelque rayon de mo-
marchie , Seaux Eftats une Ariftocratie teinte

d'une légère couleur de Democratie.Les villes

donc & les Gentils hommes font les membres,

de chaque province j Scies provinces font les

membres qui compofent cepuifTantcorpsde

l'union. Jediray pourconclufion que chaque,

ville a Ja fouveraineté lice par une alliance , &,
que les Eftats reprefentent ladite Ibuueraine-

té, comme les Eftats Généraux reprefentent

celle de l'union.

CHAPITRE XXIX.

"De ray^àmiratitê.

LE Collcge!del'Admirautc,poureftrerun

àçs plus confiderables & neceflaires de

U Re|)ublique, ne doit nullement eftremis

en
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en oubîy. Il eft compofë d'un certain nom-
bre de braves hommes, avec un Secrétaire»

8c un intendant des finances maritimes-. 8c

quant a la Hollande , il s'afTemble en trois vil-

les maritimes, afçavoir (LAmJîerdam , Rotter-

dam , 8c Heorncy^ non a la Haye comme les au-

tres Collèges.

Meflîeurs les Eftats ont toufiours tafché

de conferver l'empire par \ts mefmes moy-
ens , qu'ils l'ont acquis , & n'ont jamais quitté

le foin de la marine : Car c'eft fur cet élément
qu'ils ont fait leurs plus glorieux exploits ,

remporté les plus fignalées vi<floires , 8c rendu
leur réputation connue, 8c glorieufe par tou-

te la terre.

c'eft parlàqu'ilsfontaborder en leurs ha:-

vrestantdeprecieufes marchandifes.qui ren-

dent les habitans fort accommodez.Sc a mefu-
re que le trafic s'eft augmanté , onaaggrandi
les Villes, bafti les maifons deplaifance, 8c

fait de la Hollande un jardin plain de délices,

8c un Paradis terreftc.

La Charge donc en eR: donnée àcedit Coi-

leg:, lequel n'ignorant pas que la principalle

iorcQ , que l'on doit employer pour conferver

la feigneurie de i'Ojein j confifte en un nom-
bre fuffiiant de navires de guerre ; y a tou-

fiours pourveu avec tant dt- vigilance, que
non feulement les ennemis ont eu du pire ,

maisaufTi les alliez afliftez principalement cet

cftcià que les François prirent Dmkerqnesy

H f on vit
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on vît noftre Vaillant Admirai Troynp , avec u-

ne Flotre devant ladite Ville pour défendre

l'entrée aux vaiflcaux Efpagnols & Anglois :

& fon Vice ' Admirai JVitte Wittenfz. , dans le

S^Jw^Vpour obliger , amonadvis, les parties à

une paix , 8c monftrer que les Hollandois fça-

vent auflTi bien tenir la balance des interefts au

couchant& au Nort , que les yenetiens au roi-

dy & en Italie,

Il faut confidcrer deux fortes de Vaifleaux,

ou moyens d cquipper des Flottes. Le pre-

mier qui fe fait au dépens du Pais , 8c ces Vaif-

feaux regardent feulement le profit 8c repos

delaPjovincc. l'autre fe fait par des particu-

liers, mais fous Tauthoritc Publique,en partie

pour la recompenfe qui leur eft propofee , en

partieauffi pour 1 efperance du grand butin

qui eft a faire , tant fur les coftes d'Efpagne

,

qu'ailleurs,ceux la s'appellent ^a-j'^/^'/cz-j-.. 8c

attendent les vaiflTeauxdcs Indes au retour

pour en efcroquer quelcun à l'efcart. Les

Vaiffeaux publics accompagnent ordinaire-

ment les vaiffeaux marchans ou croifent la

mer afin d'attrapper les Efcumeurs, ou bien

défendent les Haures de toutes furprifes.

Monfeigneurle Prince eft Admirai Gene-
ral fur tous ces vaiffeaux , 8c Chef de tous ces

Collèges , lefquels envoyent deux fois l'an

leurs députez à la Haye, pour conférer aree les

Eftats 8c le Prince des afftires maritimes.

Ils entretiennent leurs Vaiffeaux de l'ar-

gent que les Marchans payent pour le conuoy
de
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de leurs denrées, & pour les licences, qui font

unepermiffion de tranfporter desmarchan-
difes aux terres ennemies. Tout cela ce pra-

quoit en temps de guerre,mais a prefent il y a
du changement.

Ces Meffieurs nomment les Capitaines , Se

l'Amiral General les choilît. Tout leur foin

efl: que la navigation foit libre Ôc le trafic hors

de danger, les flottes toutes preftes & afîbrties

de tout ce qui efl: neceffaire. Hs décident les

controverfes prefque fur le champ , parceque

les vaifieaux eftans prefts , & le vent bon , ne

peuvent fouffrir aucun delay. Il n'eft pas. per-

mis d'appeller de leur fentence pour les rai-

fons fufdites. Les Vaifleaux des particuliers

ne peuvent aller picorer en mer , fans laper-

miflion de ces Meffieurs là, qui tirent pro-

mcffc & caution fuiïîfante defdîts Capitaines,

qu'ils ne feront point dommage aux habi-

tans, ny aux fujets des Princes amis alliez.

Que fi quelques uns fortent fans congé , on
les traite en Pirates , & ne peuvent efperer de
pardon pour avoir violé i'authorité publi-

que.

Le butin que ces Fributers font, eft partagé,

h chacun a fon droit. La communauté des E-
Oats a la cinquième partie, l'Admirai la dixiè-

me, 8c le reile eft pour îis Marchans qui oat
equippéles viiffeauxà leurs frais, & pour les

Capitaines & les Matelots.

Les Flottes font equippées en moins de
ricn,5vlcs hommes fe trouvent aiïez tofl:,pour

H é lagran-
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k grande inclination que ces gens- cy ont

pour la marine. l'An 1659. Lors que cette

grande flotte d'Efpagne alla mouiller l'ancre

près c\esDt47tnes d'Angleterre , on en vit une

fi puiiTante équipée en moins de cinq femai-

nes, que toute l'Europe en demeura eftonncc;

Nept'jne&tous lesDieux marins en prirent

l'efpouvBnte , & s'enfuirent tous au I^oyâume
de Pluton, îuy annoncer que c'ertoit fait d'eux

Se de leur eltat , la Mer mugiir!>ic8cles Flots

prefTez par la pefanteur des VaiiTcaux , batto-

ient le rivage incefllimmant. Je conclus donc
que c'cft par la marine que la Hollande s'eft

fait connoiftre , s'eft embellie, & enrichie juf-

qucs iu point où nous la voyons aujourd'huy,

éçque la roiie de fa fortune eft attachée avec

un clou de diamant, pourvcuque ceux qui

gouvernent cet invincible vaiiTcau s'acQor-

dent bien, & demeurent eh parfaite intelli-

gence. Par ce moysn ih font parvenus au

Ibmaiet de cette grande fciiciîé dont ilsjou'T-

fent , & parfon contraire ils font menacez de

beajcoup de malheurs félon leur devife
, qui-

leu-doittoufiaurseftreen la mémoire. que Içs

plusgransEftatsfediffipent par les div liions.

CHAl^ITRE XXX.
De la navizatio::»

1E ne veux pas parler icy àc^ vaifleauxqui

font deilinez pour les pais voifins, comme
ÀzDa-
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^âDamntarc, Suéde, Noriuege , Danfi , Cor

Kincxberg^ Livonie , 8c tous les Hivresdela
m^r Bibique ; ny de ceux qui vont en Fran-

ce y Angleterre y Efcoffe , Irlande ^ E 'pagne

,

Italie, z^Illemagne é^c. qui font fleurir cet-

te Republique. Mjh deffcin eft de faire

mention des premières Navigations qui fu-

rent inllituées depuis environ foixante ans

aux grandes Indes , 8c en routes ces Ifl^s qui

enuironuent la Couche de ce grand Flam-

beau , 8c qui voyent partir fonciiar refplan-

diffant, lequel par la chaleur fait meurir

tous ces fruits aromatics, 8c produit tant de

raretez, que les Hollandois comme, affamés

y accourreot pour en remporter les pretieu-

l'es dépouilles.

Que les R'jmxins ne fe vantent plus d'avoir

fubjugué l'Afrique, & combattu contredis

lerpens 8c àes beftes venimeufcs, 8c d'avoir

edendu les limites de leur eftat iufq'.ies

au mont Atlas , qu'ils n'oferent p^HTer : les

M.ïcedoni2ns d'avoir paiTé ct5 pais fabion-

neux qui par certains vents, ?-c en certains

temps , couvrent les chemins, a:cabi:;nt

les armc'es 8c femblcnt mettre des bar.ie-

. respourdefenJrc le pafiigs. je chintebien

d'autres meruei'.les , àis, enrrept'iîes bien

plus ditH:iles, des exploits plus glorieux,

&des rôurces iaepuifables àd plus grans bu-

tins, que n'ont pis fiit cqz na*"ions fufdi-

tes, lefquelles au milieu de leur Navigation

ont fait naufrage , ou après leur vidoire font

H 7 tom-.
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tombez entre des cfcucils; qui les ont fait pc
rir. Les Hollandois ont combattu contre le

extrêmes chaleurs en paffantplufieur«foisI;
ligne, & contre des extrêmes froidures , lorf
qu'ils ont cherché le pafTage en la Chine par le

Septentrion vers le Pôle a^rtic , c^ Nova Zem^
hU. Par lefquels grans &. fafcheux voyages il:

ont tefinoignc leur conftancedans les dangen
& leur rcfolution de tout entreprendre, quand
l'apparence du gain eft grande, & ne fc font
pas arreftés qu'ils ne foyent venus à bout de
leurentreprife.

Le Roy d'Elpagne ayant confifqué quel-
ques vaifîeaux Hollandois qui trafiquoient en
fes Royaumes, où fe trouvoit alors l'Eftaple
des marchandifes orientalles ; fit refbudrc d'é-
quiper une flotte de 8. vaiffeauxavecToâroy
de Meflleurs les Eftats Se de Monfieur le Prin-
ce Maurice-, pour aller aux grandes Indes *

dont quatre deuoient pafler par la mer Atlan-
tique, & les quatre autres chercher un pîfTa-
ge vers \t^ R oyaumes de la Chine 8c de Catay ,

par le Septentrion pour abréger leur chemin
dcplusdi la moitié.

Ces quatre vaifTeaux partirent du Texellè
S Juin l'an 15-94,. & le 1 8. arriverant à Kiîdun
en Lappo7iie, & quelque temps après ils décou-
vrirent ] iile de Nova Zemhla entre les mon-
tagnes de glace: en ce voyage , ils n'eurent
point de priie avec les ennemis, ny avec les
Pirates, mais avec des furieux animaux & des
mouftrcs épouvantables. Car les Ours tous

bUns,
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'okns, comme Tigres enragez ,defchircnt5c

dévorent tout ce qu'ils rencontrent tant par

mer, que par terre 8c fur la glace, l' un defquels

s'eltantjetté en l'eau pour pourfujurelacha-

louppe , fut percé d'une baHe , Çc néant moins

comme il ne cefToit pasdeluivre, ilsluyjet-

terent une corde au col efperant de remmener

vïîï^mftcrdiim. Neantmoins cet animal eut

encore la force de fauter avec les deux pieds

de devant fur la chalouppe 8c efpouvanta tel-

lement les matelots qu'ils ne fongeoient plus

que de s'en fuir. Mais Dieu voulut que la cor-

de s'accrocha au gouvernail , rompit la force

duditOurs, 8c donna l'afleurance au marinier

de tourner telle avec une demie picque , 8c de

l'achcucr.
. ^

Us trouvèrent encore trefgTande quantité

de Vcihes , certaine forte de poillons fort mon-

ftrueux, 8c plus grands qu'un boeuf. Ils font

amphibies, ont la telle lemblabîe à un boeuf

8c deux dents , qui leur fortent comme les def-

fences prefque d'un fangl ier. Entîn la rcfolu-

tion prife de rebroufler chemin (par ce que

la faifon eftoit défia fort aduancée , Scleipe-

rance de pouruoir palTcr outre , eiuanoiiie) ils

fe retirèrent de là 8c quelques jours après ren-

contrèrent les autres vailTcaux qui s'eftoient

feparez d'avec eux, defquels ils aprirent»qu'ils

avaient efté enl'OjeandeTartarie, qu'ils a-

voient trouvé remply de Baleines. Us décou-

vrirent auffi une croix fur un promontoircou

Cgp:miis ceux qui eftoient envoyez pour
. r

voir



rjj^ LE S DELICES
Voir Cl ce lieu eftoit habité, ne trouvèrent que.

quelques facs de farine , un peu après iis en vi-

rent une autre avec des CharafteresRufliens.

En fin ils arrivèrent tous à Amjîerdam au mois

de Septembre.

Ces MeflTieurs eftant de retour , dont un
des principaux eftoit Guillaujne Barenfon, &
ayant fait le récit de tout ce qu'ils avoientveu

& appris : On refolut fous la conduite du raef-

me Guillaume t un fécond voyage qui ne fut

pas plus heureux que le premier, lis trouvè-

rent encore tant de morceaux de glace , quoy-

que ce fut le io.du mois d' Aouft,qu'ils ne peu
rent pafTer outre. Us rencontrèrent une Cha-
louppc faite d'efcorce d'arbres, chargée d'oyes

& d'autres marfchandi/es , qui attendoit la

flotte de RuJJiei qui palTe tous les ans par la.

Ceux qui eftoient la dedans , racontoient que
dans peu de jours la mer fegeleroit de forte

qu'on pourroit aller en Tartarie fur la glace.

Nos Hullandois ayant eii quelques oyes en

don d'eux, les inuiterent dans le vaifleau. On
leur prefent ade la visnde.du beurre & du fro-

mage , mais ils n'en voulurent point manger

,

difans qu'il eftoitjour déjeune , ce qui méfait

croire, qu'ils eftoient de la religion Rufiien-

ne,mais ils ne refiîferent point les harens. En-
fin ayant cfté voir le pais des Samcctes(\a'\\s

trouvèrent aflez barbares tant à leurs habits

qui font de peaux d Elan ou buffle qu'a leurs

feçons de faire : Us dreflerens leur courfe

vers riile desEftats, ou ils arrivèrent à très-

grand .
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Srand peine. Cette ifle foifonne en lieurcs,

*^efquels ifs firent provifion ; & quelques uns

Pafle.rent en rerrc ferme qui efi: tort proche

«^eladire ifle. Cependant que deux efloignez

de la troupe s'amufent à ramaffer des pierres

qui ont j'efciat de diamant , voila un grand

ours qui vient par derrière, & rompt avec l'es

dens le derrière de la tefle à l'un , oblige l'au-

tre de gaigner aux pieds , pour advertir fcs

conipagnons de ce malheur. La troupe tour-

ne terte, l'ours quitte le corps mort, Çcfe lan-

ce furieuièment fur ladite troupe de vingt

hommes, armés de piques &demourquet8i
en prent un qu'il defchireraiferablementSc

met les autres en fuite: qui furent fécondez

par quelques uns du vaifieau. En fin l'Ours

fut alTommé, & nos Argo-nautesaprcs avoir

cfc happé les dangers des glaces, fe retirèrent

en Hollande fains 8c faufs, fans avoir perdu

<^ue ces deux hommes.

CHAPITRE. XXXr.

De la îroifteme & dernière Navigation

vers.Nova ZembU,

"P N ce voyage font reprefenté , comme
-'«---'dans un tableau, les maux Scies travaux

plus grands que eeux^//5rf«/^, que nos Hol-

Ûndois ont conftamment foufferts 6c furmon-
tez.
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tez, fans murmurer ny perdre courage. 11 fut

doncrcfolud'efTiver eucore une fois, fi l'on

pourroit percer par ret endroit la,& le meftre
GtiUlaume Barenfon employé pour le principal

patron d'un navire, d.nit ]\cc\ms:s Heernskerc

fut (ommifljire. Deux vaifleaux partent le

i8 Miy, & rencontrent la première glace le

5». Juin. Ils firent voile ça &: lajufquesau zS.

dudit mois fans pouvoir trouver aucune appa-

rence de pufTag.'. La refulution eftant prilc

de fe fe.parer , l'un d'iceu;^'^ après avoir encore

fait quelque clTiy , s'en revint en Hollande ,

B^renfon ayant derechef pris la route de Nova
ZembU & tai^hintde la mettre derrière luy,

fe trouva inuetti de la glace,&: fon vaifleau tel-

lement garrotte de gelée qu'il fut contraint de

demeurer en prifuii, & nos Hollandois qui

bravoient la mort, forcez de pafler l'hyver fur.

ces montagnes de glace.

Les voila donc , non entre deux felles le cul

à terre, mai? entre la froideur extrême,en une

terre fans habitation 6c toute deferte , & en la

compagnie àcs Ours trefcruels , fans bois

ny aucune matière combuftible. Que font

ils dans ces extremitez ? ils ne perdent

point courage , i !s font de neceflité vertu, 8c

quelques uns vont environ à une lieiledcla ,

trouvent un ruifleau d'eau douce , 8c li grande

quantité de bois avec des arbres tous entiers

jettez la (comme il cft croyable) pur la tempe-

ftc, qu'ils en eurent aflfez pour faire une pe-

tite maifonnette , Ce élu feu. Us rompirent le

delTus
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defTusdu navire pour couvrir la maifon, qur

ne put ertre achevée devant la fin d G^obre:

tirèrent leurs provilions du vaiiTcau, & le ren-

fermèrent dans leur maifonnette. Le foleil

ayant horreur des calamicez que ces pauvres

gens âlloient Ibuffrir , fe cacha tout à fait ?c le

ciel pîain de dueii fe couvrit d'un bandeau

noir, depuis le quatrième Novembre ,juiqlies

au 24. januier.

lis eftoient tousjours en fentinelle contre

les Ours, 8c avoient tendu des pièges aux re-

nards, lefquels ils roftiffoient , fit faiioient des

bonnets de leurs peaux. Le foleil donc s'e-

ftant abfenté leur lailTa une nuit perpétuelle

jufques à fon retour , & emmena les ours qu'il

fit déloger. En effet ils ne parurent plus, mais

les renards en leur place en plus grande trou^

pe, auflî dit on que les Ours dorment lîxfe-

maines . La mai fonnette fut bien tôt onuiron-

née de neige , d'où ils ne fortoient que quand
l'ait eftoit un peu adoucy, pour apporter du
bois. Il n'cH: pas pofriblc d'exprimer les mi-
feres qu'ils fouffrirent tant du froid que de la

faim, & de la fumée qui leur fit prcfque per-

dre la veiie. La bière 6c le vin d'efpagne e-

ftant gelez, ils les rompoient à grands coups

de hache & de marteau 5cpuisiesfondoient

fur le feu. Mais quand la bière futvuidte, il

fiillut avoir recours à la rieige, laquelle eftant

fondue fervoit à eftancher leurfoif. En fin le

foleil commença peu à peu de fe monftrer,eux

aufli à bien efpercr j mais comme ils n'y 9.

point.
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point de joye parfaite, & qui ne foitaccom*
pagnée de quelque fafcherie,leloleil n'eut pas

fi tôt monftié fon beau vifage , que les ours ie

monftrerent auflî , 8c recommencèrent , con-

tre nos gens leur cruelle guerre.

Quelques uns eftant fortis de leur tanière

peinte de fumce, pofTible pour contempler

ce beau foleil qui leur redonnoir la vie , ren-

contrèrent un grand Ours qu'ils jetterent par

terre d'un coup d' arquebuze. 11 eftoit fi gras

qu'ils en tirèrent plus de cent livres de graifle»

dont ils fc feruircnt a la lampe,au lieu d'huile.

De la on peut tirer une conlequence infailli-

ble, que les Ojrss'engraifTent durant leur re-

pos hyemal. La veille àcs Rois eftant veniie

,

ils relblurent faire un roy de la fève comme
on fait en France, avec des billets ce fe refiouir

parmytantdetravcrfes, appellans leur nou-

veau Roy, le Roy de Nova Zembla avec toutes

les ifles d'alentour.

Ayans pafîc encore quelques mois , & le fo-

leil eftant delïa monté bien haut i ils prirent

refolution de quiter ce malheureux Royaume
&leurgrandvaiireau qui eftoit inutile, & re-

parer les deux Chaloupes , pour reprendre

cnfembîe le chemin de la Hollande.

Si leur quartier d'hyrer avcit eftc horrible,

les rencontres qu'ils eurent au retourne fu-

rent pas moins dangereufes.Mais ce fut la dif-

ficulté quâd il fallut mettre la main à l'œuvre

pour reparer les chalouppes , que la rigueur

dii froid âYoit dcboitccs Se entre - ouvertes.

car.
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car ils fe trouvèrent denuez de leurs forces ac-

coutumées, 6c les bras engourdis i Si bien

qu'ils fe virent réduits a la neceflîté de mourir
fur CCS glaces ou bien de reprendre courage.

Cependant que Its uns travaillent, les autres

font la fentinelle contre les Ours 8c font trou-

iîour en adlion quoyque fort trauaillez de tant

defafchcries. Les Chalouppes eftant en eftat

de rendre du feruice 8c de nager fur l'eau fans

puifer , il les fallut rouler par deffiis les gla-

ces dans l'eau qui fe remettoit peu à peu
en liberté a lafaueurde ce grand flambeau
du monde.

lis partent donc le if.de Iuin,bien aifes de

quiter ce fafcheux fejour,mais dans une gran-

de apprehenfion des maux 8c dangers aux-

quels ils alloient s'expofer. Premièrement les

glaçons fort efpais relilloient à leur paflTage, 8c

choquoient avec tant de roideur lefdites cha-

louppes, qu'ils croyoient à tous momens

,

qu'elles alloient s'échouer 8c fe rompre en
mille morceaux. De forte que deuant qu'ils

eurent attaint l'Océan depeftré de ces obftac-

Ics du NortM leur convint furraonter des dif-

ficultés inexplicables, 8c principalement les

perfecutions defdits ours, qui les fuivoient

par deffus la glace à toute outrancc>Sc qui leur

donnoientdes allarmes continuelles pour le

dernier adieu.

Le cinquième luillet eftans parvenus à l'ifle

de la Croix, ils apparceurct un Ours effroyable

fortant des flots pour les attaquer , mais eux

,

eûant
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eftant fur leur garde , le tuèrent de trois coups

d'arqucbuze. Le 28. II5 recontrerent les

deux batteaux Ruffiens, dont il a eftc fait

mention, qui les refiouirent infiniment, &
leur donnèrent quelque refraifchifTement

.

Enfin après avoir luitté contre les plus puif-

fantes arrr.es de la mort , ils rencontrèrent un
vaifieauHollandûis avec lequel ils arrivèrent

Çij477ijlerdam fur la fin du T[\o\sd GEîobre .1 ^gf

.

ayant perdu feulemct trois ou quatre home5

,

entre lefquelselVoitce hmcMX Guillaume Ba-

renfon\ le principal entres ces douze Champi-
ons qui revirent la patrie, fut Lic^ues Heems-

/^r/V)^ duquel il fera encore parlé. Vcritable-

mêt puifque la vertu confiftc dans les difficul-

tés de? haut(is actions, ceux- cy doivët eftre re-

putez vertueux par excellence,de la pofterité.

CHAPITRE XXXII.

1)e qaelqî'îes autres. Voyages vers

* Les grandes Indes,

TOus CQ5 voyages ayans cfl-c infruâueux

,

gc n'ayant rappcrré a la Hollande , que la

gloire d'avoir produit èt^ hommes fi illu-

Srcs j firent refoudre la compagnie , de pren-

dre la mefrre route que les Portugais. La
Première flotte de quatre vai fléaux , qui

partirent au mefmc temps que ceux qui allè-

rent
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rent vers la mtr glaciale arriva à z^wjïerdam

au mois d'Aouft. ly^ô. apre^ avoit elle audit

voyage d<rux ans T^ demy. Cette Flotte patit

beaucoup, & eut bien de la peine à éviter les

embuiches des Purtugais , 8c à fe deptftrer de

la perfidie des Barbares. Si elle n'apporta pas

grand profit a la compagnie j tant y a qu'elle

découvrir les endroits, qui promettoientun
grand gain , & fraya le chemin aux flattes fui-

vantcs, qui font revenues , 8c reviennent en-

core tous les ans chargées de trespretieu-

fes iT.archandifes, qui enrichifient la Hol-
lande, au grand eftonnement de toutes' les

Nations.

La féconde flotte fut de 8. vaifleauxjdont

eftoit gênerai un très brave homme. Admirai
lVari7ic,BzVicQ Admirai Heemskerck. Quatre
Vaifleaux de cette dite flotte arrivèrent au
mois de juillet un an après, fi charges de riches

marchandifes , que cela cmflamma Icshabi-

tans de participer à c^s grands profits : fi bien

que la Compagnie reformadeTauthorité des

Éftats Généraux, 8c du prince M^«nVtf. Elle

eut odfcy pour z i . an , & defence à ceux qui

n'eftoient pas participans d'envoyer des ^^vi-
res vers ces pais la.

Les portugais ont \e5 premiers découvert
ces provinces là, 8c en ont eubonn^archc ,

ayans affaire à àts gens barbares j mais les

Hollandois , ont trouve de la refitlance,8c leur

a fallu combattre , contre les uns 8c les autres,

avant que de fe pouvoir cftablir , fi bien que

leur
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leur gloire cft d'autant plus éclatante ; pour)
aroir trouve plus de difficultez 8c d'empêché-
mens : voire d'y eftre entrez par force.

Rien ne m'eftonne tant que quand je lis

dans ces voyages qu'avec fort peu de peine
,

nos Hollandois ont fait de trefgrands butins

fur lefdits Portugais : qucdes petits vaiffeaux

en ont pris de trefgrands, qu'ils ont avec bien

plus petit nombre de Navires, défiait leurs

flottes , 8c bien fouvent les ont bruflccs , ou
contraint de le faire euxmefmes pardcfef-

poir: Qu^ils fe font rendus des Rois 8c des

Royaumes entiers tributaires. Bref qu'ils ont

rendu le nom Hollandois redoutable éc redou-

te par tout l'Orient.

Le premier Hollandois qui a fait le tour de

cette boulle ronde, le marchepied du tout-

Puiflant, c'a eftè Olivier de Nort , lequel ache-

va fa carrière en trois ans, après avoir luitté

contre de furieufes tempeftes , 8c contre des

nations barbares. Du depuis il s'en cft trouvé

d'autrcs,de forte que ce qui fe tenoit impoflî-

ble auparavant, s'eft rendu aflez commun.
Les principaux journaux 8c fort agréables à

1 ire font ceux de Hee7nskerck , dudit Olivier de

Nordt , Spilberg , Schoute?t , Pater, l Ermite &:

de plufieurs autres , où fe remarquent les for-

ces , religions , trafics de ces nations la, 8c la

dcfcription des lfles& terre ferme, auxquels

je renvoyé le leéteur, n'eftant pas de mon luiet

d'en parier d'avantage.

Je ne puis pourtant que )ç ne dife un mot
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en pafTint de la vertu de ce renommé Mari"

nier Bonîehoe , lequel eftant party du Texeh

1618. le 28. Décembre, avec un grand Na-
vire de 5-00. tonneaux 8c 600. pertbnnes,en la

compagnie de deux autres vaifTeaux: iouffrit

des travcrfes ( les cheveux me dreflent fur

la teftc quand je les lis) que j'ay horretiroe

raconter. Premièrement il fut feparc des

autres VailTeaux par unetempefte, qui dura

fort long temps, 6c qui faillit de leur fâir»

perdre leur grand mail. Ce n'eftoit encore

rien au prix d;^ l'iutrc malheur. LcBouteil-

licr ayant pompe du Brandewin , il tomba*

une etlincelle dans le tonneau lequel le rom-
pit 6c le feu fe prit aux charbons qui dbone-
rent une fumceiipurite à caufe de l'eau qu'on

jéttoit incefitment deffus , qu'elle faillit de
les eftouffer. Le feu s'eitant pris aux tonne-

aux d'huyle , on trouva ncceffairc de jettcr

la poudre dans la Mer. Cependant les pau-
vres gens qui ic voyoicnt réduits entre deux
impiroiables ennemis, icfîu 5c l'eau , gai-

gnoient peu à peu la grande Chalouppe, 8c

ayant appelle le Marchant qui s'yretiraauiTii

ils fe feparoicnt délia , quand le feu entra dans

la chambre à poudres où il reftoit encore trois

cents tonneaux , qui firent fauter ce beau vail^

fe'â'u en mille pièces,

J5(?77ff^#e marinier , fut jette dans la Merfort
blcflb, lequel prenant coungefefauva avec
un jeune homme , fur une pièce de bois , 8c

du depuis fut retiré daas la chalouppe.
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Ils fç trouvèrent au nombre de 72 dans ces

deux batteaux avec fort peu de pain , fans ar-

mes , fans voiles , & ce qui eftoit le plus grand

creuecœur , fans compas. Ils dépouillèrent

leurs chemifes pour en faire des voiles, &au
lieu de compas , ils fe fervirent des eftoilles

dont Bontekoe avoit fort bonne connoifTance.

La faim & la foif , le chaud de jour , 8c le froid

de nuit qu'ils endurèrent refpace de 1 3 . jours,

fe peut mieux comprendre qu'exprimer. Ce
bon Dieu leur envoya des Moiiettes quivo-
loicntfibas, qu'elles felaiflbient prendre a la

main, & puis aprcs de petits poifTonsvolans,

qu'ils mangeoient avec meilleure faveur , que
l'on ne fait des becalTes 8c perdrix, llsbeu-

voicnt de l'eau de pluye qu'ils recueilloient

avec leurs voilles, Ôc bien fouvant faute de

pluye, leur pifiat leur /ervoit de breuvage.

Cette grâce eftant faillie ils refolurent de t uer

des garçons pour modérer leur famine , ce qui

fut empeclic par Bontekoe. Enfin ils décou-

vrirent une Ifle, vers laquelle ils tournèrent

leur courfe. Jamais un criminel a la veille de

fon exécution ne fut plus rtyoiiy de fa grâce

inefperée , que le furent ces pauvres gens là ,

qui forcirent de leurs cbalouppes pourfera-

fraifchir. Quelques jours après , ayant receu

beaucoup de fafcherics des Barbares , 8c des

maladies, ils arrivèrent à la flotté Hollandoi-

fe,.& rendirent grâces à Dieu de leur délivran-

ce. Ceux qui le moçquent des effets furna-

turels de ladivine bonté, iè rient auflî de cette

advan-
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advanture comme fabtileufe ; quand à moy
je ne doure pas que le bon Dieu ne veuille Se

ne puifle auflï bien fecourir ceux qui font en

grande affliûion qu'il a fait au vieil Tella-

ment, 8c que là ou la puifTance humaine ne

peut plus s'eflendre, c'eft alors que la divine

montre les forces miraculeafes de la fienne.

La vertu des Hollandoiss'éftaufli faite on-

noiftre vers la Groenlandt , en la pefche àts Sa-

isines ; le Tournai de Ran;en en fait foy , lequel

ayant perdu fon vaiffeau , qui efloit renvcrfc,

le monde fefaava furie coldudit"vaifreau&

fe tint près de deuxjours 6c deux nuits, com-
battant contre la violence des vagues , des

vents & du froid, Scaufli contre le fommeil.
Ce qui eftoit pitoyable , c'eftoit de voir que les

vagues a chafque fois en emportoient deux
ou trois a la fois qui cftoient denue* deforces.

Tellement que de 83. il en efchapp» feule-

ment vingt.

La compagnie desOrandes-indescroilTant

à veiic d'oeil en richeffes & puiflânce , obligea

plufieurs Marchans de faire une Compagnie
vers les Petites Indes, qui eut des commen-
cemens fort heureux. Car premicrement el-

le prit hBaja de tous les faints , qu'elle ne
garda pas long temps; fît de grands butins fur

les Portugais, , & ravallcr le prix du fucre , dcï

bois de Bre/il, Cochenille & de l'Indigo. A-
pres elle prit Phernavïbuco , Scplufieursifles,

donnant grande efperance de chafler totale-

ment les Portugais dMErezil

1 -L m
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Or comme la Compagnie des Grandes- In-

âes a Batavia pour le principal ilege du com-
merce & de la police ; celle cy a le Récif, pla-

ce bien fortifiée dans la Mer 5c inexpugnable.

La prife de la flotte d'argent a la Baye de
Mantanca avoit mis ladite Compagnie au def-

lus avec les grands progrès du General jirti-

choskiy & des-jâ le Compte Maurice de Naffçu y
cftoit allé en qualité de Gouvcneur, pour met-

ttrccePais-lacn bonnePolice,mais depuis foa

départ la chance a tourné, de forte que ladite

Compagnie , après avoir foufVert beaucoup

de pertes, fe trouue extrêmement affoiblie.

j'ay voulu parler fort brièvement de ces

Compagnies là, afinque l'on fâche que c'eft

par le moyen d'icclles, que ce Piiselt parve-

nu en un tel degré de grandeur. Ceux qui en

voudront fçavoir Icsparticularitezs'addrefle-

ront aux lournaux qui fe trouvent imprimez
par toute la Hollande.

Ces deux Compagnies font beaucoup ala

grandeur de la Republique, & ont fort trou-

blé les finances du Roy d'E<pagne, ce font

deux pépinières dont on tire dcsricheffesêc

des Soldats avec un grand appareil de guerre,

pour conferver l'empire de la mer-aulTibien

que la liberté fur terre.

-CHA-
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CHAPITRE XXXIïX

Contcnmit q-delques pièces

%amaj[ses.

DAns le récit gênerai des delicieufes mer-
veilles que nous avons aiTez confufement

traitées, il ne fe psut faire que nous n'ayons

obmis une infînirc de belles remarques, def-

qualles nous allons ramaffer les plus belles

à l'imitation des glaneurs, qui nes'arrcftent

qu'aux efpics qui font les plus beaux 5c

moins foulez.

La Nert- Hollande ou ÏVejî- Frife avoit un
grand Lac près de Piirmereyid, lequel on a mis
ii i^c avec beaucoup de frais Se de peine. Cet-

te terre eft de fept ou huit lieues en circuit,

fort grafTe &'ou il le trouve quantité de beaux
bâftimens. Le bcftial de ce Pais- là excède en
grandeur tous les autres des Pais bas 8c prin-

cipalement les moutons.

Repafîbns à Amjîerdaîn & la confiderons de

plus près non comme une ville, maiscom.me
plufieurs villes jointes cnfemble, Se comme le*

marché de tout le monde.
On afferme conftamment que la Hollande

a donné pour l'entretien de la guerre , 8c pour

conferver les droits de la Souveraineté, dfe

Cent livres jy. £i dcmye, £c les fix autres Pro-

I 3. vinccs
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vinces 4.1 8c demyc : De laquelle fomme on
peut juger combien cette Province cil préfé-

rable aux autres cjuant aux richefies , force

,

puilTance , 6c quant a la grande afflucncc des

peuples.

Or Jmjierdam contribue feul environ vingt

fept , ce qui fait juger de combien elle excelle

pjir defTiis toutes les autres Villes.

)'ay veu uo petit traite du revenu de laditte

ville c)ui contenoit qu'elle a tous les jours cin-

quante mille livres. Cette année cy, l'Accife

de bière, de viande, ôc de Bled qui eu porte

nu moulin eftant mis au plus offrant , eft mon-
tée à 1600000. livres, pour cette feule année
i 6^0. fans conter l'Accife de vin, la taille fur

\ts maifons qui efl environ le 8. denier, &
une infinité d'autres qui apportent un trcf-

grand thrcf^Jr. d'avantage il y a une belle

maifon quarrée devant celle de la vi lie , où efi:

le poids.on tient qu'il apporte plus de 1 00000
livre? par an. Les Batteauxspportentlesmar-

chandifes fortproche de Ia,le{'quelles font rou-

lées ou traifnc<;s jufques au dit poids. Cette

maifon eft baftie de belles pierres , & en la plus

haute ^ache, il y a des baluftres au dehors

tout à l'entour le long defquelles on fepeut

promener. On voit contre la rauraillcles ar-

mes de la ville.

La Maifon ou on fait les Verres a quantité

de Fourneaux 8c boutiques, auxquelles par

l'induftricdes maiftres , il fe fait de fort beaux

verrçs de crjftal j. & une infinité de belles figu-

res,
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res ,
qui ne cèdent pas beaucoup à ceux de Vc-

nife. Il s'y fait aufli de trcibciux miroirs qui

font admirer les maiftrcs , parleur gentille in-

vention , & font connoillrc que tout fc fait ou<^

ic perfectionne par le feu.

La Maifon des Rctoriqucs &: Poètes me
fait fouvcnir de cette loiiible coudumc qui

cft fort ufitce par tous les Pais bas , & mérite

que j'en face mention. Les Retoriques font

gens addonncz a la poclîe 8c ont une maifon à

Ârrijlerdam , où ils reprefentent des Comé-
dies: ils font diftingiies en pluficurs Cham-
bitf. , & font pludeurs Enigmes en la folution

dffqiiels il y aunprix conllituc. Ces Cham-
bres s'aff^mblent quelques fois, tant icy qu'en

Brabant: voire les Paiians en leurs foires ^
d-.-dicaces font auflTi quelques récréations de
Théâtres,&; lc3 auteurs s'appellent Retoriqucs.

11 n'eft pas befoin que je parle de tous les

marchez qui font en cette ville là 8c qui por-

tent le nom des marchandifes quiyibntex-

pufces : je finiray par la bibliothèque pcjiir

prouver qu' A/nJierdam n'apisoublitf les bon

-

lus lettres parmy le ^rand tracas du Commer-
ce : & que ce grand Pocte BarUui en fa ha-

rangue n'a pas eu mauvaifc raifon, d'appcl-

ler les marchans fages 8c fçavans , attendu

q.u'ils joignent les bons livres avec le trafic.

La Bibliothèque efl: proche de l'Egiifeme-

ridionallc , remplie de toute forte de livres

fort rares, pour l'ufige des braves gens, 8c

l'Epigrame qui cft a la porte, advcrtitcom-

1 4 me
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me il fe faut comporter entrant dans ce fs'

jour des Mufcs. 11 y a aulTi un jardin rempli

de plantes medicinalles qui eft fort eilimé, 8c

qui s'augroante tous les jours » parles herbes,

que CCS Seigneurs font apporter des pais loing-

tain^ à grands frais.

Sortons d' AmfTerdam de peur de nous «ga-

rer dans lacontution de tantdcchofes remar-

quables, pournous venirrepoferà noitre bon-

ne ville de L^/WéM, qui cft le vray parterre & la

partie la plus divertiilante du jardin de la Hoi-

landc, voire qui s'en peut dire le vray jardin

avec au iTi bonne raifon que la ville de Tours
fediteitre.celuy du Royaume de France '.no-

ftre plus court chemin fera par Iclac de F^r-

km^ car fi le vent eft derrière nous y arrive-

rons en moins de trois heures 8c demie: mais

fi nous avons le vent contraire nous pourrons

paiïer à Harhm en deux heures par le canal» ôc

alors nous prendrons un Chariot en donnant
26. {bus pour la voiture, & ferons à L^;^^« en
quatre heures & demie. C'efl bien le plus fa-

icheux voyage qui fe puilTe voir par la mer
djE Harlem quand le vent eft fort & contraire,

à caule des fecouffcs du battcau qui rend ma-
lades bien fouvent ceux lamefmes, qui ont

hume l'air lalîc de l'Océan , plus d'une fois : 5c

avec quelque danger. Depuis quelques années

il y a euunbatteauquifutrcnverieparlat«-

pejle & plufieurs paflagcrs noyez, entre autres

un certain matelot qui avoitefté aux grandes

Jndes,avoit efchappc tant de dangers,pour ve-

Eii^
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nîr périr dans ce lac. 11 n'eft pas fort profond,'

& en certains endroits il n'a pas feptpiedî

d'eau ; & en d'autres tout au plus i x ou 13.

Combienqueles tempeftcs foyent fréquen-

tes , & que l'on voyage nuit 8cjour , hyver£C'

eftc par batteau ;je ne me fouviens pas pour-,

tant que depuis 22. ans, il foit arrive que ce'

feul malheur là fur ledit lac, & encore trois

autres fur la Meufc Se devant Roterda-m , ce qui

ne dément pas rinduftne de nos batteiliers

I-ktliandois.

Tout de mefme fur la grande Mer Ocean-
ne, les Hollandoisfontfiprevoyans , Scieurs

vaiffeaux fi bien afibrtis , de tout ce qui eft ne-

cefTaire que rarement ils font naufrage , tant

leur fcience maritime eft grande, ayans vent

contraire c'eft une merueillc de les voir tra-

vailler avec tant de juftefTe Se fans bruit(quoy-

quclatempede fembîe menacer de tout ren-

verfer)que vous diriez qu'ils font obéir les

vents , 8c qu'en defpit d'eux ils avancent che-

min en biaifajit.lî n'y a obilacle fi grand fur Us
eaux qu'ils re furmontent: que les vents g"on-

dent Se tafchcnt de les faire recuîer,que la mer
fe mutine de fe voirgourrriendce, quelecieî

fe couvre de rues , pour leur oftcr la clarté de
fes flamblsaux :, bref que tout ce qu^ilyadé

puiffant dans la nature, Se dans lesEîemcns,

fe bande contre eux, ils ne îaiffent pas de tri-

ompher de toutes ces difHcultez Combien de

foisa t'on remarqué
, que ce puiHant Elemant

pour fe vanger dvS- affronts receas a^tarrhe
" "

-

'

i j- . d'i*>
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d'inonder la Hollande & toutefois fon cour-

roux a efté fans force, 8c les levées luyont

apris, qu'il fe dedefperoit vainement contre

cette provincetant chérie des Dieux.

liaapellé Mo\g à Ton fecours lequel a dcr

ployé toute fon induftrie à rompre ces obfla-

cles; mais il a éprouvé que la leurfe moc-
quoitdela fiennc. lia employé les monftres

marins pour cpouventer les-Habitans, mais

ces grands animaux fe font perdus dans le fa-

ble, & ont efté la proye des HoIIandois.

Si bien que la mer voyant que tous feo

efforts avaient elle inutiles, a cedc voiontaire-

ment fon Empire aux Hollandoisi auxquels,

elle fe rend plus traitable, qu' à pas une nation

de la terre.

Les deux plus fameufes villes de la Hollan-

de & les plus conniiss pir toute l'Europe j.

font Leiden & y^injîerdam. Ceiisv.t y a rcfl:apl<*

des roarchandifes qui viernetit des pais tort-

loingtains, Çc celle là a l'eftaple àcs draps & de

beaucoup d'autres manufaÂures. Lçs Mar-

chandifes d* t^mjlerdam vont par route la

Hollande , Leiden luy fournit lacuifine&le-

delTert. 11 n'y en a point qui ait de fi grans re-

venus après (i^î/njierdam que Leiden , ce qui fe

voit par les accifes de l'an paCe qui font rrioo-

tées feulement fur la bière, le bled Se le beftail

àj-f i8oo. livres , fans conter le? Ferpondes ,

qui font environ l'huitième denier fur les

maifons, l'impoflfurlevin, Scpluficursau.-

^jres , qui pour eftre trop longs à éplucher

pour»
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pourroient ennuyer le lefteur. H manque à

Le'tden un bon havre, qui conduifeàlanier

Oceane, fans pâfTcr par d'autres villes, je fçay

que la proportion d'en faireunàC^^-uiif^, a

eftémife fur le tapis il y a enuiron icaes
pafTez, & que plusieurs perfonnagesayans eu

fur ce Taduis à^s maîtres en Géométrie , ont

creu que ce deflein pourroit reuffir a la gloire

de la ville, qui n'eft qu=a deux petites lieiies de

la mer. D'autres foutenoient que ce feroit

peine perdiie Se une grandecouruée, parce

que la mer reboucheroiî tousjours le trou que
l'on feroit, Se que, outre cela, la mer ayant ou-

verture elle pourj-oiirengloutir tout le pais.

On rcpliquoitquelaplus Icurevoye feroit de

pafTerpar f^^w/ïfr Se faire ouverture entre

deux montagnes ,afinquei'emboucheure fut

gardée par une de ces dites montagnes. En
fia ce deflein eft demeuré enfeveii foys les

cendres de l'oubly Sconn'ea apasouy parler

du depuis. Efîant un jour en la compagnie

d'un maiftre de fortification à Catnjjijc , il me
raconta que la Mer eftant calme , eft plus hau-

te d'un demy pied ou environ que la prairie

alentour de Leiden. Si bien, difoit il que la

marée eflant haute cnTequinoxe, il la mer
venoit à percer les montagne::: de fable, infail-

liblement le pais feroit perdu.

Le plus grand danger qui menace la Hol-

lande c'eft un vent entre le Nort & le Ponent 3

enl'equinoxeavec une trefgrande tempefle^

mais le Tout puifTant par là grâce empêche
16 que
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que ces trois ennemis ne facentleurconjon-

^ion dans une mcfmemaifon ; Car quand
l'un entre, l'autre en fort par fa providence
divine.

La Hollande (comme nous avons dit) eft

trcs-petite, & pourtant il y tant de villes,Bour-

gades, grands Villages , Hameaux, métairies

,

& belles maifons, que Ton peut douter lice

font plufieurs Villes, ou une feule qiii eftant

compofce de plufieurs parties un peu fepa-

rces, fe rallient peu à peu par lesbaftimens

qui fe font entre deux 8c referment ces pièces

èétzchtQSy pour prou ver que la Hollande n'eft

qu'une feule Ville. En effet fi l'on remarque
depuis Harlem jufques à Koiîerdam , & de C^i-

'U.'/V-è jufq^ues à V/oerderiyOn ne fera pas prefquc

cent pas lans rencontrer de belles maiibrs.

Les récréations des Holîandois font celles-.

cy. En efié un Bourgeois louera unbaîteau

pour toute fa famille, Scirafercfiouiren une
ferme, ou taverne pourmargçr du poifTon de

rivière. En hyver il prendra un traifneau-,

pour prendre (ts esbatsfurla glace avec fes

cnfans: ou ira voir ceux iqui courent fur des

patins. Les jeunes gens prennent grcnd plai-

fir de joiier a la croce en hyver, quand tous

les cananx- font prins.

Les Hollanduis ce font pas portez aux jeux

illicitfô, comme aux dfz, ils s'exercent fort a

jaboulie, & au Trie Trac rer.ver'c, auquel

jeu ils excellent par defl^us tous les étrangers,

î 4.-11? iûBt pas qucrelleux, £c ne frappent

pas
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pas legerement,i!s fc querelleront loBg temps
Se fe chargeront d'injures auantque le chargeï

de coups,

le n'ay pas oublie, raaisjenofc faire récit

qu'en tremblant , de ce grand malheur , 3c ds

cette funede nuit qui donna fujet de tant

d'afflidlions , & de il cuifans dcplaifirs , à la

Reine de £c/{?^*%f, 8c à tous les Princes 8c Pi'in-
.

cefles îès enfans. Cette pauvre Dame, que lt:s

plus horribles coups de la fortune n'ont peu

furmonter i mais qui eft touliours demeufce
confiante, & inébranlable coir.ine un grand

Chefae , aux rudes iecouil js de tous les Aqui-

lons : receutJa nouveiic pitoyable, comme le

Roy edoit elchappc a la nage, Se Ton filz aifn -.

mort de la rigueur du fr iid. Se de ce farouche.

Elément.

Le Roy cftoit party de Hurlcm au mois da
Novembre 1619. vers le loir, la nuiteftoit

fombre, les vents en fougue, Se la mer irritée,

fon batteau fut chocquc par un autre qui le

coula à fond. Cejeune Prince fifage dans un
a5.ge il. tendre, oc lî fç.ivant à l'entrée de. fon

printemps ne promettoit rien moins que des

Tnerveii!€G,lila Parque cnvieufe n'eut eftouffé

tant de grâces 8e de vertus, en leurorienr.

On entendit quelques accents de la bojche de

cejeune Prince snourant qui euQVnt tendu le*

cieldepi:ié, lîjcs vents ennemis 8c conjurer,,

contre la vertu , ne les eufienr emportés : Hd.

Sire ! Ha Mcn/îeur mû?i PercficoHrcz moy.
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Trincej^e inconfolahle par des r.n-

fins humaines y ta vertu eftoitplusfrr-
te que tous ces malheurs , cjr te rsfer-

voit a des plus orandes affiiVciens , lef-

quelles l'ont mifi a te(preuve , Ç7 ont

rencontré quelle cft de trop ^enercufe
trempe , pour fe rompre & fuccomber !

tSMais quoy la mefme vertu fait fin
chefd' œuvre dans les pluseJpouvarAa-
blés effets de cette inconftantedeeffe !

Voyia tous les naufrages qui font arrivez
de ma connoiflancc dans les eaux mcditerra-
ncfis depuis ij- années.

Vers l'automne Z< en hyverîe pafTetemps
des Eftudians eft d'aller avec le fuzil tirer aux
Canards & oycs fauvages. s'il arrive qu'ils
tirent fur les Canards de paifans, c'eft alors
qu'il fe fait un combat , & que bien fouvent le
plus foible porte les coups. Les hibitans
prennent grand plaifir ^'aller pefcheralali-
gne, 8c font fouvent dès parties pour ce feul
fujet.

11 ne faut pas oublier leur induftrie, qui efl:

admirable à invanter , ou policer de belles
chofes. Premièrement les lunettes d'appro-
che font de l'invention d'nnHollandois.com-
me aufli l'Imprimerie, i'artdelanavfgînon
eft plus connue icy qu'en pas un lieu du mon-

de.
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de, la fortification, & Iafcienced'airieger&

fortifier les places , efl: fi grande, que l'on peut

dire avec fort bon droit que la Hollande elî

l'Ecolle de la guerre-. Ody les grands coura-

ges , y font venus ordinairement faire leur ap-

prentifîage.

Auy guerres Etrangères , quand quelque

foldat venoit de la guerre d'Hollande , il eftoit

i acontinent advancé , tant cette milice a tou-

fiours elié refpeiflte par la grande expérience

8c t res exacte difci pli ne de nos Généraux. Les

bonnes lettres y font teileineiU en vogue ,

qu'il n'ed pas plusdifîîjilledetrouuer icy un
homme. -dode qu'un vaillant Guerrier. Pour
dompter l'Otean , U luy retrancher quelque

piice de terre inondée i'H )ilandois ne trou-

ve point fon pareil. La France en a veu l'ex-

périence près de Bourdcaux & en Bretagne.

l'Angleterre ne l'ignore non plus, conjîîie

audi h HjJJieen^ le Drinanarc. Bref il n'y

a, pas un coin de terre , ou Tinduftrie àts

Hollandois ne fe foit fait connoitlre& admi-

rer.

Voyons en un effet qui mérite d'efbre ra-

conté pour ciire plaifant &:cn isne chofe de pe-

tite confequence , afç avoir en la pèche, le ne

veux p-is parler de celle qui fe fait entre l'An-

gleterre Se la Hollande , fPais d'une autre fore

Crotefque. Il y a trois ifi-s qui fervent de

barrière à l'Ojean , & s'eilendent en façon

d'arc devers la Frife. La première s'appelle

Tejjliî , où il fs fait de trèsbons fromages :

- -' -
la
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a fe condfi, le Flie où il fe prend trergrandé
quantité de Moules & par ou on pafTe pou r al-
ler en D^w^w/z^-r, & en la Mer Baltique. Tout
contre fe prefente la troiliemc qui t({Schel-
h»g, aflez plaifante pour le beau pallurarre
qu'il y a. Les Habitans de ladite iûe, font forÉ
addonnez a la pefche, & celle de laquelle i's fe
fervent pour attraper les Chiens marins , dont
jI y a trefgrande quantité, eft prefque incroya-
ble, & toutefois remarquable. Ces pefche urs,
ou pluftot ces ChalTcurs, fe dcguiient telle-
ment qu'il femble qu'ils foient devenus be-
ftes

,
pour attraper ces bcftes , & s'approchent

du rivage, aux heures qu'ils fçaventqueces
Animaux ont accoutumé de fortir pour pren-
dre l'air, gç la commodité qu'Us.cherchent,
hors dufeinder/^^m. Ces hommes deguifc 2:

en joueurs de farce, vont au devant de ce&
Chiens marins

, danfent & font des capriolles,
qui refiouiiTentmerveillcufemcnt lefditsani-
maux, qui fortcntdcs flots en troupe, pour
voir ces bouffons, lefoucls les attirent peu à
peu <iiï)s i'I il: , & les cii »ignent du ri vjge ; ce-
pendant que ceux qui funt apoflcz leur^cn-
clent dts fi'ers pour leur r.-traire. Cos dafi-
fer.rs alors quittent leur momerie.rcpvenncnt
icur première forme & tournent vilàge à ces
pauvres btilcs.qui voyât des homme?, s"'t;fpou-
uantent, reprennent le chen-.in de la iner,
mais s'enucloppent dans les filets, î:c pavent
bien chèrement ces mcneîlricrs , ouienicti-
i^r.t un g^inâ profrc.

Ceux
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Ceux qui ne regardent la Hollande que de

travers , lefqucls ne pouvant non plus foufrrir

la gloire de cette Province , que les yeux chiC-

iieux la lumière; difent, qu'en E^ollande il

n'y croiil que fort peu de bleds, Séquelle ne

peut fublîrter que par le fecours des ÎEftran-

gcrs. le refpons qu'a la vérité la IdiolUnde

qui cH: le refuge des affl'gés, ne produit pas

tant de grains qu'il en faut pour fubvenirà

tant de monde qu'il y a : mais il faut aufli con-

liderer que Dieu par fa divine providencea

tellement ordonne des Provinces, que l'une

ne fe peut pas bien pafler de l'autre, LaPo-
ioigne nous envoyé du Bled , Si; nous luy por-

tons du poivre, 5c beaucoup d'autres marcha»-
difes. Se ainii confecutivement des autres Pro-

vinces.

Les Hollandois portent par tout les poif-

fons fallcz, & ce que la nature aidée de leur

induftrie leur départit prodigaleraent. Us
font part àtoutes les nations de l'Europe des

danrées qu'ils vont quérir aux endroits les

plus eiloigncs de la terre j de forte qu'ils fe

rendent plus utiles que toutes les autres Na,-

tions toutes enfemblejlefquelles ne fe peuvent

nullement pafler des Hollandois.

Or il n'y a pas une faiion qui n'apporte

quelque contentement; que paut on fcuhai-

ter de plus charmant , que de voir ces belles

prairies elmailleés, & vertes envirô neuf mois

entiersPSi l'hyver glace lesCanaux,quel direr-

tilTemêt peut on rechercher plus grâdenune
A fâf-
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fi fafcheufe faifon , que de voir courir fur les

patins, & le plaifir des traifneaux ? Si le Prin -

temps nous refiouit defes fleurs, l'Automne
ne nous peut eftre moins agréable par l'abon-
dance des fruits qu'il nous apporte. Ouy ce
qui ne peut eftre es autres Provinces cil ji-

gnées de la mer& inacceffibles par des vaiiïe-

aux ; fi par q:idlque injure du temps, les fruits

fontgaftez , on en apporte d'ailleurs des vaif-

feaux tous plains: de forte que l'Automne
n'ell icy jimais fans fruitsjon n'y fait point de .

vandanges & pourtant le vinyeftàfort bon
marché. Les Elemens mefoies conipirent
aux plaifir d-shabitans. La terre produit des
Tourbes dont on fait de fortbon feu, t?c de du-
rée. Quoy qu'il n'y croifle pas grande quan-
tité de bois, il n'y eit pas pourtant fort cher, &
l'on en aura plus icy pour4o. efcus , que chns
Paris pour 5-0. l'Eau pour n'eftre pas coulan-
te, n'y peut pas efrre fi claire qu'ailleurs; elle

ne laifTe pas pourtant d'eftre afTez belle &
bonne par le flux & reflux continuel que le

vent luy fait faire : celle qui eft dans les r'eenes

eftun peu plus noire àcaufcdufond. Si on
n'en boit point , en recompenfe on boit d&
tr«sbonnes bières, qui fe brafTent par toutes
les Villes, &on s'en fert pour aller par tout.

Voire il n'y a prefque pas un moraent,que ces

infinis Canaux & Rivières ne foycnt chargiez

d'une infinité de batteaux & navires , qui ren-

dent un agréable rpeftâcle, une commodité
de voyager trcf- grande, & un craclumcnt très

alTau-.
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affcuré. Si i'Hyver , pour eftre tempère ne
renferme pas les habitans dans leurs maifons,

i'Erté par fa chaleurnc les brullcpas , de forte

qu'ils font ordinairement fort blancs, beaux

,

de Fiche taille, & bien conditionnez. Les

vents y dominent à caufe du voifînagedela

P4er, & du territoire bas. Les pluyes y font-

fort fréquente?, mais on a cela de bon , quei-

Jes fervent de balais pour nettoyer les rues.

Si les chemins font rompus on peut aller par

batteau, tellement que ceux qui trafiquent ne

fontjamais en peine de trouver de la commo-
dité: Les Hollandûis trouvent toujours du
remède contre les fafcheux accident des iai^

fbns. Us font prefque environnez de l'O-:

cean duquel ils empruntent de tref-grandes

commoditeZ;6c cette Province quoyque très-

petite vaut pour 1^ momjautant qu>ne autre

dix fois plus grande : aufTy e(ï elle dîx fois plus

peuplée. Ce qui fait que, combien qu'elle

foit^sfertille, elle ne peut pas fournir des

profilons pour tant de monde. Voila pour-

quoy ellefe fcrt dzs puifTans remèdes que

Dieu a donncss par le moyen de la Navi-,

gation.

C«A-
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CHAPITRE XXXIV.

Des alliances que les Provinces

mies ont. fautes avec les

Etra;-iTers,

T)HriIippe ayant hérité tant de RoyauîT es Je^ l'Empereur Ton père, iembloit devoirs-
ftre bien toft Monarque univerfel, appuyé des
Princes de fa maifon. Tous ceus qui n'eftoient
pasfcs fujçts, dcfîroient ou apprehendoicnt
de l'eftre

, quand ce puifTant Dieu, qui difpo-
fe des Eftats a fa volonté , fufcita ce petit Pais

,

le tira hors des eaux pour arrefter le cours de
cette prodigieufe & varte grandeur. C'efloit
félon l'apparence humaine une moufche
contre un Eléphant. Mais qui efl ce qui peut
pénétrer dans les fccrets de cette immu^^le 8c
éternelle fapience. En effet ks commenee-
mens ont efté fort douteux 8c plains de dsCs-
ipoirs. Carlc^Eftats fe trouvèrent denuez de
moyens pour refifter à un fi puiflant ennemy,
Se réduit à des extremitez très grandes, com-
me ils tefmoignerent en une mon noyé de
cuivre qui rcprefcntoif un navire fort agité
dcSîvagues & des vents avec cette infcription

,

incertum quo f^ta ferem , now fommsi inctT'
thm OH Usfatalitezmw conduiront.

La
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La première union fe fit a Vtrecht ( laquel-

le en a retenu le nom ) de la Hollande avec le

Piis de Gueidre 8c quelques autres Provinces^
Le fommaire eftoit de fe lier treseftroitc-

ment , & liguer par cnfemble, pour défen-
dre leur liberté , &. leurs Privilèges contre
les Eipagnols * 8c de donner le libre exercice
<ic toutes les Religions dans les Provinces.

Voila la naiflance de la Republique: nvais les

nioyens manquans, du commun confente-

menr des Eftats on envoya des Députez aui

^oy Henry troifîéme luy prefenter la domi-
nation, 8c rechercher la proteébion, Mais le

Roy fe trouvant embaralïe dans des guerres

civiles ne peut accepter des offres fi avanta-

geux. Us jetterent les yeux fur la Reine Eli-

z.abeth d'Angleterre, laquelle les refufa, fa-

Ichée peut eftre de ce qu'ils s'efloientpluftot

adreffez à Henry qu'a elle. Le refus a eftc in-

terprété de quelques grands Politiques , par-

ce que ces Monarques ne pouvoient s'imagi-

ner , que ces Provinces pourroientfubfifter

long temps contre la puiflance à^s ECpagnols,

La plus probable opinion eft, que l'autorité

déférée eftant par trop reilraintc Se limitée,

ces Seigneurs qui l'accëpteroienr,ne pourroi-

fntjamais l'y affermir,8c leroient toufiours en
danger d'en eftre privez 8c depoiîcdcz. Que
les Etlats faifoient ces offres pour détourner

la tempedc qui pendoit fur leurs teltoe , 8v ia

faire tomber fur les fujets de Içïir prote-

<&eur. Ce que legxojixà Henry rofpondit fort

bien
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bien aux Ambaffadeiirs defiiits Eftats , & de la

Reine, qui le confeilloient ne continuer Ja

guerre, & boucheries oreilles aux ouvertures

dedaix. Ventrefaint Gm.dit û^ njout enparler

k vojîre aife , les fanghintes tragédies s'exercent

f^fejouent dans monpauvre Royaume , mesfu-

jetsfont minés,pendant que les vojîres s'enrichtf-

fent ^J9UtJfent etun repos afettré.

La Reine les afiîôa d'une grande fomme de
• deniers dont ils avoicnt bon befoin, & prit en

gage, la Brrelle , Vlijfinguey & Rammeksns. En
ces deux Amba^Tades la prudence des H, llan-

dois a el'clatté , commeaufli en toutes les alli-

ances qu'ils ont faites avec les autres Princes,

lis entretiennent amitié 8c intelligence avec

l'Empereur autant que l'intereft les yoblige

,

& que la neceflîté tant des affaires que du
commerce le requiert. Us ne la voulurent

pas rompre ces dernières années en faveur des

François qui vouloient une concurrence

pourafiieger Coioigne.

Us ont fait alliance avec tous les Princes

Proteftans d'Allemagne, 8c principalement

avec les villes Hanfcatiques : Comme aufli

avec le feu Roy de Suéde lors qu'il entra en

Allemagne pour combattre 8c contrequarér

lesdefieins delamaifond'Auftrichc. Les E-

llars s'obligèrent à payer tous les mois une

certaine fomme de deniers pour la deffenfe de

la caufe commune.
l' Alliance qui eftoitprefqueannuUee entre

le Roy de D^iemarc &cux, pour quelques

mefian-
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méfiances, Se pour ce que ledit Roy augman-
toit fort fes droits fur les vaifTeaux qui paflent

\eSûnd(-y s'cft renouvellée plus forte queja-
mais , depuis la paix faite entre les Suédois &
Danois, pour des raifons fort valables, 8c pour

la Gonfervation du deftroit.

Ils ont contradc amitié avec le Roy de Pe-

lo'igne pour le trafic , 8c le grand Duc de Mafia

-

'vie. Tous les autres contrats qui font faits

avec le grand Seigneur , le Perfan i 8c les Rois

d'Afrique ne regardent que le négoce.

Par l'alliance avec la SerenilBme Repu-
blique de ^iî»i/ér, ils s'cntrepromettent de fe

fecourir contre le Roy d'Efpagne en cas de

necelTité.

Les Portugais après s'eftre fouftraits de To-

beiiïànce du Roy d'Efpagne, ont auflî recher-

ché l'alliance des Eftats , 8c entretiennent un
AmbaiTadeai' à ia Haye. Mais à caufe des affai-

res du Brejil é\z eft fort altérée, 8c ne tient

plus qu'à un petit filet qui eft en danger de fe

rompre bien toft.

Les Anglois n'ont plus d'alliance depuis

qu'ils ont cultivé la paix avec l'Ei psgnol i il

ne refte que le commerce, la liberté d'entrer

aux havres Se dcleuer des recreiiçs.

La plus forte alliance que les Provinces u-

nies ayent aujourd'huy, eft avec la France:

quia efté fouvent renouvellée, 6c notemrnent
l'an 1655-. au "^^'s ^s Mais , lors que le^/
fie ligue offenfive avec eux , contre le Roy
dEfpagne. Ce fut alors que le partage des

Pro-
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Provinces à gaigncr fe fit , & le Roy s'obligea

d'envoyer tous les ans une trefgrande fom-

me d'argent à Mefîicurs les Eftats,pour mcttïe

leur armce en campagne. 11 eftoit auffi com-
pris dans les articles, que ny les François ny

les Hollandois ne feroicnt pas la paix , fans un
mutuel confentemcnt. Cette alliance fut

prolongée encore pour trois ans, & la prifc de

GfevehngtieluDnnkerqnes s'enfuivit avec appa-

rence de la future ruine desEfpagnols. Mais

Upaix a mis fin à touts ces defordrcs , a donné
quelque mécontentement à ceux qui defi-

roient la continuation de la guerre , après que
la prolongation a efté expirée & caufé des re-

froidifiemens, qui ont produit en leur temps
de terribles alterations.des defordres horribles

& des murmures qui ne font pas encore tout

àfaitappaifés 8c qui ont penfé rompre le lien

de l'union , con;mc il fc verra en la fin de cet-

te dcrnierepartie.

Je diray pour conclusion que les Hollan-

dois font cxtrcmement preuoyans & ne fe

lai lient pas facillem ent tromper. Les femmes
aufli bien que les hommes exercent le trafic

avec une trefgrande addrefle : Chacun eilarit

attentif au profit de la famille.

Or comme les embrafemens 8c rupture dfes

digues les ont fort eniiommagez £c incom-
modez: Ils y ont mis fi bon ordre que l'on

n'entend plus parier de queb^ue grande in-

cendie , n'y d'aucune inondation. L'art les

protège contre Içs cieraens , 6c la nature

dcf-
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<2efïend Tentrce aux cnnpmis. tellement qu'ils

ne font plus expofez a la fureur des armes de

puis plus de foirante ans , comme il paroit aux

beaux baftimens qui fe trouuent aux champs,

les villes belles grandes riches, 5c marchandes

font fort proche l'une de l'autre , & les canaux

joints aux riuieres comme les yeines du corps

humain , font chargez nuit & jour d'une in-

finité de batteaux qui vont 8c viennent pour

la commodité du négoce au grand plaifirSc

admiration des étrangers.

Mais comme il n'y a rien de filDcau qui

n'ait quelque tache , rien de li afîuré ny de fi

fort qui ne chancelle: la Hollande auflipar-

my tant de délices, eft fort incommodée des

vents du Nart, àss pluyes fort longues , & des

brouillards efpais qui ternilTent en quelque
façon la beauté de cette belle 8c renommée
prouince,ahnqu'il n'y ait rien de parfait en
ce monde.

^RE-



PREFACE
AU LECTEUR.

/^ Her îeBeur ayant fait une brieue defcriptmt

^*^du thfefor des délices de la HçUande affez

eonfufement y ^ k l'imitation de ceux qui peur

lagrande quantité de deniers , mettent toutefor-

te d'efpece dor é* d'argent dans un mefmefac i

f^ traité de ce qui fait admirer cette glorieufe

République : Tay trouvé fort àpropospour le con-

tentement des curieux , de faire en cettefeco7ide

partie , un ahhregé de la vie de tous ces Comptes

é^ Seigneurs , qui en ont eu le Gouvernail en

main* (f?^ ce qui efl arriué de plu4 mémorable

durant -leur Gouvernement : autrement la con-

niijfanee des merueilles feroit imparfaite i ^
ceux qui. ont ouy reciter lesprodigieux exploits de

cette Nation , fur les deux plus pefants ElemefjSy

neferoientjamais fatisfaits , s'ils n'entendaient

comment , ô' par la valeureufe conduite de qui»

ils auraient ejlé genereufement entrepris , ^ plm

heureufetnent exécutez,, dans la lijîe defdits Com-

tes qui font reprefentcz comme dans un ta-

bleau , ou miroir , Tayfuim les deux trefcelebres

petfonnages (^ les mieux verfez dans l'antiqui-

té de la Hollande , afcavoir HugoGrotius, que

la Parque nom araui deuant le temfs y e^Mar-
cus Zuerius Boxhornius, Profejfeur en Ivni-

verfté de Leiden. l'ay aujji diuifé les maifons

un chafque Chapitre, efperant degaigner tes bon-

. nésgrâces
f
«tixquelki-ie me recommande.

DEU^
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DEUXIEME PARTIE.

Comment Se par qui a elle régie

cette province jufques à l'an de grâce

1 6/0, avec un raccourcy de tout ce

quU'jeft pafle de plus mé-
morable,

Chapitre PremibrJ

Contenant ce qui s' eB pajfé aupa^*

rau^f^tj les Comptes

d'Hollande^

IL
cft vray femblable que cette belle pro-

vince a eftè long temps dcferte 8c remplie

de grandes forcfts , comme nous avons dit

en la première partie de ce liurc , & qu'el-

le fut occupée 8c cultivée par un certain peu-

ple forti d'Allemagne bien long temps devant

là nativité de noftre Sauveur: lequel luy don-

na le nom de Batavia. Les conjectures en font

tirées des hiftoires Romaines, & principale-

m«nt de Tacite qui ufe de ces termes au liurc

des moeurs des Allemans.

Les principaux é^ les plut 'vaiilans de toutes

les nations Allemandesfont les Bâtaues , peupla'

jadis appeliez. Cattes , ^fortis de leur ancienne

demeure, par une/édition domejîique, pour venir

habiter l'ijledu Rhin , & ejlrepartie de l'Emprg
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. Romain, njoicy les gîorieufes marques de l'anci-

enne focieté qui knr font demeurées. Ils ?7e pay-

ent point de tribut , ils Jont exempts de toutes

charges (^ contributions , ils Jont feulement re-

feruex, pour les exercices de Mars, ^font mis de

cojîé cêmme les meilleurs dards ^ jauelots des

Rof^ains. Car ^ adioujîe t'illa'gisindeur du peu-

ple Romain a ejîendu par delà Je Rhin les bor-

nes Anciens , ô" l^ révérence de l'Ejnpire.

Ce n'cû pas d'aujourd'huy que repeuple
s'eft rendu confiderable , veuque les Romains
fe font eftimcz heureux, d'avoir pour amys&
compagnons les Bataues. Je ne nie pas pour-

tant qu'ils n'âvent eftc en quelque façon fub-

jugucs par les Romains, & qu'ils n'ayentefté

fort utiles 8c fidelles à l'Empire, enpiufieurs

expéditions & notcmment contre les Bretons :

ce que tefmoigne le Chafteau àçs Bretons

conftruit par les Romains , & cQ\\iyàLQVoor-

hurg:c3.r comme dit le. mefme Tacite parla

feule force àes Bataues, & Tongrois les Ro-
mains ont dompte les Bretons, voire ks Em-
pereurs Romains ayans crprouvc leur fidélité,

s'en fôc (ervis pour la gards de leur corps.Mais

les Romains abulans de la hôte de ces peuples,

les obligerét de fecoucrlcjo'.;g&fe remettre

>en leur première liberté, voi^y I';;Stcroicsdu

inefmeTdcite,liure4. desHUtoire^. ,

LesBiiAues exercés auxguanrd'JUemn'gmt
fournij/hient des mmes &, des horntnes à l'E?»-

pire. Les principaux Scign-etivs ejîoi£nt\uVnis

^àulus c^Ciaudius Civilis, t(fu de race Royalle^

Paul-

I
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Paullus accufî de rébellionfut Tnajfacré, & Clat'.-

diui mis enprifrn , mais relafché par Galba \ Or"

ce CrjiUs cfmavoitl'efpritbofjy njoyantk defo;'^

dre de l'Empire ,
^l'averjio-ades Baîauespouf

les Rrm^iins , lejqueb en faif^i: des leucesria-

noieni pour but que leiir païUardifs S^ leur aua"

r.'ce.jîtjî oten ûarfes art ifci s , que ces peuples ir-

ritis ne 'voulurent point donner de fddats , c^
anirnfx. par le jnefine CJiudius qui leur reprefen-

t,t les injures , rauijement é)' Iss autres maux de

feruitudejeurfit prendre les armes. Nota nefom-i-

mesflws , 'dit il , traitez, comyne des CompagnmSy
mais comme .dis Efclavcs : fo'ivenez. 'vous de ht

gloire de 'vos ancejîres , ccnjiderez k dejordre de

l'Empire i regardez, les Gaules qui mt le.mefme .

defir quevous^ de recouvrer leur liberté.

Que le teimoignage de ce grand Ecrivain

nous fufïifcî pour prouver que les Batares , ont

cÇté foijs l'Empire comme afTociez, 5\ qu'ils

ont pris l'occahon de vangcr les injures rece-

uès , aucc des exploits de guerre , qui les ont

mis au nombre des plus grands guerriers de
ce temps là, leion Phtarque : Lors qu'ils ont

,

iVnri que Jes Romains voulojent alfoiblir leur

liberté 5 comme iî arrive fouvcnt que le plus

fort accable le plus foible.

La fia de cette guerre fut la paix Se félon

quelques ecrivainâ, lesBataves furertt appel-

lés non compagnons, mais frères & amis du
peuple Romain, du depuis ce pais fut ra-vagé

par les Danois 8c Nortmans, qui en furent

long temps les maiflres. mais cependant que
K 3 Fepis%.
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Pépin tenoit les refncs de la monarchie Fran-

qoifc, il pafla fous fes loix.
*

CHAPITRE IL

Thiery D' ay^quitains premier

£omp

L'Opinion reccue ?c approuvée. des plus

clairvoyans dans \ç.^ cfpaifles ténèbres de

l'antiquité, eft, qiie Thiery ou Dideric Duc
d'Aquitaine fut étably Comte d'Hollande

,

par Charle le Chauve Empereur & Roy de
France , qui l'avoit érigée en Compté 8c en
invertit ledit Duc prince de fon fang. Il y
entra avec une armée l'an de Grâce 865 &:

reprima l'infolence des Frifons. fes fuiets im-

patiens d'une fi longue paix qu'il cultivoita-

vcc ît% voifins , le chalTerent de la Hollande,

mais afiiftc des troupes de l'Empereur, il

chaftia les autheurs de la confpiration. 11 gou-

Terna 40 ans la Hollande 8c eut à femme Ican-

ne fille de Pcpin.

Thiery deuxième Compte.

/^ É Seigneur fucceda à fon père , 8c epou-
^ ia Hulgarde fille de L<>«/.y Roy de France,

de laquelle il eut deux fil z, dontl'un fut Ar-

chcvelquc de Trente, 8c une fille qui fut Ab-

beflc
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beÏÏê de Rhisbur^. Il deffit en deux battail-

les rangées les Frifons, qui s'eftoient révol-

tez , & fit rebaftir le Convcnt d'Egmont qui

avûit eflé bru lié par lefdits Frifons. Il deceda

après avoir bien gouverné le pais 88. ans.il

repofe audit G*nvent d'Egmonde.

uirnulahoti Arnon îroifieme.

CE Compte meina long temps la guerre

contre les Frifons: a la partîn y ayant e-

fté tué , il fut rapporté à Egmmd auprès .des

cendres de fon père. 11 régna cinq ans.

Thier.y- quatrième Comte

^

THiery troifiemedu nom fut préféré à fon

frère } il epoufa la fille de l'Enjperear

OtHn. durant fon gouvernement parut une
Comète chevelue , qui fembla pronoftiquer

la guerre contre l'Euefque d'Vtrecht ; après la

perte de plufieurs braves Chevaliers, l'Euef-

que fut pris prifonnier, 8c retenu long temps ^

parce qu'il refufoit les conditions qui luy e-
ftoient propoféesjon croit que ledit Euelque
fut la principalle allumette de la révolte des

Priions. Ce prin^-e pour vanger la mort de
fon père, fit bruflrr beaucoup de villages&
reduiiit fous fon obeiifance toute' la FrifeO-
rientalle , de laquelle il fit Seigneur fon filz

puifné Florent. i\ s'en alla à Hierufalem vi-

literle faint fepulcre, pour y rendre fe* voeux,

K 4 6c ea.
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& en retournant il mourut: fon corps gift à
Egtnonde au tombeau de Tes An celires , après
fon trcip^s fa femn:c Alice s'cnretcunuen
Saxe.

Thiery V. %

'T^ Hiery quatrième de ce nom compte
-*- d'Hollande , par le deccs de fon père, e-

ftantalléàLiegSjOU s'ellûientafTcmbiczpliJS-

jeurs Princes 5c grands Seigneurs , & ayant

commis un homicide prit la tuite & fc relança,

dans fon pais. Les Princes ne refpirans que
vengeance le pouïfuivirentjufcjues à i)!?r^ ou.

il fut tué.,

Ilorent VI\

FLorenty premier de ce nom fucceda à foa

frère , qui elloit mort fans enfans. Il quit-

ta la Frife pour venir recueillir cette fucccf-

iîon. H fut hcureuxj caril deffit fescnnciKis

par un beau llratageme. l'Archevefque de

Coloigne, l'Eucrque deUfgî, &leCôptedc
Lowvain , avoient air.afle de grades forcts.pour

le chafler de fa Compte. Luydcfaduisd'un

vieillard fit faire de g?âds fodcz par où il voy-

oit que les Ennemis viendroient & le? fit cou-

urir de foin &de paille. cette pièce reulfit & les

cnnemiseflant tombés dans ces précipices, fu-

rent vivement aflaillisôc déconfits. l'Arche-

Yçfque ayant rallie fes troupes , rentra ^n

Hol-
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Hollande, mais il perdit labattaille, & quel-|

ques temps après le Compte perdit la vie, fe-'

Ion l'opinion d'un certain autheur, par trahi-*

fon. La vefue Machtilde le remaria à Robert
de Frifc , lequel après la mort de fa Femme
gouverna le pais en qualité de tuteur , maisib

fut chaffé par Godefrcy le BoiTu duc de Lor-

raine, qui afllftédes forces de r£uelque,s'em-r

para de la Compté.

Cfodefroy F" 1 1-

/^ Gdefroy s'efrant faifi de la Hollande aidé

^-^des forces & du Confeil de-l'Euerque

d'Ftrech. fitbaftirlà villedeDelpht. Il cha-

ftJalesFrifons en quelques battailles & ren-

contres , & ayant heureufement gouuernéles.

Hollandois par une grande prudence, ilfue^:

tué par trahifon.

Thiery VI 1

L

C"^E Seigneur vray héritier & cinquiem»^
^du nom ayant re:;ouvré fon patrimoine,

n.'eiit rien tant à coeur que de nettoyer la Hol-

lande des troupes de l'Eaefque. La p-îix fe fit

& le tout fut rendu a'idit Copte , lequel ayan^

entendu la révolte dij Frifons. les alla alTiilii'r,

palTi avec fon année par deflus !agîace , & les

mu: en fuittclaiffans 4000 de? leurs fur la pla-

ce, cet efchsc ne les eilonna pas beaucoup >

K f car
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car ayant remis fur pied de plus grades forces,

ils ofercnt provoquer le Compte, lecjuel in-

digné outre mefure de leur felonnie , les char-

gea avec tant d'ardeur qu'ils furent rompus 8c

taillez en pièces, fans avoir efgard ny à l'â-

ge, ny.au fexe. Enfin les Priions domptez
par deux fi furieufes faignées, promirent obc-

iflance; ildecedal'an 1091. après avoir gou-

verné le pais If ans. Sa temme fur delà mai-

fon de Saxe. Il Uifiaun filz quiluy fucceda^

8c une fille qui fut donnée en mariage au Duc
d'Orléans.

Florent le gras IX,

FLorent deuxième du nom eut le comman-
dement fur la Hollande l'efpace de 3 i an,

komme de grande ftature & fort corpulent.

Il cultiva avec plus defoinlesMirtcs queles

Lauriers , il fut grand aumonnier, 5c tafcha de

plaire à tous fans nuire à perfonne. U iurpâfla

en faintctc de vie, tous fes Anceftres. 11 eut

de fa femme Petronelle de Sixe foeur de l'Em-

p'ercur Lotaire quatre enfans. llpalfienune

meilleure vie en la fleurde fonaage, SclailTa

ie gouvernement a fa fjmm.e pendant lebas

augf de fes enfans, 8cur!5tresbQnneodeurde

fa pieté à tous fes fuiets.

Thiery
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Thiery X.

THiery 6 du nom Bz àt Florent^à^Pe-

tronelîe , epoufa Sophie fille du Compte
Ôtton Palatin, qui luy donna 4 fils , 8c trois fil-

les, Florent y 0?/-(y7î Compte de Bentem , Ban-

ttouin Euefque d'Vrrecht, 8c Pe/^riw Burgrave

de Zeelande. Une de fes filles fut Abbeffea

Rinsbnrg. 11 chaftia les Priions, lefquels re-

prenans courage fe ruèrent iur la Northollan-

de , 8c bru lièrent Alcmaer\ 8c euffent fait fen-

tir leur rage plus avant, fi le Conîpte r-&;^rj/

ne leur eut fait rebroufler chernin. quelque

peu de temps après, ayant appris que les Fri-

fbns avoient pris fon beau frère, Scqnel'E-

uéfque avoir battu (ts troupes: Il allaalTie-

gerrfr^f^^,laquells ville il alloitfQrcer,fi TE-
ue^que Heribert ne fut forti reucftu de fes ha-

bits Pontificaux avec teiut le Clergé, pourar-.

refter la furie des Soldats, & excommunier le

Compte. Thîery s'eftant mis à genoux &c de-

mandé pardon j détourna l'excommunication
êc leua le fi^ge. 11 fut tué par les Frifbns ayant

gouverné le pais 45- ans.

Florent X I,

\ ?res la mort àh Thiery Florent occupa la

-^ ^ place , & prit à femme, avec une joye in-

croyable la fille du Roy d'ElcolTe, Laquelle

Viboîds Abbé d Egmond . homme de grands



Zlt- LES D E L I C E, S

faintetc, avoit amenée en un Havre du pais.

ÎI eut d'elle quatre enfans mafles 3c autant
de femelles. Il chaftiales Frifonsquiavoicnt
derechef bruflé Acmaer. Il mourut glorieu-

ièment à Anrioche après avoirefté prefent à

Ja defFaite des Sarrazins qui occupoient la ter-

re fainte.

Thiery X IL

THicry 7. prit la place vacante par le deccs

de fon père qui avoit efté Compte 5 3,ans,

11 n'eut de la femme Aljde de Cleve que deux,

filles , qui furent mariées l'une à Henry de Gu-
cldre, & l'autre au Compte de L(?^w. Il finit

JTa vie à Dort l'an de nôtre ial ut 1203.
• Il mena fon armée en Brabant, prit de for-

ce Bojleduc. mais il fut battu & pris prifonnieç.

par le Duc de Lorraine.

Q.^d^ XIII.

ADa Comtefle de Hollande & fille de T;&/*-

ry 7. ne tint pas long temps le gouverne--

ment. Elle epoufa un Compte de L&^ auquel,

les princes voifins portaris envie , excitèrent

beaucoup de tumultes, & de fcditions, qui ne

fe terminèrent pas fans tffufion de iang.

Cull'
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Gmilmme XI III.

/^ Vilhume premier de ce nom fucceda^ »
^^ibn frcre Thïery , & à fa nièce, après la

mort de laquelle, il fct Compte de la Hollan-
de. II eut guerre contre l'Euefque, les gens,

duquel pillèrent lepaisàl'entourde/><?rr, 6c

^i bruilerent la ville : la p^ix fe fit à telle con-

dition , que ledit Compte Gicillaume, qui avoit

fait de plus grands defgats à rEuefchc, paye-

roit mille talens. Ayant entendu la mort de
fon oncle le Roy d'EcoiTc-, & croyant que le.

royaume luy appartenoit par droit de SucceC-

fion ; equippa une âvXte avec laquelle il entra,

audit royaume, Se s'empara de plusieurs pla-.

ces, mais ayint eu le vent, que le Compte de

LojfionjïQMQM ravageoitia Hollande : de peur,

de perdre le certain pour l'incertain, accourut

pourefteindrecsFcuallume.ll eut deux ÏQm-
TCifiS y Alïde fille du ducdeGueldre, qui le fit.

père de trois enfans malles , al'çavoir jp/or^w,%

Gî^on Euefqae d'Utrecht , & GutUmme ; Se de

.

deux fe.nelles, yide AbbefTi àtRinshm-g., 2c.

Richarde, religieute dudit M >na'.rcre. L'au-

tre femms M.irie , fiile du DjcdeLincadre,.

q.ui fut Herille. Il quitta cette vie mortelle.-

pour joiiir de la Celeîle l'an 1223 après avoir-,

gouverné 19 ans.

KL. 6 Fh'-
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Florent Xl^.

Furent 4. Bz âe Guillaume Sx. d* yilide , prit

en mariage MachtiUe fille du durdeBra-
bantjduquel rortircnr Guill.iùnjesr Florent, A-
Ude ComptelTe de Hainanr, & MachtiUe Com-
ptcfle de Henneberg mère de tant d'enfans

•d'une portée, ce Seigneur eftoit extren^cnicnt

vaillant , ce qui auança fa fin ; car la Comtefle
de Clairmont ayant ouy faire récit de fa valeur,

cfprife d*un grand defir de le voir, fupplia

fon mary de drcfier un Tournoy , espérant

qu'une genereufe ambition l'y attireroit ,

pour faire paroiftrc fon addreffe. Le jour e-

ftant aflîgné rôre magnanime Compte ne
manque pas de s'y trouver, &ded(innerdes
preuves de fon invincible courage. La Com-
tefle bien aife de le voir voulut auflîeftrepre-

fente à la loulle, mais elle gAfta tout le milîere
par Ion imprudente affeârion ; Car à mefure
qu'elle exaltoit les mérites de ce Seigneur,elle

attizoitunfeudcialoufieenl'amedefon ma-
ry, lequel fe perfuadant qo'il èftoit venu là

pour fciiiller fa couche, le fit impitcyable-
ment mafficrer , en la verdure de fa jeunefle.

Leroros fut rapporté en Hollande , & enterre
à KimhHrg.

Guil-
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GmllAHme XV î.

GVi]Uume 2. du nom encore mineur fuc-

i:eda à fori père , fous la tutelle de fon on-

cle Otton E iefque: Combienqu'ily ait tref-

grande apparence que ce fur le frère de P/o-

rent. Il eut pour compagne de fa couche
Ehzahetdr: BffftifviCi & pour f'-uit FlorentV.ce

Seigneur nii'quit à L«W^?; ?c fat biptizéàl'e-

glifcfaint P/Vr^. fon inclinativin le porta aux
armes 8c ayant attaint l'aage de 20 ans , i! fut

efleu Roy des Romains, eftant allé à Ltege

avec fon Coufin Euefquedu dît lieu, tout le

Clergé alla au deaant de hiy par grand hon-

neur. Il palïa à Trêves pour viiîter PArche-

vefque, de la revint en Hollande, Scinditua

une Cour à laHof pour y entcndreles plain-

tes des Hollandois & Zelandois. 11 envoya

fon frerxe contre les F' amans, qui e<>oient en-

trez à main armée dans V'yÇitàQVdkeren en

Zeeîande , pour la piller L-s armées fe ren-

contrèrent non loin à^Midsielbourg.^ h deffai-

te des Fiamens fut fi grande , que le fang cou-

uritprefque toute la terre d'alentour. Le Roy
Gitillaume accourant 'fur cette nouvelle en
Zeeîande , donna la vie à tous les prilonniers,

,

après les avoir fait derpoii'Uer tous nuds. Ces
pauvres gens en s'en retournant couvrirent

leur nudité avec des poids vcrds qu'ils tilerent

enfe^)hle. Les Flamens cftans humiliez , il

fe tranfporca en Allemagne où il fut receu par

tout
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tout où il pafTa avec de grands honneurs , &
des tefmoignages de joye incroyables. Eftant

de retour il deffit les Priions, & un peuau-
p^ra^vant la féconde battailie il fut tué , ay-

aîjt gouverné 21. Il donna de grands biens à

l'Abbaye de Rinshurg & entre autres très-

belles conftitutions il eftablit cet illuftre Col-

lège des Heemrades , auquel prefide un Dig-

grave.

Florent XriL

CE Seigneur V. du nom filz unique du
Roy des Romains, fut deux ans fous la.

tutelle de ion Oncle Paternel , & de fa Tante

Jlide Contefle deHainaut. Cette Dame Tu-
trice donna quelques rentes à l'Abbaye de.

Kimhourg y pour prier Dieu , pour les âmes de

.

fon Mary & de fon frère.

Pour terminer le différent entre les Holian-

dois St Flamans , il epoulaB^^rrri^tf de Flan-

dre, delaquelle il eut cinq fiizôc trois filIcS},-

dont la dernière Marguerite fut Reine d'An-
.

glcterre. Le premier loin qu'il eut, fut de.

vanger la mort du Roy fon père. Il attaqua.

1^$ Frifons qui eurent du defaduantage , &.
ayant retrouvé le Corps du roy , le fit empor-

ter en Zeelandê, & enfevelir avec une' pom-
pe Royal le , dans.le Con vcnr des frères de l'or-

dre iamt Noriben.W fit baftir bcaucou p àc bel-

les iTiai'.c.'s pour le pîaifir delà chaife. Ej^fa.

vieiiidïc il corrompit la femme -j'un certain

Gcn-
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Gentilhomme nomme Gérard de P'elfen, le-

quel ii avoir auparavant cllivcàdetrcsg ans

honnears'i plus pour luy faire affront que pour

ratijfaireàlacuacupii'cence. Pour reparer ce

déshonneur , on conipire contre le Compte ,

Gérard y 8c }p.rmand de Voerde , ion beau p^.-e

eilans les Chefs de l'enrreprife; le Compte
Fhrcnt fut p/is & niciné au château de MWi'.,

Or ayant eu lèvent, qu'on îcvoit une araies

cp. Hollande contre eux , & que ceux de Nat'^

den leur tendoient des pièges, ils mirent le

Compte fur un cheval peni'antrefT»meneren

Angleterre : mais fe voyant preiTcz de trop

près, ledit Gérard \wj donna ^^ coups d'e-

fpceScle/aifTi mort dinsunfoiTé.

Ce parricide a donne origine à beaucoup de
raenfonges. Gcrard paya bien chèrement Ja

mort de fon.niaiilre : quelques âutheurs fou-

tienaent qu'il fut exécuté à LeideH-.^ lïiis dans

un tonneau plain de clous pour eflïe roule

tout yifpar la ville. llgouyerna4i. ans.

Iea:t. XVîlh_

T£^w premier du Nom eftoit en Angleterre

quand ion père fut malheureufement af-

ralllné. ?i\iXi abfence ciuia quelques trou-

bles en Hollande, qui furent incontinent

appaifés par ion retour. Par deux fois il châ-

tia les Priions pour leur rébellion, Ilefpou-

fa Elitabet iîUe d'Edouard Roy d' Angleter-

la: quifutilerillc. De Ton temps veicut e^

Hollan-
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Hollande un Géant appelle -Nicolas Kieten >

qui eftoit d'une prodigieufc grandeur , il por-
toit les hommes fous fon bras comme de pe-
tits enfans. fon foulier eftoit fi grand que qua-
tre hommes enfcmble y pouvoient mettre
leurs pieds. 11 erpouvantoir tellement les en-
fans qu'ils nel'ofoientenviiager, Se s'enfuy-
oient tous de fa prefence.

Ledit Compte lean mourut à Harlem après
avoir gouverné trojs ans , ti fit place à la mal-
fondeHainaut.

.

CHAPITRE IIÎ.

La tSHaifon de Haimm^ lem ds

Hamant. XIX,

"TEan 2 . de ce nom , filz à'Alide comptefle de
J-Hainaut foeur du Roy Guillaume (uccedâ à
foo coufin l'an de grâce 1299. Il prit à fem-
me Philippine fille du Du<: de Luxembourg,
de laquelle il eut trois filz & quatre filles,

GutUanniv
, lean de Beaumont , & Henry qui-

fut Chanoine de Cambray. 11 fut cinq ans
Compte d'Hollande. Il défendit avec beau-
coup d'ardeur fon frère qui eltoit Euefque
dVtrecht contre ceux, qui le vouloient chalfer
de ion Euefchéj leiquels ayans efté une fois

bien frottez
, perfonne n'ola plus remuer,

on dit que durant ce temps la , on vit un
Chc.
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Chevalier armé en Tair, qui animoit le peu- •

pie à haute voix de prendre les armes, on vit

aufTi la mer couverte d'une infinité de vaifîe- .

aux, leiquels difparurent incontinentaux

yeux de ceux que la curioiité avoit ameiné fur

le rivage. Ces prodiges femblerent annon-

cer les guerres qui furuindrent peu de temps

après, entre les Fiamans & Hollandois en Zec-

lande; lefquels furent deffaits , par lé Comp-
te GuiUaume filz du Compte lem , lequel ne

furvecut pas long temps cette glorieufe vi-

ûoire. Il fut enterré à Valencienne.

ÇmlUume dit le bon X X^

GViU-mme% du Nom, futdoué detantde

vertus qu'il acquit le furnom de Bon. Il

eut plufieurs enfans de fa femme Umne de

Valois, afçavoir , GuilUume, Louis ^ Jean, Mar^

guérite, Duchcfle de BauiereSc Impératrices

leanne ComptefTe de lulieres , Philippine Rei-

ne d'Angleterre, & Elizabet. De Ton vivant

la HoUinde fut grandement affligée de pefte

& de famihe, l'efpaca de deux ans, lefquels

deux fléaux emp >rterent une infinité de mon-

de l'an 1518 Philippe Roy de France alTiftc

des troupes dadi»- C )!npte , deffit l'armée des

Flamens. Il fie venir le Baillif deZuit Hol-

lande enHainaut, qui av >{<" ofté la vache à

iin paifan , 8c luy avoir 'aifle la fit-nnc en

fa place, auquel pour ce ci i^e il fit trancher

la tefte i tant ileftoit am^iteur de la juftice.

liren-
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• Il rendit l'ame à Dieu après avoir elle tranta
trois ans Compte d'Hollande, aprcs ion dc^es
il- fut tut regrette de tous, car en fon vivant
il avoit elléàtcustoes cher êv très agréable,
pour Tes vertus& fon admirable j ultice.

GailUfime XXL & ^, du nom.

CE Jeune Prince meina une armée en E-

^
fpagne, pour affilier leRvy contre Its

ÎDfidelles, où il acquit trcfgrande réputation ,

fe rendit très agréable aux Espagnols & à fes

Soldats. Elhnt de retour en Holhnde, ilaffie-

gea Wtrecht , & à la prière de fa nobleûo il ac-

corda aux bourgeois cette grâce, c'cil que
pour fau ver leurs vies, cinq cents bourgeois
cuflTent à fortir pieds nuds, teftes découvertes

,

& fe venir jetter à Ces pieds, demander pardon
d£ leurs fautes. En après il menafo-i âr>TxtQ

contre les Frifons &corubattant trop valeu-
reufemeiit, il fut tué auprès de S^^v^r'^w. Il

n'eut point d'enfans de fa femme I.canne de
Brabant.

tSVCarguérite <>y^ugfîfle Csm-

te (Je XXII.

t^ Ettc PrincefTe fut fil le de Guillaume h
^'-^ Bonfoeur aifnce deC/ï//^î/w<?4.femme de
Louls^ de Bavière Empereur , mère de trois en-

fansinaflçs Scd'une fille unique. EUevinten
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Hollande, avec une tresbelle fuite, & donna

le gouveriTcmét à fon filz Guillaume , a la char-

ge qu'il Uiy donneroit tous les ans, unecer-

faine femme d'argent. Elle vendit tous les

biens que les Frifons avoient en Holkde pour

vanger la mort de fon frère ,
puis retourna par

<ipres en Baviere.Les Trêves eftant finies,ceux

de l'Euefché entrèrent avec une armes en

Hollande, mais Hs furent bien tôt repoufTez.

Cette dame quitta ce mortel fejour l'an i ^yf

.

après avoir gouverné le pais dix années gc da-

vantage. En fà mort finit la raaifon de Hai-^

naut.

CHAPITRE IV.

La mmfon de Bamere ,
gmllaume de

"Bauiere Conjpte XXllU

Gmamne V. duc de Bau-'ere , filz de Tlm-

peratrice Marguerite, gouverna le-pars

trois ans,6c n'eut point d'enfans de fa femme,

qui eftoit de la niatlbn de Lancadre. Apres a-

voir perdu fcs fens il tua de fa main un Gen-

tilhomme d'illullre maifon } ce qui obligea

ie.6.iuiei:;&de luy donner un tateu^

zAl'
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tyîlben XXir.

A rt''''/ïï?
^'^^^ gouverna Je pais en que^ lite deTuteurl'efpacedetrenteans/lel

quels expirez il hérita la Compté, qu'il pofTe
dafe.zeans. H eut de fa femme , G«.te«;.
"^^^ert, & lean depuis Eueique de Liège , Ca
/W^duchefTedeGueldre. Marie d^Bour-
goigne. & /.^«^, d'Autriche, & /^^««, Reine
deBoeme. 1 cpoufa en fécondes nopces, h
hlJe àx, Duc de Cleve, qui fut fterille. les Fri-
ions lentirent piufieurs fois \^^ effets de fa ju-
ftc colère, Quek.ue peu avant fon trépas, i fe
ht une fi grande tcmpe/le en Hollande avec
des vents fi impétueux, que piufieurs maifons
tombèrent par terre. & piufieurs perfonnes
périrent milerablement.

Çmllafi?ne_ XXV,
QFilUumeVl. fils d'Albert, eut deux fem-
'^•mes

, la première la fille de Charles Roy

ul^TT/^"^^''^^''' ^"^^"5^ l'autre fut
a fille de PM;>;,. le Hardy duc de Brabant, de
laquelle il procréa /^r^,,,/,;;,. n fit Ja guerrean duc de Gueldre, & rav.gea fon dl^hc!
mais les chofes eftant changées il devint^ulTi
grandamyduditduc,comf.cilavoitaupa^^^^

wîn ^°V"'^^^."^y- I> fit affembler les

ronfT"''
^" P^^^ »«ûfafille/^.^«./,„, du

confentement de tous , fut déclarée héritière
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après fa mort. Il mourut la mefme annéciqui

fut la 1 3 . de fon gouvernement.

facquelme xxrh
IAcmeline fille unique 8c héritière àt Guil-

laume , aagée de feize ans , epoufa le Dau-

phin de France, filz de Charles VI. La Parque

luy trancha des la première année , le fil de fa

vie, 6c donna la commodité à lacquelwe de fe

remarier incontinent à lean filz du duc j^ntoi-

ne de Brabanf. mais ce mariage n'eftant pas

permis à oaufe de la proximité du fang (car ils

eftoientcoufins Germains) &la caule eftant

évoquée à Rome j elle, fans attendre la fen-

tence ,
paffa en Angleterre, mais ce mariage

qu'e) le y contrada, eftant auffi déclare nul par

le Pape, elle fe remaria à François de Borfales ,

lequel fut fait prifonnierpar leducdcBour-

goie-ie. Sous le gouvernement de cette Prin-

ceffe, il y eut beaucoup de Guerres civiles î

finalement venant à décéder, elle céda la

Compté à Philippe, & arrefta le cours de la

maifon de Bavière en Hollande.

G H A-
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CHAPITRE V.

La maifon de Bourgoigne , Thtlip^e

le ^on Comte XXFl I,

TyHilippe de Bou)-goigne ûlzâc TeAndûc de
-^ Bourgoigne & âc Marguerite dlk d'^Ihert
duc de Bavière, premier de cenom Compte
d'Hollande, adjoufta ce noble fleuron, à fa

trefilluftremaifon, enfuccedant à lactiueline

facoufine. II eut trois femmes , lapremiere
Micheïle fille de Charles Sixième Roy de Fran-
ce , qui mourut fans eifîans ; Claudine fiile de
Robert Compte de Heu, quideccdafembla-
blement fans enfans, La troifieme Iz^abelle

de Portugal, de laquelle il eut trois fils, qui
moururent fort jeunes , &: le 4 Charles fur-
nomrné leCompte deCharolois.il tint le gou-
vernail 34. ans , & finit fa vie l'an 1467. Ce
prince fut fort débonnaire, craignant Dieu &
entretenant fon peuple en grande concorde.
Comrr.e il Iny fut rapporté un jour que les
Gantois careflbient fort Ton filz Charles, il

reipondit que Icsj Gantois eftoient tousjours
affedionnésau filz de leurmairtre, lequel ils

commcnçoiènt de hair auffi tôt qu ij cora-
mençoit de commander. Ayant reccu quel-
que fuiet de mécontentement du Roy d'An-
gleterre, il alla mettre le fiege devant C^/^iif

avec
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avec une fi puifTanle armée & un fidemefu-

rement grand attirail, que les Charetiersfeuls

eftoient luffifans de contraindre la ville, mais

les Gantois Se Brugois fe débandèrent , pour

ce que leur prince n'agifToit pas à leurgrdj

avec aflez de promptitude, & rendirent vai-

ne cette levée de boucliers. Il célébra le pre-

m ier la fefte de la toifon d'or, à la Haye , lequel

ordre eft transféré à la maifon d'Autriche. 11

eut quelque prife avec les Ambafladeurs du

Roy Lo«M onzième, lequel il avoit entretenu

quelques années en fa Cour, pendant qu'il e-

ftoit en la difgrace du rcylbnpere. Lefuiet

de cette plaince fut pourunbaftard deR«^^«-
pré. Il le plaiioiî fort à Bruges ville de Fian-

àre, où il trefpalïi après avoir e(lé Compte
d'Hollande 34 ans.

Charles Co7ntç de Charollols^

XXVI IL

/^ Hfirles Surnomme le Guerrier occupa la

^-' place vacante par la mort de fon père

Philippe Je Bon. il n'eut de fa première Fem-
me Catherine de France, aucuns enfants j Ja

ctuxieme Eliznhci- fille de Charles duc de
I3.)url/cn , luy mit au monde la Princeiïe Ma-
r'ie. Si troifir-me férne fut la fiiic du duc à^Torc.

Qi Piince aima fort h guerre , Scia première
qu'il conîmençi Ux ctiîe du bien public a-

vec k-s Piinces de France fes alliez contre le

» L P.oy
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Roy Louis II. Il chaftia les Liégeois qui luj'

avoient donne beaucoup detraverfes, & fie

razer leur ville. 11 eut tousjoursune fuzceà

demesler avec un ennemy qui eftoit plus fin

ôc plus accort que luy, par les pratiques du
CoTîneJlal^le de Saint Paul, lequel enfin tut dé-

capite à Paris. 11 chafTa le Duc de Lorraine

de fon pais, qui le recouvra par rafiilb.nce des

Suifies. 11 fe morfondit affez long temps au

fiegc dçNfiJs, ville du diocefe de Cp/p;^;;^, a-

vcc perte de temps , d'argent & de monde : &
îe différent eftant compoié, il fe retira. 11 per-

dit une grande bataille contre les fuifl'.-spar

fa faute & fon opiniâtreté , & y lai (Ta tout Ion

bagage, oc pi us de la moitié' de ion crédit. En-

fin fon malheur le talonnant il alla fe camper
devant Nancy , où il fut deffaitavec toutes Ces

troupes i
mefme il y laida la vie par latrahi-

fon d'un Italien auq-.jel il fe fi -it beaucoup.

Oeftoit un Prince fort magnanime & géné-

reux, qui av'oit affaire à un Ennemy couvert

,& difTiinulc. On tient qu'il avoir enuied'e-

ilendre fa domination julques en Irrilieenfe

Tendant maiilre de la Lorraine & des Cantons

de Suific: melme qu'il avoitfupplié par plus-

ieurs fois l'Empereur d'ériger fes terres en

Royaume.lamais il n'y eut Prince tant courti-

fé Se recJierchc de tous les pins grands de l'Eu-

rope, que luy. 11 avoir une fille unique ; Prin-

celTe que le Ciel avoit comblée de beautez 5c

de vertus, feule héritière de toutes ccsPro-

îvinces R Aq la duché de Bourgoigne avec la

Coni-
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Compte de Charoîîois. Il donnoit de belles

paroljcs à tous, 8c ne la promcttoit à perfon-

ne. Il fut tué devant Nancy 1477. après avoir

remply le monde du bruit de les grands Ex-
ploits , refpace de dix ans. Il repoie en ladite

ville. Sa mort caufa des haines très grandes
entre les Lorrains 8c les Bourguignons , que
le temps a peu à peu digérées. Sa mort ne fut

pas crciie en Hollande que long temps après,

car il eftoit extrêmement chéri defesfuiets,

£c qui par fes hauts faits d'armes, s'eftoit ren-

duprefque invincible.

Il avoit bien donné de la peine 8c desfa-

fcheries au Roy Louis , lequel fe resjouit fort

de fa mort, car fa puiiTance luyeftoitfortfu-

fpecîle. Il fut foupconné d'avoir corrompu
pir argent cet italien j h.hs ennemis de Lo-
uis firent courir ce bruit, qui a efté tenu faux
par les gens de bien.

Marie Comptelfe ds Charollois , Du--

chejfs de ^ourgoigne ^ Comptejfe

d'Hollande XXIX.

1 A perte de ce grand Guerrier C^*?r/^j-e-

-*-^ftonna extrêmement tous les Pais- bas;

tellement que les Eilats généraux de toutes

les provinces s'afTembierent à Louuai n , pour
pourvoir aux affaires de'la Republique, don-
ner audience aux AmbafTadeurs étrangers, 8s

prendre la tutelle de leur maitreiïe.

L 2 Cette
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Cette leune PrinceiTe pouvoir avoir attaint

l'aage de quatorze ans , quand les tragiques

nouvelles de lamortdefon père arrivèrent,

qui remplirent les Pais-bas de pleurs & de
fanglots.

l'Empereur Ferdinand premier la deman-
da pour fon filz Maximilien ; Louis Roy de

France la briguoit pour fon filz Charles le

Dauphin , auquel party la jeune Damefem-
bloit incliner. Les Eftats mcfmes y eftoient

aflez portez pour terminer ces differensqui

eftoient furuenus entre ces deux maifons , lef-

quclles fe pouvoient recoller par ce mariage.

Sur ces entrefaites les François entrent hoiti-

Jement 8c à main armée dans le pais d'Artois,

prennent Arras &: portent l'efpouvante par

tout; 8c dans cette generalleconfternation de

toutes les provinces, tafchcnt d'emporter de

gré , ou de force ce qu'ils demandent , mais le

Ciel en avoit autrement difpofé. Quj^lques

uns ont eu cette opinion , que le Rcy cher-

choit de fousmettre les Eftats à fon obeifTm-

ce 8c leur retrancher partie de leurs privilè-

ges. Qufîy qu'il enfuit, les dits ElUtseftant

bien en peine de trouver une bonne refolu-

tion pour la confe/vation des provinces, voila

que Madame de A/;-^«^«Gouverr)âte de laPrin-

cefle , entre & Icrurdit hardiment que la Prin-

ctfTt: M arie ertoit deiia aftez forte pour porter

un homme, 8c qu'il n'cftoit pas neteftaire de

iiiy donner un snfant, entendant le Dauphin

4e Jrance, qui eftoitfort.jeune. Cette paroile

pro-
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prononcée, avec une genereufefranchiTe, fit

condefcendre les Eftats zhdonnQT^Maximi-

/z>« d'Autriche.

Les feditieux Gantois, la vouloient marier

à qui bon leur fembleroit, & s'efforcoientde

tirer à eux , la direction du Gouvernement,

pendant h minorité de la PiincefTe. Ilsjette-

rent en priibn deux Chevalliers , treshonne-

ftes homélies 5c principaux Confeilliers de

nôtre dcffunt Guerrier: L'un s'appelloitMon-

lîeur d'hnbercour. Ces mutins les condamnè-

rent à mort,&traiterenî tresindignement leur

jeune maitrelTe , qui s'eftoit venue jetter à ge-

noux devant eux, pour fauver la vie à ces deux

ipnocens Champions : mais ils en fureat cha-

llicz par un defcendant de la dite dame.

Les François ayans entendu ce mariage qui

leuretloitri defaduantageux , firent fentir les

cfi^ets de leur colère fur le pais d'Artois , en

mettant tout au feu & à l'efpée , 5c à mort tous

ceux qui favorifoient à Marie,de là ils le >£ttc-

rent fur le pais de Hainaut, prirent de force

Avefne , & y mirent le feu. iîs attaquèrent

aufll par m.er , mais ils furent battus par les

vaififeaux Hollandois, ibus la conduire de ceux

d' Aaifterdam , qui prirent un navire de Gea-
ncs, d'une prodigîe jfe grandeur.

Cette bonne dame ayant vefcu quelques

années avec x^/.TxJ??2î7/>«fon mary en trefgrôn-

dc concorde, trefparfaite amitié, 2c loyalle

intelligence : tomba un jour de cheval e-

fiant a la chaiTe , 6c le rompit deux ccftes ;

L 3 Its
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ies douleurs s'augnoanfjint avec la fieure h
mirent dans le toril bfeau, l'an 1481.

Le dueil fut univarfel par tout le pais, 6c

un chacun rtgretoit cette bonne Princefle,

que le dellin avoit enuié à Tes fidelles fuiets. El-

le laifla fon filz Philippe à NUrgnerïte fa fille-

CHAPITRE VI.

La tJHaifo7î d'u^fiJJriche 3 Aiaximi^

lien (Compte XXX,

CE Prince Impérial ayant epoufé Marie

fille de Charles à Ga?id avec grade pom-
pe, & folemnitez, au grand contentement

des habitans du pais- bas, fut déclare Compte
de la Hollande. Son premier foin futd'aui-

mer& d'inuiter tous les Seigneurs , & vaflaux

de prendre la armes avec lu/TContre les Fran-

çois, qui avoient pillé Se iaccagé le pais de
Marie. L'armée eftant fur pied , il entra au
pais d'Artois 6c liura battaille aux François,

laquelle ils perdirent, Scs'enfuivitlaprifede

Tornay.un an après eîlant enHollande il confti-

tua fon Lieutenant, &: Gouverneur du pais

,

Monfieur de Lala'm feigneur de Montigni,
chevalier de la toifon d'or.

Marie eilant decedée , les François foufle-

noient que la tutelle des enfans leur apparte-

npit 3 mais eiis fut adjugée au père , de i'aduis

ans
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des Eilats. Il receut un notable atTront des

Fianiens , qui le gardèrent prifonnicr environ

deux mois en un Château, dont ils eurent iui-

et de le repentir.

Ce très noble Seigneur futefleuEaipercur

pvi- les El'-d^urs d'Allemagne , ia mort tut re-

grettée gcinerallement de tous, pour fon lo-

uable gouvernement, voila comme par le ma-
riage d.:i iNhneauecMaximilien , les pais bas

furent collez a la nnaiîond'Auftriche, £cpar

celuyde Phdippe fon filz auec leanne de Ca-
mille , ces trois eiliats ont f^it conionction dans

une maifon qui a produit beaucoup de jalou-

fies, d'envies, d'apprehenfions 6c de guerres

trcs funelles à toute la Chreftienté.

T^hilippe d'ayiuflriche Compe d'Hoir

lande XXXI.

CE Seigneur furnomme' \q5 délices du
genre humain, à caufe de fa beauté 5c

de fa bonne éducation, recueillit toutes les ter-

res que famereluyavoitlaifTéesparlarctrai-

re de l'Empereur Maximilien fon père. 11 e-

poufa leanne fille de Ferdinand de CalliL'e,

ayant un peu auparavant renouvelle l'alliance

avec Henry 7 Roy d'Angleterre. 11 araeina Ç\

femme fille du Roy d'Eipagne furnomme Ca-
tholique, au pais bas , qui accoucha à Gant de
Charles depuis Empereur l'an 15-00. 11 eut

encore un autre filz appelle i^^r^iy;^»^, lire-

L A, tourna
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tourna en EJpagne, 5: gaigna tellement \c.-,

bonnes grâces des principaux ieigneiiis du
pais, qui adorcient le loLiî Icvar^r, que l'on be-

au père Ferd!?ja?it en devint extreroemenr

jaloux : fi bien que ne fe fiant plus à pcrionne

»

il commença à hair le grand Capitaine D<î«

Covfalue, (on plus grand o: plus tidel leruitear.

Enfin rôtrc P/j/^TJ/^toniba m2lide& mourut
enEfpagnePan 15-06 après auoir tenu le gou-

vernail iz ans jplulîeursont creuguciamoït
avoit efte advancec par poifon.

Si fa mère avoit tendrement chéri fon père

Mux'wnlien, il le fut encore davantage de lenn-

veàQ Cadille . qui en eftoit devenue idolâtre,

£c après fa mort ne put jamais recevoiraucu-

ne confolation. Elle le faiibit porter embau-

me par tout où elle alloit. Enfin l'humeur ra-

dicalie eftant peu à peu defTeichce, par l'a-

bondance de fes larmes , 6c la force du mal

luy ayant bleff*; Iccerueau, cllclefuiy.it bien

toit.

Charles Cinquième d'aAmrichs ^ Em-

vereur , Roy àJ Espagne , Compte

d'Hollande XX XI

I

.

CHarle s.Comiptc d'Hollande nafquit iGafid

l'an de grâce ij-oo. 24Feurier jourfajnt

Matias Apoftre. Il perdit fon père àfixans,

& fut reconnu prince des Pais bas à quinze.
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Il recueillit les Royaumes d'Èfpagne a dix

huit, &fut proclame Empereur à 19. Ceux
qui eurent la dircâ:ion de Ton bas aage, & le

foin de fon éducation , furent desperfonna-

gQS très illuftres 2c de vie fans reproche :afça-

voir fa tante Marguerite foeur de Ton père,

l'Archevefque de Befancon , Guillaume de

Croiiy duc d' Arfchot, 8c Adrien d'Vtrecht Do-
fteur en Théologie, qui depuis fut Pape.

Il fut Couronné Roy d'Efpagne à -v^^^-^iî-

lid , avec dQ5 cérémonies & des pompes qui ne

fe peuvent aiTcz dignement exprimer, mais

cilant aux pais-bas, les Efpagnoîsfe révoltè-

rent; ce qui a edé reproche depuis auxditsE-

fpagnols
, par les Eîtats ,

pour réfuter leur ob-

jeétion, Il eut pour compétiteur à l'Empire,

Fra??fois premier, lequel voyant C^/i:r/^^ pré-

féré, devint fon ennemy.* Ils eurent plusieurs

guerres enfemble qui fc terminoieht par des

trêves , lesquelles ferecommencoientàrad-
uantage tantôt de l'un tantôt de l'autre, mais
enfin la fortune tourna du cofté de Charles,

l'armée duquel deffit les François devant Pa-i.

vie, 8c le Royfutpris&msincprifonniercn'
Ffpagne: par cette iournée là defailreufeàla

France qui arriva l'an ifif. î I oila aux Fran-j

çois tout cequelamaifûnii'^7zf(;«pretendoic

'

fur le Royaume de Napiss & ce que la maifon
d'Orléans pretendoit furie Milmois. Il obli-

gea auffi la Roy de France de fe defpoùiller de
tous fes droits de fouveraineté fur la FlSdre Zz

i*Anois,Son armée fous la conduite du Duc de

h f Bour.

.
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Bourbon prit Rome , le Pape prifonnier 5c fac-

cagea la ville. 11 acheta la fouveraineté^rif.
recj:}t & celle de Tranftfuhaiie. Soliman ^y^wt
mis le fiege devant Vienne en Autriche, &
entendant que Charles s'approchoit, s'enfuit

lâchement & n'ofa attendre de pied ferme le

vi(îiorieux Charles, jaçoit qu'il futaccompa-
gnc de troupes trcs grandes & formidables.
l\ àt(^n en battaille rangée les princes Prote-

i^ans
, & prit ^n'^ov^WxQvViXc^ewr lean Frédé-

ric avec le Landgrave de Hc_p. Upai^en A-
frique , chaiîà dulloyaume de Tu7ns i'Uiurpa-
tcur, & reftablit le roy légitime , mettant gar-

nifon au fort Challeau dt Colette. Il fît plus-

ieurs voyages , tant en Italie, Allemagne ; A-
^JÏque , Aiigleterrc , qu'aux Pais bas, 8c cclty :

cy eH le plus remar-quable de tous. L'Empj-
reur eHanc en Efpagne eut ad vis , que les Gan-
tois s'eiloient- rebellez contre luy & follici-

toient le Roy de France de les prendre à la

proteftioo. Il part d'Efpagne, demande paf-

fage, 8c fàufconduit au R';yde France, qui !c

fait recevoir par tout fon Royaume, avec d s

honneurs convenables à la qualité d'un tel

prince, cette promptitude , de venir eftcindre

un feu , qui ne faiibit que de s'allumer, li:y ilt •

meprifer un très grand danger & qui tenait de

la témérité , & d'une trop grande curiofiré

(comme quelques uns ont cr^u & efcrit) ds

voir le très beau &: fleurilTant Royaume de

France. 11 fia la perionae a la genereufr fran-

chifi; d'un p.ince Ton eancmy irreconjiiiabîc.

Ef.aat.
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Eftant arrivé enBrabant, il trouve que IcsGan-

tois avoient tourné leur orgueil en humilité,

& plus dirpcfez à implorer fà grâce que d'op-

pofer leur rébellion à la clémence. L'infa-

mie qu'il leur fallut fouffrireftalTcz connue»

& celuy qui donna ce confcil à l'Empereur >

dont il eut quelque regret, fut banni de la

Flandre, pour apprendre, à ceux qui ont l'o-

reille des Rois, de ne les porter point à la ri-

gueur.quans ils font irritez, mais pluftct y ap-
porter quelque tempérament.
Ce Prince irrité de ce que la flotte de 5-:ïr-

baroiijje , avoit eu fa retraite en un havre de

Provence , & qui s'eftoit emparé de la ville de
Nke

, y accourut pour fecourir le Château qui
tint tovisjours bon. Les Turcs avant le vent
de ce iecours , pillèrent la ville , & emiiiene-
rent, hommes , femmes , & ehfans , en un dé-

plorable efclavage, au nombre de ifooo.
L'Empereur ayant fait paix avec tous les prin-

ces Proteftans
, qu'il avoit aliénés de François

premiers vint mettre le lîege devant la ville

deM'rtz
, peu apparavantga'gnéeparieCon-

neftabie de Montmorency, {ur l'Empire , avec
les Euechezde l^erdu?î^ de Toul Les Alle-

mans reconciliez n'ofoient pas remontrer à

l'Empereur que cefte entreprife eftoit trop

hafardeufe, à cauie de la' faifon (rarc'cftoit

au rf)<,;is de Décembre ) de peur de Te rendre
fiifpcHlis La ville qui n'tiloitf are, quepi-^r

h vullaocede fix Piince? François , qui la ocf-

luite
"

L 6
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dcGuife, fit connoitre à cet Invincible Ent^
percur

, que la Fortune carefTe les jeunes fei-

gneurs , & qu'il avoir trouve un terme qui

rcmpcchoit daller />/«/ outre. Quand un
liomme entreprend quelque chofe difficille,

onditdeluy, encore aujourd'huy en ce pais

là, qu'il fera tout autant que l'Empereur de-

vant Mets. Je diray encore en la louange de
ce Mars G'tifard , qu'il ne fc contenta pas d'a-

voir oblige L'Empereur de quitter ce fiege ,

qu'il avoit commencé avec une Armce de
cent mille hommes , pour par après fondre en
France: mais aufli quelques années après , il

arracha de la maindcs AngioisC^Ar^f enfept

jours , qu'ils avoient tenu l'Epace de 1 1 1. an-

nées ou félon quelques autres 211.

L'Empereur donc reccut tant de defplaifirs

Ge cet affront, comme auffi de celuyquelny

avoit fait un peu auparavant leDuc Maurice

de Saxe, qu'il Fut long temps fans fe moRftrcr

au public 6c plufieurs clair voyans ont creu ,

que de ces deux grands revers, provint l'ad-

mirable refolution , de fe décharger de tou-

tes fes dignitez , &. les pofer fur les épaules de

fon fiîz , pour Toppofer à Henry fécond Roy
de France. Us adjoufloient , que ce Prince

après avoir remportetant de victoires , vou-

loit imiter ces jou;.^urs de des, lequels ayant

gaignc une grande fomme de deniers, 8c

craignant que la chance ne tourne , ne h veu-

lent pas halarder en un coup , mais aiment

mieux ferrer leur gain, &fe retirer.

Qnoy
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Quoy qu'il en foit , cette refolution eflrant

prife il fait aflerabler les Eftats à Bruxtlks , où
en prefence d'une infinité de grands Sei-

gneurs, & Dames, il leur recita ce qu'il avoit

fait depuis l'aag^ de dixfèptans , afcavoirneuf

voyages 8c expéditions en Allemagne , fix en
Efpagne, fepten Italie , quatre en France , dix

aux pais bas , deux en Afrique , & tout autant

en Angleterre. Qu^eftant vieilli -Tous tant de

fatigues, 5c n'ayant plus afTez de force, pour
porter tant de Couronnes, 8c gouverner tant

de peuples , il les abfout du foment de fidéli-

té , fe dépouille de toutes fes charges, qu'il

remet fur les épaules de fon fiîz Philhps , jeu-

ne , plain de vigueur 8c de grande experiance.

Ig vous pApplie dit il <^^ Itiy obéir , de garder en-

tre vous la concorde, retenir la vieille religion

ortodoxe , ^ de mi, ^ardon7ier , Jî je votis ay

ejfejjcé. puis fe tournant vers fon filz, Si par

^non deces, continuafil, toutes ces belles pdd^ejjîons

fefioient efcheues , veritabkmenî eneore m en

nurois tu de l'obligation
, po!4r t'avoir laifst un

fi riche pairimoine , par moy augmanté- or puif-

qu? ce nejî pas de neceffi^i mais devolûiîîî , je

defïre cfite tu transfères ce (jue tu me dois , a /'rf-

mour ^ au foin de ces peu^!-:s queje terecom'

mande.

Ayant achevé va harangue, les larmes îuy

fortirent des yeux , 8c ks alTiftans ne peurent

pis contenir les leurs, ayant les coeurs atten-

dris d'un fpeélicle fi plain d'une fi «icrueil-

leufepitic.

L ? Phi-
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Philippe ayant baifé les mains de fon père

& lâlué courtoiiëmentles Eftats , commanda
au Cardinal Granvelle de parler à eux de fa

part, parce qu'il ignoroit la largue Frariçoife :

lequel Us alleura de la bonne volonté de foo

maitre, à l'exemple & félon les advertifle-

mens de Ion père.

Deux mois après Charles fe difpoiiilla de

tous fes royaumes, & pofTefTions, & les céda

à fon filz Phihppe , 8c peu de temps après ren-

voya la couronne Imperialle à fon frère Ferdi-

nand , par Guillaume de NafTau Prince d'O-

renge, qu'il avoit tousjours fort aimé, ^
mefprifé les calomnies de fes enujcux qui s'ct-

forçoient de !e defarcon ncr.

Charles à^ fi grand Terrien , & le plus puif-

fant prince qui aye jamais elle Se qui fera pof-

fible jamais, eftant devenu perfonne privée,

partit au moisd'Aoufl ij-fôdeZeelande, &
arriva en Efpagne peu de jours après , pour
pafiTer le reftc des fiens en folitude , dans le

Cloiftre faint Injle , où il vefcutdcuxans. 11

d-eceda fort Chreftiennement la veille faint

Mitthicul'an iffS, après avoir pofTedc l'Em-

pire 36 ans : un funcfie flambeau , qui parut

en Efpîgne , annonça la mort de ce vain-

queur de foy mefme , aufii bien que de fesen-

aemis , lequel s'efleignit aufli tôt qu'il eut

rrrdu i'efprit à Dieu.

l'ay parlé fort facciniî^ement , ?%' comme
rrarqs c en palfant 1rs b?aux fji*? df^et In-

viacille guci'ritr, qi-ry qi;i:cef..it en partie

hors .
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hors de notre fuiet, pour deux raiions, la pre-

mière parcequ'il a tait de belles conOitutions

6c loix quifontobferuéespartoutelaHjilan-

de; la féconde parce qu'il ell encore en gran-

de vénération pir tout le pais , voire beau-

coup plufque pas un de fcs predecefleurs. Li

réception que nos bourgeois de Lfyden luy

firen% futtreshonorable, comme il paroirr en-

core dans la vitre de l'Egtife Saint Piere. U
fut loge tout dsvar.t Tholtel de ville , chez les

Aaceilrcs de teu Monsjeur .Br/f^-u;?^^,dans un«

grande maiion près de i'hoflel de ville.

Quelques bourgeois d'Vtrecht luy firent

un aftront qu'il fuppjrra roagaaninement

,

puur donner exeniple aux autres Princes i

qu'ils doivent eux meimes obf^iruer les loix

qu'ils impot'ent à leurs faiets, Combienque

la faute ne fut pas à luy, mais à un de fes otTi-

ciers. On dit qu'il à donné un privilège à no-

ftre dite ville.alçavoir que ks biens d'un bour-

geois exécuté par la main du rnaitre des hau-

tes Oeuvres ,
pour<^uelque crime que ce ioit,

ne fe peuventconfi "quer , 8c que ks héritiers

k> peuvent i-etirer à eux , moyennant une â-

mande de dix liures de gros, qui font vingt

eicns monnoye de France,

L'Europe a veu en ce temps îàtrois Prin-

ces , ii brlvcs qu'ils meritoient de gouuerner

tout le mande. AfriVoirC^^^îr/^?! le quint qui

voulut retenir feulemenr I- rumom d'Aut.i-

chj: Fri:n:is premier très valeureux prince, Sc

reltauratcur dwS b'-nnes lettres, £c L'Eaipe-

reuf
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rcur SfUman. je diray pour conclufîon , que
Charles a efprouvé les armes ennemies du Pa-

pe, des Roys de France, d'Angleterre, àcs

Princes Italiens , de tous les Princes proteftans

prefque, du ducdeCleve, & n'a eu point de

fuiets plus affeâionez que les peuples des pais

bas, principalement les Hollandois. Lors qu'il

fe trouva prefque accablé devant Ingoîjîat , at-

tendant les tFoufcs <l'Hollande qui venoient

à fon fecours, iLus la conduite du Compte de

B'Aren , on luy entendit dire fouvent, Courage,

mes fuïets dupais bas v.endrûnt bien toji. quelle

réception leur fit il, quand il les vit preique

tous fondre en larmes de irye, ?r d'allegrefie

de retrouver leur père & leur Prince, ericorc

plain de fantc ? Hâ dit il en Us enibrajfa.ntt nous

Avons vaincu nos ennemis !

11 ne fe faut pas émerveiller fil ce Prince vit

encore dans le coeur des Hollandois, puis

qu'il les a traitez avec tant de douceur & de
modération , 8c tresbien maintenu lauthorité

desloix.

De fon viuant Martin Luther, avoit défia

débauché de l'Eglife Romaine la plus grande
partie des Eftats d'Allemagne, lefquels luy

prefenterent leur Confeffîon de foy l'an lygo.

& obtindrent quelque modération. Du de-

puis la diverfité des religions a tellement di-

vifcz les coeurs & partialifé les humeurs par

des étranges meffiances, qu'il n'y a point eu
de ferme & fiable repos dans laChreilienté.

l'Ambition s'eft fourrée parmy ces confufions

qui
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qui ont ruiné l'Eiirope&l'ont mifeen cepi*

toy.ibîe elUt où nous la voyons aujourd'huy

Icar*. Calvin eicriviî au iïi contre i'£g IIfeRo-
maina, & {qs écrits trouvèrent de T'applâu-

diiTiment en Hollande, aufii bien que ceux

de Luther en Allemagne. L^Empereur Char-

les , fit des editsâffcz rigoureux qu'il recorn-

raanda à ion fils, de i'effst des quels il fera

parle cy dcfÇjus.

"Tlnlippe IL Roy d'Ejj}.igne^ Comte

d'Hollande XXX I F,

IE me fuis'etenda dans le récit de beaucoup

de petites particularitez en la defcriptioa

de la vie de ce glorieux Empereur, dernier

Compte d'Hollande ,
qui a pofTedé le pais pai-

fiblement jufques a fa mort. Philippe ^x'\x.\q%

refnes du gouvernement des pais- bas l'an

ij'46, 8c en donna la conduite à P^i//^^r/ de

Savoye grand Capitaine, or la trêve entre les

deux Rois eflant rompue à caufe du Pape,

au fecours duquel Henry avoit envoyé le duc

de Guife, contre le duc d' Alve , les François

entrèrent au pais d'Artois , la Reine Marie

rompit auflî la paixàrin!bg3tion deibnma-
ry Philippe; ce qui eftonna fort //^«ry, Philibert

entre en Picardie, afllege, Se dcftiit l'Armée

de France à platte couflure lejourfaintZ^»-

rent , & donna telle frayeur à toutleRoyau-

ni.e, par la perte de tant de nobleiTc , que Paris
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par la fuite des Bourgeois eftoifen danger d'e-

llre perdu , li le victorieux eut pourfuivi

fa pointe. Mais la France très peuplée , & le

retour du duc de Guife , remirent les afr'aires

en bon ertat , lequel alla attaquer à l'im pro-

viltcG-'/.î;V, 6c l'emporta avec un heur incroy-

able , faiiant tomber de la main des AngLis
la clef, qu'ils avoient portée lilor.gtemps à

leur ceinture.

La fortune fe retourna derechef du coflc

des Efpagiioh, lefquels aprcs un combat o-

pinialtré taillèrent en pièce les Fr/ivço'is ( Ibus

la conduite du Mardchal de Termes experi-

œantc foldat ) qui regorgeoient du butin

qu'ils avoient fait en Flandre. Le Compte
d'Egmond qui avoit conduit la cavallcrie de-

vant Saint quinii?t,ût encore ce bel exploit,qui

luy acquit la bienveilleance de fon Prince', &
trcs grand crédit partout. Uefl vray quedix

vaifleaux Angloisferencôtrant fortuitement

fur cette cofte, s'approcherct fort près du riva-

ge , 8cjncomoderent fort les François de leurs

Canons. Enfin les peuples eftantfatigucsj&les

princes eftonnez par l'incofiftance de la fortu-

ne, firent la paix par rentremifedeladuchefTe

de Lorraine, îc Philippe reufpar le deces de

Marie d'Angleterre , epoula liabelle de Fran-

ce, un coup de lance que leceut ce grand Mo-
narque Henry fegond , dans l'oeil. Se l'envoya

au tombeau, mit la pauvre France toute en de-

iiil, & troubla le contentement que la paix 5c

cette alliance apportoient àk Chreftienté.

Phi-
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Philippe fe difpofe au voyage 5c à quiter les

Pais bâs; nuis avânt que de partir pour aller

prciîdre poffiilTion de les Royiumes , il vou-

lue poiirveoir à la tranquiiité des provinces,

en eftablilTant GouvErnante iur tous les pais-

bis , Miidiîne iMarguerite D jcheffe de Par-

me,^fille naturelle de L'Empereur Charles le

quint. Le Compte d'Egaiont fut Gouver-
neur de la Flandre & de T Artois , le Duc de

Mansfeldt du Dache de Luxembourg , &le
Compte Guillaume de Nairou Prince d'Oren-

ge ; de la Hollande & Zeeîande. Les autres

provinces furent diilribuées à d'autres Sei-

gneurs félon leurs qualitez , 8c fervices qu'ils

avoicnt rendus à Charles 8c à fon filz.

CHAPITRE VIL

Contenant ce qm s'eft ^affe depins me-

morable fom le Gouvernement de

Marguerite.

T A Pi incefTeeftant arrivée, le Roy alla au
-*"-' devant d'elle . la conduifitàGand, où il

oiiit les demandes des Eitats, Scaugmantale
nombre des chevalliers de la toifon d'or. En-
ia après auoir promis de fortir la milice e-

trangere dans quatre mois après fon départ,

il s'embarqua à Vliflingue au mois d'Aouft

d
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de l'an, Jff^. & fa ibeur h Gouvernante re-

prit le chemin de Bruxelles demeure ordinai-

re des Ducs de Dvahint, avec une puiffaace

trefgrande , Sctrcsampleauthorité. «
Nous allons en~immer le discours des plus

furitufcs guerres Ôc plus longues qui ayent

cfté en aucune partie de l'Europe, non par le

menu, mais en marquant les plus mémora-
bles aftions l'une après rautrejufquesàla fin

de ce fanerte labirinte, dans lequel pendant
^uc le juiii le funglant exercice de Mirs, nous
trouvons à TiiTae la belle Compte d'Holiande,

devenue Republique riche &c puiflante, ce-

pendant que partie des autres provinces ont

cité defolces.

La paix ne dura pas longs temps & les prin-

cipaux motifs £c prétextes des divifions furent

ceux cy. Afçavcir le mécontentement de

quelques grands, pourn'avoirpas eftc (àleur

aduis) recompenfcz félon la grandeur de leurs

ferviccs. D'autres fe plaignoient, 8c principa-

lement le Clergé , du nombre des Evsfqucs

augmantc i introduits pour la reformation

des abus, 8c pour arreiter le progrès des do-

ârines combattantes l'Eglife Catholique Ro-
maine. Mîis ce qui ofcnça genera-lenient

tous CQS peuples extrêmement jaloux de leur

liberté, tort peu diffcente de celle dei villes

Hanfeatiques i fut le foupçon , en après la dé-

claration , des intentions de l'Empereur, con-

tre ceux qui avoient delaifTc la vieille Reli-

-gîon , que l'on appelioit Infiijtcion dE/p^.gne,
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îc l'exécution que l'on faifoit des infra£leurs

,

dont on publioit autheur le Cardinal Grand-
veJle.

On murmuroit aufli ouvertement de ce

que contre la prornefTc du Roy , les Efpagnols

«'arreftoient lîlong temps aux Pais bas. On
medifoit roefme du Roy & de fes inclina-

tions; qu'il eftoit fort diirembîable à fon pè-

re, lequel avoit tousjours advancé ceux du
pais bas, leur avoit parlé famiiiairement 8c

bien reconnu leurs fervices ; au contraire

que Philippe les reculoic, ne parloit jamais

quEfpagno!, & n'efloic environné ^ue de
ceux de ù nation. Mais les deux principalles

caufes, ont efté le châr>ge(nent de la Religion,

^d'Ambition jointe à l'averlîon que les peu-
ples ont d un goaverneme< t étranger.

L'o!) a p^s manqué d'y apporter des remè-
des, ltr.|uel5 pour a voir eiié différés trop long

tcrnps, n'ont isrvi de rien, & Je Roy en
chaagcant la punition en pardon , 8c la ri-

gueur en n>oderation , n'a peu modérer les

humeurs agitées de tant de vagues, ny chan-
ger h forée inébranlable du deftin. les vents

qui fortoient de h bouche de ces M îles auoiét

trop irrité cette mer agitée, elle n'avoitplus

d'oreiiles ny de volonté pour efcouter ^ obéir

à Neptune.

iMon mtention, dis je , n'efl p5s de raconter

tout ce quifepaiia durant k s troubles , il me
fuflit: d'en dsre une partie par ordre, à finquc

ieJLed-ur puifTe remarquer , que de l'ernbra-

fement
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fement des dixfcpt provinces, peu àpeus'eH:

premièrement cfteint le feu en Hollande , 8c

puis s'eft formée la Republique.

Je dis donc que les premières divifions pa-

rurent publiquement , pour le fait de la Reli-

gion , ayans pour mouvement intérieur les

iwfdits mecontentemens, & que ja requeile

que les cinq cents Gentils hommes -prclente-

rent à la Gouvernante, etoit efiftélivemcnt

contre l'inquifition. Cette Dame s'efpouvan-

ta de voir un fi grand nombre de gens en plai-

ne paix , fut rafieurée pourtant par le Compte
deBarlaimont, qui dit queccn'eftoient que
des Gueux.

La fortie des Efpagnols n'appaifa pas les

courages irritez qui tournèrent leur haine

contre le Cardinal Grmdvelle : lequel fut rap-

pelle par le Roy peu d'années apres,pour con-

tenter les principaux Seigneurs , & la No-
blefle. cependant, on metcoiu à mort fans pi-

tié ceux qui eftoient accufez d'eflre hercti-

ques, comme à Anvers, Tournay & en plu-

fieurs endroits , fi bien que les peuples ravis

de la conftance de ceux que l'on meinoit au

fupplice, fe mirent peu à peu à murmurer

,

en après à jetter des pierres iurles bourreaux,

t<. puis à les ofter par force des prifons , 8c des

mainsdelajuftice. Le Roy adverti detoutce

qui fe paflbit tant par les lettres de la Gouver-
nante que par les AmbafTades, commandais
publication du Concile de Trente , qui appor-

ta beaucoup de difficultez fie caufa celle du
Ccinpte
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Compte d'Egroond en Efpagne. Il fut bien

receu du Roy, 2%: ayant obtenu Tes dépêches

s'en revint 6c ameina quant &luy, Alexan-

dre Farnefe Prince de Parme. Le Compte
Maurice nafquit la mefme année ifô^.

1^66. Cette année a veu naiftre la confé-

dération de la noblelTe , ledefordrededansle

confcil, 8c les prefches publiques première-

ment la nuit, puisdejour, en fi grand nom-
bre, que pour un jour il eft forti d'Anuers plus

de 14000 perfonncs. En cette mefme année

on conimença de rompre les images, brifer

les autels , avec autant d'aiïeurance que s'il n'y

eut point eu de Magiftrats, ny de bourgeois

dans les villes, ny de zele pour la religion

Catholique, ny de refped: pour le Roy. Un
tas de la lie du peuple fejetta premièrement
dans les EgliF:'S des villages, puis dans les

Cloiilres , fiivalement dans les villes, avec une
hardi'fie incroyr.bic , comme fi c'eui^ eft é par

le comnianden;ent du Roy m.eime. Ce feu

commença par la Flandre qu'il parcourut en

peu de jours , pafTa à Anuers £c ne s'arrefta

qu'au pais wallon, où des laboureurs fejette-

rent fur eux,en tuèrent quelques uns 8c firent

ch^.nger de brifée aux nurres. cette licence

pafla en Zsclande , HolUnde , Se Frife fans au-

cune rcfillance.

j^nucrs demanda pour Gouverneur le Prin-

ce.d'Orenge, lequel, en unefeditionoù les

bourgeois eiloicnt en armes 8:diviféz en deux
bandes , futen très grand danger de fa perfcn-

ne.
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ne. La Gouvernante fc voyant environnée

de tant de confufiofîs 2t ne fâchant à quifc

fier, faillit de quitter Bruxelles yb^chcicher

une autre ville pour fa feureté.

Les Confederez s'affen-.blent derechef â

fâinte Trude au paisdcL'ege: la Gouvernan-
te leur envoyé le prince d'Orange , & le Com-
pte dEgmond, qui les prient au nom delà

dite Gouvernante de ne rien commencer
de nouveau. Us envoyèrent une féconde

requefte , a laquelle elle refpondit , que
l'on adviferoit à leur pétition, àrafTemblee

des chevalliers de la tcifon d'or.

En cette mefme année le Prince d'Oren-

ge, le Conte à'Egmont , Louis de Naffau, de

Hoogfi:raet,& Horn, s'aflembicrent à Dejider-

?nont pour confulter entre eux, s'ils dévoient

attendre le Roy arme &extren":ement cour-

roucé du faccagement des çgliks , ou s'ils dé-

voient luy fermer le paflage.

Au mefme temps k bruit des armes com-
iTcnçaà fe gliiTer par les provinces & les

marchans jomts aux Gentils hommes con-

federez . fongerent à faire provificn d'argent

pour maintenir par les armes ce qu'ils avoien't

obtenu à regret & fous condition , de la Gou-
vernante. Le Prince d'Orenge, Hcogfiraet&c

^redevode s' aiTt^mblerent à B.- eda , cfci iviient

au Comte d'Egmont qu'il fs joignit à eux
fo»i? pron-ijTc d'cn-pecher les prcfches, 5-: que
fi le R(;y n.:ife con';e!-itoit pas d'un tel ren cde,

£u'il pnil avec eux les arnr.es, mais il le refufa.

Bre-
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Brederdde voulut venir à Bruxelles avec 4«
Chevaux , mais la Gouvernante luy defïendit

l'entrée i voyla pourquoy il envoya fcs plain-

tes par efcrit.

lyôy. Les armes commencèrent à éclater,

le premier ch»cfe donna près d'Anuers entre

le Seigneur de Beauvoir pour la Gouvernante,

& le Seigneur de r^o/tf/^ pour les confedcrez,

ou iil fut tue & les liens deffaits , aux yeux des

bourgeois qui coururent aux armes, de part&
d'autre: mais ce defordre fut pour cette fois

appaifé par la prudcnceduPrince. la villede

Valsncienne pour avoir refufégarnifon, après

un lîege de quelques jours, contrainte de fe

rendre a la mercy du Roy. les troupes qui e-

(loient fur pied proche de Tournay 8c qui dé-

voient aller au fecoursi taillées en pièces. La
Gouvernante animée par ces heureux fucces

propofe un nouveau ferment , qui fut refufé

premieremêc par Brederod.e,^^XQS par les com-
ptes de Hosgflrate, & Home y 8c enfin parle

prince mcime, qui fe dépouilla de fesGou-
vernemens & fe retira en Allemagne avec fa

famille, devint Parrivce du Roy. mais avant-

que partir il s'abouchi avec le Compte d'Zg"-

mont à Vtlkbrceck en prefence du Compte de
Mansfcld , auquel en prenant congé de luy,

le preuoy dit il que tu feras le fontfur lequel les

Efpflgno's pajfercn: au pais bas.

rÀmorilCoîîipted'Egmond , ayant preftç

le nouveau ferment de fiddité (c déclara en-

nemy dcsConfedercz, 8c cvfiruifit quelques

Coniiiloireî. h\ Leds
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Le départ du Prince avec fon frère& quel-

ques autres fcigneurs.eftonna tellement tout

k jwis que le« villes.de Majiricht^Boisledticfe

rendirent incontinent, ^^/tnuers meftne de-

manda & par«icn &garnifon. quelques trou-

pes qui rcftoient en Hollande pour les confé-

rer £J,^ftant|diflrjpees& Brederoden'ij^ni^}!

fc rendre mairre d'Amfterdam, fe retira en

Jk Frife orientalle avec ta famille ou il mou-
rut.

La retraite de fir^^ifr^Afr^ la reconciliation

de Brabant fit, que non feulement toute la

Hollande mais aufli la 7-eclande £c la Frife

foUiciterent à l'cnuy des garnifons & pour
trouver plus de grâce, ne turent pas moins
prompts à chafler les Miniltres reformez 8c

Luthériens,que ceux la l'avoiét elle à faire ab-

battre les images, tout de m efme que s'ils uf-

fent efté d'autres peuples & d'autres villes ;

tellement que la religion Catholique , qui

avoit eftc fort esbranlce , fut rcftablic cette

année- cy, robciffance rendue au prince avec

une entière pacification de toutes les provin-

ces.

Voila ce premierembrafcment étouffé par

le bons fucfés des premeres armes, lafagcfie

jde la princcffe 8c le départ àc quelques uns.

La Gouvernante en avertit le Royiefuppli-

antde vcnir^luy mefme poury mettre ledcr-

nier appareil , 6c que laplaye qui elloit pref-

que fermée fe pourroitr'ouvrir 8c renflim-

OOer par la main defon fervit&ur. MaisPhi-

Jippc
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iîppe , poffiblejoyeux de voir ces remuemcn»
dans les pais bas pour avoir fuiet de leur efcor-

ner leurs priuilcgcs, 5c que fa foeur avec fi

peu de peine & de fang avoit diflipc ces pre-

miers brouillards 3 envoya le Duc d'Albe avec

une armée pour exécuter fes commendemens,
La Gouvernante fut fackée que tout ce qu'el-

le avoit fait eftoit en danger de s'en aller en
fumce par les fafchcufes procédures dudit

Duc , dont elle connoiffbit le naturel que trop

conforme aux commiflîons qu'il apportoit.

En effet lors qu'elle entendit l'emprifonne-

ment àcs Comtes d'Egmcnd & Hom , elle

ne ceifa d'importuner le Roy par lettres , juC-

ques à ce qu'elle eut congé de fc rendre en
Italie.

Avant fon département elle éfcriuit aux
Eftats & aux magiftrats des villes , qui don^
nerent tous des evidenstefmoignagesdeleur
deplaifir, & la Noblcffe luy rendit fes derniers

devoirs, en l'accompagnant jufques aux fron-

tières d'Allemagne. Ainfî quitta cette pru-

dente Princefîc Us Pais- bas, après les auoir

gouvernés avec une grande modération , Se

une addrcffe incomparable.

m t CÉA-
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CHAPITRE VIII.

Contenant le Gouvernement du Duc

d'zyilve.

LE Duc d'Alae ayant pafle la Sauoye, la

B«urgoigne & la Lorraine, avec une ar-

mée de dix mille homes , tant Efpagnols qu'I-

taliens tous vieux foldats , fit fon entrée à

Theonii'ilU Tan i^-ôy 8c peu après z Bruxelles.

Il fut enuoyé par le Roy pour chaftierceux

qui auoiest aidéàdeftruirclesEglifes , favo-

rifc les premières confédérations , &: embraf-

f<^ les religions Reformée , 6c Luiherienne.

11 inftitua un Confcil de douze perfonnes

,

pour connoiftre fans appel des fautes commi-
£t5 dans ces remuemens. Ce collège fut ap-

pelle le Confeil de fang , qui caufa fi grande

confternation partout , que plufieurs s'en fui-

rent avec femmes & enfans-hors des Provin-

ces , au grand détriment du pais i ce que la

Gouvernante avoit bien preucu. Il ne pou-

uoit eftre le bien venu , vcu qu'il ramenoit

les Efpagnols , faifoit faire des Citadelles ,

fans auoir efgtrdaux pvivilcges , & chatioit

inexorablement 8c fans diilincfîion tous ceux

qui cftoient en quelque i'icoa coupables.

Le prince d'Orcnge 8c les autres fcigneurs

^LÎ cltoient fortis pour fc meure à coucert

de cet-
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de cette noire tempefte qui comniençoit défia

à gronder, & qui en accabla plufieurs : à fça-

uoir Henry de Brederode , les Comtes de Hoogh-

Jîraete , de Culemhourg , & de Bergue , & plu-

lieurs autres furent adjoumez par le Procu-

reur gênerai de repondre deuant ce Collège»

touch.int les crimes àeiîxiropofcz, maii ay-

ant iriîploré le fecours des Princes d'Allema-

gne, ils coururent aux armes,refufaQs de com-
paroitre deuant ledit Collège. Ils furent tous

déclarez criminels de lezc majcfté & leurs

biens confifquez; la maifon du Duc de C«-

îembourg razée & Philippe filz aisné dudit Pria-

ce tiré de Lffwx'iïzw 8c conduit en Efpagne. Le
prince Guillaume refolut d'attaquer les pro-

vinces par trois endroits. Le pais d'Artois fut

dorjpé au comte de Hoogjlraet, qui fut repouf-

fc Se défait par d'Avila.

Le Conte L^j^L- de iV^/T^^ avec fon frère >/-

dolpbe entra en Frife, & defïic le comte 'd'A-

ren.herg avec les troupes EfpagnoUes , qui e-

fioit venu s'oppofer à fes defTeins. ledit Com-
te y fut tué & le conte Adolphe ^Mi^i.

Le Duc d.ilbe ayant entendu cette perte

p'-it rcfolution de luy aller faire tefte, auant
qu'il fe joignit au prince fon frère, mais il fit

decipiti-T preinieremenrdix neuf gentils ho-
mes , entre lefquels \(:sQi\Î2.n5àQBatembourg

eftoient , qui furent pris dans un vailTeau fuy-

ant en Friic. & le 5* Juin le vaillant compte
d' Egmond avec le compte de Rom , tant ai-

mé par tout le pais bas. >©n luy impofoit

M 3 entre
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«ntrc autres crimes qu'il n'avoit pas empê-
ché Icfaccagemcntcleô Egl iî es, ny fait aucu-
ne information contre les Autheurs, fie beau-

coup d'autres chofcs, qui fe pouvoientbicn
deffcndrc ou excufer. Lés prières mefmes des

Princes ne furent pas ercoure'es. véritablement

cette terrible éxecution cronna extrêmement
tout le monde & rendit autant odieux ledit

Duc que jamais tyran l'ait eftc. on n'enten-

doit que des menaces 8c cris de rangeance,

& que par ce farg refpandu feroientredref-

fces les forces des confederez. L'AmbafTa-

deur de France prefent a la mort de ce brave

Capitaine , s'efcria qu'il aroit veu tomber un»
telle qui avoit fait trembler deux fois la Fran-

ce. Mais ce vieux foldat ne s'arrcftant pas aux

fremiflemens des peuples alla en Frife,dcffir,

iàns aucune perte des fiens, cette grande ar-

mée d'Allcmans ,'& s'en reuint en Brabant

pour rcfifter au prince d'Orenge , lequel ay-

ant pafT^ la Meufe à gaé, & ne pouvant attirer

fon ennemy au combat, ne put longtemps

retenir fur pied fon armée faute d'argent. Si

bien qu'après avoir pafTé le refte de Telle en

efcarmouchcs, il fut forcé de reprendre la rou-

te d'Allemagne 8c licentier le refte de Ces trou-

pes,qui ne fe pouuoient plus retenir enfemble

parce que le principal nerfmanquoit.

Le victorieux fe fit faire une ftatue de bron-

ze, en tefmoignage d'avoir deftruit les rebel-

les 8c Hérétiques , mais les peuples grinçoient

les dcns de rage voyant cette ftâtuc faite plu

-

ftot
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dot en brauadc des pais basfubjuguez , que
pourcoronner fes lûions martiailes.

Tout ce que nous Tenons de raconter n'eft

rien que prélude des malheurs & malTicres

qui arrivèrent depuis: ces ruptures de digues

fe reparent, mais celle cy inonda les dix lept

provinces : je veux dire la demande du dixiè-

me denier i voicy la poire d'angoifTe, c'eft la

fai'cs qui ne s'cit peu dcmeflerSc quiaarmé
les provinces contre les Efpâgools Se réduit

les pais bas en deux parties, 1 uneibusleroy

& l'autre affavoir les provinces unies , ou elles

font à prcfentiouifTans de la paix perpétuelle,

& reconnues libres par le Roy Philippe qua-

trième, véritablement ils onttefmoignéplus
de dcfefpoir & moins de crainte en cette de-

mande, qu'au fait de la religion. Il faut ad-

voiier pourtant que les peuples eHioient défia

fort esbranlés pour les raifons fufdites , mais
cette dernière acheva la comédie avec tant

d'animofitez, qu'ils ont mieux aimé fefous-

mertre aux princes étrangers que d'admettre

une reconciliation avec l'Èrpagnol. 8c après

par une guerre fî réglé 2^ qu'elle aproduitcc
fruit dehcieux debienheureufepaix.
Of le dixième denier , eftoit un nouveau

tribut mis far les marchandifes qui fe ven-
doieiit j le vingtième fur les biens immeu-
bles Se le centième fur tout , pour une feule

fois.

Ces peuples qui ont tausjours nage' entre la

libsrtc 6c pcudefervicude, 6c (|ui ootëetefté

M. 4. 1».
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la propofition des Tailles; aimèrent mieux
mettre la main à l'eTpee qu'a la bourfe, kirlir-

iicr le tout que de donner une partie iretule-

rent cette Gabelle & choifirent le chemio que
Jedefefpoir leur propoicit. Neantmoirs ne
pouvant trouver ajtre remède à leurs atïijires,

ils ont eu recours à cette cxtremirc , & on n'a

jamais ouy parler de tant de forte de gabelles

en tout le refle du monde qu'en ces pais cy,

qui ont toufi vjrs elle payées avec une mole-

itie incroyable, ttllement que pour refuier

cette demâde a un Gouverneur de très grande

authorité&cqui avoit lesarmesà la maia,ils

fe font eux raefnjes impofez cette loy pour

luyrefifter.

Puifque je tiens le neud de la controverfe

& le principal fondement de la République,

je pafleray légèrement fur le refte de ce qui a

crtc fait départ 8c d'autrejufqucs au gouver-

nement du valeureux Prince Maurice. Cepen-

dant on procedoit à l'exécution de ceux qui

eftoient accufés des fautes fufdites, & fembloit

que le duc voulut faire un nouveau monde
aux pais bas. Le refus que receut le duc d'yilhe

irrita grandement fon efprit fort porté à la ri-

gueur , & jaloux de fon authorité prefque au-

tant que fon maitredelafienne, nepouvoit

fouffrir les excufes des Eftats , qui luy remon-

ftroient le dommage que ces exactions caufe-

roient, avec l'eiloignement des marchans. d u-

raht ces contraftes il arriva un accident l'an

xj-ôS. qui troubla bien d'avantage ledit duc.

«nten-
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entendez comment. La Reine d'Angleterre

arrcfta quelques vaifleaux dans fes havres qm»

venoient d'Efpagne , & apportoient une tref-

grande fomme d'argent pour payer les foldats

du pais bas. Elle fit porter Vargent zLondret

àjamais rendre , fondée fur des efchapatoires

aÎTez frivoles ôc captieufes.

L'année fuivante il fit publier un pardon gê-

nerai qui eut prefque un mefme effet que

TambafTade des Romains vers les Gaulois , qui

eftoit qu'ils fe vouluflent oppofer à H<«wwiW
&: luy difputer le paiTage. Les Gaulois s'en-

mocquerent , tefmoignerent leur aveifion

pour les Romains, & leur inclination pour ce

grand Capitaine. Les peuples ne firent point

de compte de ce pardon , 8c tournèrent toutes

leurs pcnfées fur le Prince d'Orenge , comme
il parut peu de temps après. Car le duc d'Al-

ve par ces commandemens fanguinaires , e-

ftoit en horreur auprès du clergé , auffi bien

que du peuple.

Voicy un autre malheur , qui fut fans doute

un prefage de ce changemét qui eft arrivé de-

puis. La veille de la TouJfaintSy l'Océan venant

à s'enflsr,pa{ra,& rompit en plufieurs endroits

les digues , inonda preique toute laFrife , une
partie de la Hoj'âde &:ZeeIande,avcc un dom-
mage incomprehenfible. Il y eut plus de vinglî

millepcrionnes feulementen Frifede noyez.

encore aujourd'huy ou l'appelle le déluge de
IaTouffiini,qui prcîagcoit poffible que le cul-

te des faints s'alloit abc! ir en ces quartiers cy.

M 5" Les
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Les Eftats ptr cette grande perte remontra-
ient au duc l'impoiTibilité d'accorder fa de-

mande : deux ans s'eftoicnt pafTez en conte-

ftation , 8c défia le duc fe preparoit à la van-

geance fur quelques bourgeois de Bruxelles :

Lors qu'on luy apporta la nouvelle, que les

Gueux d'eau s'clloicnt emparez de la BrieUe, le

jourdelaPafque fleurie, le chef de cette en-

trcprife fut le conte de Lumie , qui eftant jette

avec fa flotte proche de la, par la tempefte,

flt une heureufe entreprife fur la ville, & dé-

chargea fur le Clergé la h»ine qu'il portoit

aux Efpagnols. Le Conte de Bojfu y accourut,

& ayant eftc repoufle auec perte , & voulant

entre dans Dor/ , 1 es bourgeois luy fermèrent

ia porte au ner, fous prétexte qu'il venoit de-

siiander le dixième denier.

A la nouuelle de cet heureux commence-
ment, les villes d'Hollande fecoiiercnt lejoug

et fe joignirent au Prince d'Orenge , excepte

^4infterdam 5c Sch»nhof.

Part tout on fe raocqucit du Duc 2c on luy

mettoit des Lunettes pour conter Icdixietric

denier, comme fî cet homme qui avoit efté .

auparavant tant redouté, fut devenu efpou-

Tantail de jardin. Or la S*;>//f veut dire en

/tançois, Lunettes. Flifi'igu'e fuiuit 1 exem-
ple des Hallandois & \c^ bourgeois anîfr.és

ians l'eglife, par î'exhorration d'un prclire

^ui difoit lamefTe, coururent aux armes

,

chaffèrent la g'iarnifon 2c attachèrent à une

potence^an Paehe^tte.



BE LA HOXXAïrDE. a??

La Province d' lOueriJfelmeùne , partie de

gré partie de force , changea de maître : majs

rien n'efineut tant le dac que la prile de Mons

en Hainaut par les François , fous le comte
Lpifis. car craignant que le roy Charles fufcitc

par les Hïig4enots,ne vinft a la conqucfte d'un

pais fort esbranlé j tourna {qs arçoes en Hai-

naut 8c donna la conamoditç aux HoUandois
de former leur Republique.

Le liège de Mons fut commancé par Frédé-

ric , le filz , & acheué par le père, les François -

qui en trop petit nombre entreprirent de le

faire lever y furent battus , & le prince accou-

rant d'Allemagne au fecours , fut contraint de •

fe retirer d'où il eftoit venu.

Mons eftant rendu , les villes furent incon-

tinent reprifes , & Maîines pillée pour avoir

receu garnifon dudit Prince , l'armée duquçi

ne faifoit pas moins la guerre aux Ecclefiafti-

ques qu'aux Efpagnols , comme fi le Duc
d'tAlue eut ameinc d'Efpagne , un clergé de
fa nation.

Frédéric imitateur de fon pcre, reprit en *

peu de temps toute L'Overiflel & la Frifej

^yànt\>\\\éZutfenne il pafTa en Hollande& par

la fanglante exécution de ^7*?r^^», il attira fur

fa nation une haine irteconciliable. après la

y>x\Çç àc Harlem i il mit le fiege devant y^/^w4^
'

fans fruit.

Cependant Mondragon paîTe avec deux mille :

hommes au trauers des eaux , fait leuer le fie-

ge de devant G«^5,Sc fe rend maillre de Tifle.

M 6 ' 5 373';
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1/ 7 5 . Cette année eft famcufe pour la for-

rîe do duc d^Alue: le roy Philippe le rapella

oroyant par là appaifer la mer agitée & rendre

le calme aux prouinces, niais la haine eftoit

trop enracinée , la Republique trop auancce

,

& l'aparence de poufler plus auant,trop belle,

cet homme eftoit de naturel fort rude & cruel,

& tout contraire au génie de ces pais- cy,qui fc

gouvernent par douceur & familiarité: ce qui

a elle fort à propos pratiqué par le Prince Guil-

laume. 11 eitoit bon foldat , & comme dit ;^^r-

d'4g9t fcs ennemis mefmes ne le. nieront ja-

mais, mais il ne pardonnoità perfonnci ce

qui obligea ceux qui le fentoient en quelque

façon coupables, de recourir auxextremitcz

que le defef^oir enfeigne. s'il eut mis de l'eau

dans Ion vin, & méfié la grâce parmy les ru-

des procédures, il n'eut pasdelefperé cette

nation-cy. Il eft encore aujourd'huy en exé-

cration en Hollande , & quand on voit un

homme cruel on l'app»lle incontinent Duc
d'Alve . on luy attribue prelque toutes les

cruautez imaginables , 8c qu'il s*eft vanré d'a-

voir fait mourir par la main du bourreau, bien

iSooo. perfonnes. le ne fçayau vray cequi

en eft , li fais bien que les Éftats ont fondé \\

j^uftice ds leurs armes fur la cruauté de ceGou-

verneur, & l'opprelTion àçs peupl es , à qui par

cesproceeduresonoftoitles piivilfgf6 & que

"contre le droit des gens ont avoit fait mourir

les AmbalTiideurs en Efpagne. 11 quita les pais

bas au mois de décembre après avoir gouvern c
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fix ans le pais , au nom du Roy , & ne laiffà

perfonne triftc de fon départ.

Pour le rendre odieux on a fait des tableaux

qui le reprefentent avec fon Cosfeil de (ang.le

Cardinal Granvelle , qui luy fou fie la venge-

ance à l'oreille, des Nimphes à fes genoux,
liées 8c garottées , les privilèges defchirez, 8c

les Eftats debout derrière les dites Nimphes,
qui ne difent mot , mais ils n'en penfent paa

moins.

11 y a aufli eu dans ce party un petit Duc
à'Alve, lequel, combien qu'il n'ait exercé fa-

cruauté fur beaucoup de gens , fi eft ce qu'elle

s'eflr eftandiie fur des perfonnes innocentes, 8c

qui n'avoientrien àdemefleravec luy. Il fit

mourir pluficurs preftres & moines , & entre

autres le père Mufin^ de Delft, homme fort do-

éle k de vie fins reproche, il fut pendu par fes

foldats à L^'^^w.i^es avoir conftamraét fouf-

fert des tourmens horribles. Gens barbares

qui n'eurent pas pitié d'un vieillard de 71 ans!

fi c^eud efté un preftre Efpagnol , on eut trou-

vé d^ns cette cruauté une excufede haine. Cet
homme infolent tomba en la difgrace duPrin-

ce 8c d^?s Eftats à caufe de fts cruautez , depor-

temens , 8c menaces, il fut rais en pri fon , Se

puis chafTc pour ce qu'il fjt, convaincu de

braffer quelque chofe contre ie pais,dont il fe

vant )it élire le libérateur. Il lyiourut mifera-

blernent quelques aanéss apresàZ^^^v, delà

morflire d'un chien enragé.

Le Duc à'zylhei que le Roy ne devoit pas

avui«
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avoir envoyé aux pais bas, ou ne le devoit pas
rapeller , ne fut pas le bien venu en Efpagnc,
& mourut quelque peu de temps après, non
fans avoir fait premièrement fentir aux Por-
tugais quelques relies de Tes iaclinaÛQat.

CHAPITRE IX.

L,€ ÇoHvernement de Don Louis (^

dfi >7rand ÇonfciL

'5'74- T ^^^^ <^c Requcfence grand
-*—

' commandeur de CafliUe rem-
plit la place du Duc, la ftatue duquel futo-

ftce par fon commandement , au grand con-

tentement des fuicts , Scdefesenneaiis. 11 fit

équiper une Flotte pour f^feurirMondragon
brave Capitaine, qui avoit deffendu A/idWlrr-

hêurg prefq ,deux ans, & eftoit réduit en gran-

de necelTirc de viures. mais ce Gouverneur
apritaufTi bien que fon predecefleur, que les

Hojlandois commençaient leur puifTance par

mer 8c queparlàilsdomincroient. Car l'an-

née auparauant, le Compte de 5<{,'7m Admirai,

avoit elle battu, proche à' Arr.'ierAarn , Scluy ,

fait priibnnier. Cette Flotte fut ruince 8c bru-

llée par les Zelanclols, aux yeux de Don L*-

vis , & le fruit de cette viéloire fut la reddi-

tion de Middelhourgi. Au contraire le fruit

de la viûoire des Efpagnols emportée fur le

com-
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compte Louis de Naflbu , fut une infâme fe-

dition des Efpagnols qui affoiWit fort le parti

de leur maiftre.

Le Compte Lfuis avoit ameiné une belle

armée d'Allemagne, laquelle fut def^'^e près

de Nimmegne , par d Aviîa , & le compte mef-
me y perdit la vie avec fon frère.

Cette fedition eftant appaiséo par le paye-

ment entier de tout ce qui eftoit deu aux fol-

dats ; lis furent envoyez devant Leyden : d'où

cftant chaiTez Se ayant perdu leur curée qu'ils

tenoient afTarée , ils firent une féconde fedi-

tion contre leur General , qu'ils accufoient

d'avoir efté corrompu par argent. Ils le pri-

rent prifonnier & ne le relâchèrent qu'après

avoir receu leur folde. En ce mefme temps^

fut encore publié un pardon général, mais les

Hollandois bouchèrent les oreilies à toutes les .

promeflTes qu'on leur faifoit.

Les foldats contentez prirent CndeiuaterSc

Schonhof, & le traité de reunion n'ayant forti >

aucun effet : le Gouverneur entreprit cette

exp.^dition fi mémorable Sïr qui rcuflit contre

l'opinion de tous.

Les confederez tenoient ZinV^-Z^*. Les

, Royaîilles palferent aux traucrs de la mer &
reColus de mourir ou de vaincre, entrèrent

en lions dans Tifls & afiiegerent la ville , veri- -

îabîement la necelTité leur fir gaignerla vi-

âoire, car la mer augmantéc par le reflux,

kur dcfendoit le retour. Si ceuÂ' ey eurent

beaucoup de gloire à palTer au travers à^s ciux

p.:Uï„
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thorité eftoit vers le Prince d'Orenge & les

Eftats. 11 voulut fefaifir de ladite ville, mais
fes foldats cftant entres , furent repouflez , &
le defordre fe gliffant parmyeux, leur fit lâ-

chement prendre la fuite. (LAlexandre acheva

bientôt de chalTer les François hors de Flan-

dre par laprifedeDunkerke, Scladefaitedu

fieur de Biron ; & le Duc d*yiîençon quita le ti-

tre de Duc de Brabant avec la vie. Le Duc
^Alexandre prit Nues & diflipa la fadion de
ceux qui avoient embrafle le party del'Ele-

éteurdeCouloigne, Evefque maiie, voyons

comme le tout fe pafTa.

Le Prince Guillaume trefgrand, tresexpc-

rimanté 8c trefrufc Politique eftoit cependant

en Hollande occupé à policer la Republique,

à la fortifier de bonnes maximes, & à mettre

bon ordre par tout, mais ayant entendu les

grands progrès de ce baladin Italien , & que
tout faifoit jour à fes armes & à fon courage :

remonftra aux Eftats confederez qu'il n'ya-

roit plus que deux chemins, qu'il en falloit

choifir un, ou de fe reconcilier avec le Roy
& recevoir avec patience la domination des

Efpagnofs; ou bien kdepofer, Se le déclarer

decheu de tous fes droits , & rhoifir un au-^

tre Prince, faifant menrion duDuc^'c///if»-

çtn. Sur fcs entrefaites le Roy fait publier

une profcription contre le Prince d'Oren-

ge , luy reproche les bienfaits de fon pè-

re , & les fiens , le déclare ennemy de

la patrie , promet à cciuy qui le tuera,

ou
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OU à fes héritiers lyoooefcus. A quoy ledit

Prince ne manqua pas de refpondre par une

Apolvigie. En fin les Eftats eftant affcmblcz

à Anvers déclarèrent que Philippe , pour auoir

violé les Privilèges, eftoit decheu de la princi-

pauté Jes paisbas , 8c que les peuples abibus du
ferment de fidélité, choififlbient pour leur

Prince François de Frf/a/VDucd'Alançon. A-
pres cecte déclaration , l'Archiduc Mattias fe

rerire , d'Alençou vient, &les.Erpagnolsrc-

uienncnt pour ne plus fortir , & d'Alençon re-

tourne peu de temps après, pour ne plus re-

venir. Ce Prince fut mal confeillé d'attaquer

^>ivers,QncoTe plus mal ferui en l'excution Se

fes ordres très mal obferaés. il mourut à Cha-

Uait Thiery le mefme jour Scan que le Prin-

ce fut malheureufemeiît aflfaiïiné à Delpht.

Ce prince d'Oreng^ eftoit doUé d'une admi-

rable prudence, 8c dans .les ad veriitez d'une

conftance incroyable , fccreten fes delVcins 8c

très induftrieux à découvrir ceux de fes enne-

mis. La Hollande luy eft redeuablc de cette

grande gloire en laquelle elîefe voitaujour-

d'huy eiïeuce, 8c de tous admirée.

e^/^xjw^r^, ayant réduit Tpre cfy Br^tgescn

fa puitfince, ofa aller aîTisger ^^«x'ffn contre

l'opinion dss principaux Ctiefs de guerre, a-

vec une armée d'environ izeoo hommes. Ce
que je trouve de plus confiderable en ce fiege»

c'efi: que l'afliegeanteitoit environné des vil-

les ennemies , qu'il rcngea cq fa puilTan-

cc , 8c le pont qu'il fit , 8c qu'il refit incoa-

tinent
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î^yS. LUrmcc dcsEftats s*eftant avancée

jufqncs à Gemblours ^ fut attaquée & mifc en
vaudcroute par don lean^ qui ne perdit que
neuf foldats , mais il ne furuccuft pas long

temps cette viâoire 8c deccda quelque mois
après, déclarant Alexandre Prince de Parmt
Gouverneur après luy & trois provinces à fa

dévotion, la mefme année, ySmfterdiim fc ren-

gea du party àt^ confcdercz Se perdit un an

après l'exercice de la religion Catholique.

C'eft ce prince qui par fa prudente conduite

&fesliauts faits d'armes a remis ibusTobcir-

fance desEfp2gho!$ l'Artois, le Hainaut, le

Brabant, & la Flandre, c'eft luy quienaiïie-

geant Anuers a -çrUlpres , Bruxelles ^ Gand

,

& MAÏtnei , avec une petite armée , & qui par

UBe incroyable vertu^a delïbndu la digue de
Covenjîeen , & ou il a elle combattu arec tant

d'obfti nation par les deux partis, comme fi

c'euft efté pour lEmpire de toute l'Europe.

Je diray a fa loiiangc
, qu'il a plus Tait que

tous les héros dont l'antiquité vante tant les

vertus : il a obfcurcy la gloire de fes predecef-

fcurs & a donné enuie aux illuftres courages

d'imiter la vabur.

C'eft luy qui après avoir pris la ville de Nim-

megue^ prefque toute la Frife , avoir amené
les confédérés a la neceflité de martre leuï"

gouvernement Tous la protcftion des Etran-

gers , fi Dieu n'en euft autrement difposé &
n'eut don ne le Piiiice Maurice pour les deffcn-

fiendrc & mettre hgrs de danger. Je di-

ra/
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rsy en gros fes exploits , afin d'avoir occafion

de parler pluftôt de la Hollande.

Ayant repris Mnjîricht &fachant que lesVa-
lons eftoient tresmal contens du procédé des

Gantois contre les Catholiques , il les rec ^n-

cilia au Roy fort accortement,donna fauf con-.

duit aux Ailemans 8c permiflîon de s'en re-

tourner enAllemagne.deffit quelque Infante-

rie près d'(LAnvers, rsnvoya les Erpagnols,

qu'il fit bien tôt revenir pour fe munir ifSi.

contre les François. Enfin l'Archiduc Mat-
tias voyant que les Eflats avoient abjuré le

Roy d'Efpagne Scfaifoicnt venir le Duc d'A-

lençon pour eftre Dac de Brabant, fe retira

en Allemagne, 5c avec îuy l'exercice de la R.e-

ligion Catholique Romiine. Le Duc (f ylkn-

coH paiTa en Angleterre fous efperance d'cpou-

fer la Reine Elizahet. mais l'affaire tirant en
longae-jr, il repaiïa en Flandre, Ôcfutreccu

Duc de Brabant avec acclamation du peuple.

15-82. Le Prince d Orange fut blefTéd'ua

coup de piftolet àms les mâchoires , ce qui

.

donna de l'altération contre ksFrançois qu'on,

vonloit efgorger avecle nouveau Duc. cepsn-

dant Alexandre avoit occupe Tournay 8c Aide-
narde , B-eda , Stmvlc , 8c fe trouuant réduit à

beaucoup d'incommodirez, il avoit envoyé
un courrier eu Efpagne pour avertir le Roy
de l'eftat de fon armée,lors qu'il re:eut la nou-
velle de la malheureufe entreprilc du Duc
d'Alenccn fur Anvers 1

5*8 3

.

Ce PrinceRoyal fe plaignoit que toute l'au-

âho-
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pour aflieger une ville, Baldeud & \cs fiens

n'eurent pas moins de honte, de s'enfuir ôc

quiterlefiegen'ofant les attendre à couuerfj

& les HoUandois plus que tous ont acquis une
loiiange éternelle d'avoir exploite avec une
poignée de gens, une (i haute & fi dangereu-

fe entreprife. Zirich Zee fe rendit ap'-es un
fiege de neuf mois, durant lequel Vitcllim

mourut, & peu après le grand Corïfmandeur
le fuivit,qui ayant entendu que fa cavallerie fe

mutinoit, accourut à Bruxelles ^ ou il rendit

l'ame le lendemain, ifyd.
Par la mort de Do?i Louis le Gouvernement

demeura au grand confeil déliât, qui, pour ne

fe point accorder, ou pour n'avoir pas adés

d'authorité
,
p^urniettre remède atout, fail-

lit de ruiner les affaires du Roy , avec la c.ua-

triémeSc horrible fedition des Efpagaols, qui

(ayant pris AÎJ} pour leur payemenrjapportoit

de la crainte 5: du fremiiTement par tour. En-
fin le fertat ayant ertc pris par le ftigneurde

Hefe i ce fut ce jour là que l'authoritc des eftats

jetta fes fondcmens & annula celle du Roy.

peu après fuiuit la pacification de G.md ^
l'alliance des provinces contre les E pagools,

qui fe Toyaas haï» de tous, & decia-^tz ei-

nemis du Roy Se des pais bas , Se ujcfmc

qu'on alloit feparer par des retranchem en s

e>/««^rx d'avec la citadelle, avertis de leur

commun danger , fc réconcilièrent avec

<i?'e>/'v/7^ Gouverneur ; & ayant rompu ceux

ç^ui faifoient refiftance , pillereat par trois

jours

ii
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jours cette floriflante 8c riche ville 8c y mi-
rent le feu > ce qui les fit abhorrer par tout

le pais.

""

CHAPITRE X.

T^ O N Jean d*Autriche fut receu Gouver-
-*-^ neur a la charge qu'il fouscriroit la paci-

fication de G^wi, 8c qu'il feroit fortir les fol-

dats étrangers , ce qu'il accepta 8c fit fon en-

trée à Bruxelles, mais le Prince d'Orenge

ayant refusé les conditions dcCand, 8c Don
lean fe voyant mefprifé , fe faifit de Namur, 8c

leua des Soldats , pour fe defFendre (difoit il)

contre Tes ennemis qui luy dreffbientdes pié-

ger tous les jours. Enfin il fut déclaré ennemy
parles Edats , 8c on envoya contre luy une
grandearmce. Ce jeune feigneur eftoit filz

naturel de l'Empereur Charles le quint, 8c

tout couronné de Lauriers de laviéloire qu'il

venoit de remporter fur les Turcs , fut déclaré

Gouverneur par fon frère , efperant qu'il fe-

rait agréable aux habitans.

Cependant le Prince eftant créé Ruart de
Brabant , difpofoit de tout le Gouvernement
a fa fantaifie, ce qui commença à déplaire

tellement aux Grands , & a la noblefîe , qu'ils

eflarent pour leur Gouverneur l'Archiduc

Mactïas frère de l'Empereur R«.Vo/6>^ , qui prit

leGouverneoient avec une authorité fort bri-

dée, audefceu de fon frère, Seau grand de-

phiiir da Roy.
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tincnt âpres avoir cftc rompu. Enfin le com-
bat Je ladigue ayant cftc perdu , perdit la vil-

le. Le Compte de HoUach en cette mefme an-

née ayant pris Bois- le Duc, fut contraint de

l'abandonner pour s'cûrejette au pillage a-

veclesfiens, êcn'airoir pas mis bonne garde
à la porte. Hautepennc fut plus heureux à

Tcntreprifc fur Ninmegue qui luy reuffit. Hol-

Uceut fa reranchc fur lesEfpagnolsenrifle

deBomtneIt lefquels ilreduiiit en de grande!

extrcmitcï.

CHAPITRE XL

Du GoHvernement du Compte

tSi/CaHrice.

LE» Eftats ayans choifi pour leur Gou-
verneur Maurice filzpuis- né du Prince

d'Orenge (car Philippe l'airnéeftoitenEfpa-

gnc)&fe deffians de leur force, par les con-

tinuelles victoires ^'v^/^x^«ir^,ofFrirent leurs

provinces au Roy HenrylW. mais cftantem-

barafle dans les fadions de la ligue il s'en

excuft.

15-8^. La perte de tant de villes comme
G^ndy BruxeÙeSy Jv.njers , Nimmegue , in le

refus du Roy de France, firent relbudre le»

Eftâts de s'adrefler a la Reine d'Angleterre,

lacjuelle après quelques diiEcukcz leur accor-

da k
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dile Comte de Licefier, mais fon Gouverne-

ment, quoyque appuyé de Ja faveur de quel-

ques minillres & du peuple , ne fut pas plus

keureux que celuy du Dmc d'z^lençen,^ {on

entrepri fe fur laville de Leuien ne reuflit non
plus que celle des frunçois {\it jinvers » mais

elle ne fut pas fi fanglante.

La perte de l'Eclufe fut la poire de difcordc

entre luy?c les Eftats, qui ne fe put accom-
moder , Se la Reine fut obligée , pour le re-

pos des provinces , de le rappeller. C'eft en

vain que les nations étrangères fe propofent

d'ufurpcr la domination fur ces provinces , ou
l'autorité Souveraine eft en horreur, 8c ou on
ne refpire que la liberté. Enfin Alexandre

ayant obfcurcy la gloire de tous les grands

guerriers , par {es heureufes expéditions &
héroïques exploits , alla par le commende-
ment de fon maitre chercher de nouveaux

Lauriers^en France; la première expédition

fut au fecours dcRouen,^ la féconde pour faire

leuer le iiege de devant Paris : mais eftant de

retour il termina fes jours 5c mit fin à fes tra-

vaux dans Arras.

LaPrinccffc de P^rw^famere par fa pru-

dcte conduite,avoitheureufernent mis fin aux

premiers remuernens , & Alexandre par fes

hauts faits d'armes redrelTa ie party de fon

maitre jufques au point ou nous le voyons

maintenant , Ik y avoit grande apparence qu'il

eut acheuc la befoigne, û Philippe eut creu

-foa confcil j Se ne le fut pas tant méfié des

affai-
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affaires de France. Il portoit l*eau pour eftein-

dre le feu qui eiloit en la maifon de fon voifio»

& laiffbit brufler là iienne.

La fadtion du Compte de Lycejler eftant

evanoiiie , 8c la diflention entre les edats &
luy eftant venue en des plaintes ouvertes , la

Reine le rappella , & lejeune Compte M<î«rï-

ce fut déclaré Gouverneur General des pro-

vinces unies. Le crédit de S<»»»ff>'eftoit grand
en la Weji - Frife , & la cruantc àts liens con-

tre les Catholiques abomiiiable. Le zèle qu'ils

tefmoignoient contre l'inquifition , & l'ar-

gent qu'ils debourfoient pour lefervicedela

patrie ne dévoient paseftre recompenfez par

un tel traitement. Voyez Bor. ce fut alors

que la Hollande commença de fleurir par le

trafic , Se envoya fes vaifïeaux chercher les

richeflcs de l'autre monde.
llnereftoit plus que Gertridemherg entre

les mains des Ei'pagnols , qu'on met entre les

villes d'Hollande, le Compte y alla mettre le

fiege, 8c contraignit la garnifon de fe rendre

à la barbe du Compte de Mansfeîdtt vieil 8c

cxperimantc Capitaine.

L'entreprifelur£/W^, avec unbatteaude
tourbes ayant reufiî , luy acquit unctrefgran-

de réputation , 8c fit alors connoitre , qu'il

feroitun ans meilleurs foldats du monde. 11

avoit fait cacher au fond du dit batteau char-

gé par drlTus de Tourbes, environ 6o hom-
mes lequelsfe rendirent maîtres du chatlcau

par force , 8c le Compte en ks fécondant , de

la vill«
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la ville par accord. Eftant incommodez de

l'eau , & l'un ne pouuant s'cmpecher de touf-

fir, tira Ton poignard, Se le prefenra à fon com-
pagnon , le priant de le tuer afin que fa toux

importune ne les decclaft , & ne rompit i'en-

treprife, genereufe refclution & qui fut bien

reconnue 8c recompenfée. 11 fe feruit fort à

propos du départ d' Alexandre vers France a-

vec fon armée , & non content de voir la Hol-

lande libre, y voulut auflîadiouter les autres

provinces. 1! recouura en peu de temps toute

la Frife, Groning, Coeuorde , toute laTranfî-

fulanie, Nimmegue y la Gueldre*. prit H«//? le

fort faint André , & fous fon commandement,
ièpt provinces fe reunirent au grand eftonne-

ment de toute L'Europe.

UsiTchiduc Albert ayant eu en dot lesPaisbâs

auec fa femme Ijabelle , fit fon entrée à Bruxel-

les; & ne pouuant induire les Eftats de le re-

connoitre pour Souverain, fe refolut de re-

courir à la force. II prit /f«//?. Le Compte alla

auec une grande flotte en Flandre, & afliegea

Nuyport :

L'archiduc y arriua avec une forte armée,
& glorieux d'avoir dtffait quelques troupes

EcoiTûifes, obligea le compte au combat , qui
fut opinatré de part & d'autre ; mais enfin les

Efpagnols lâchèrent le pied, & furent entiè-

rement deffiits. le Compte avoit fait retirer

en haute mer les vaifleaux , afin d'obliger

les fiens de vaincre ou de mourir. L'archi-
duc efchappa , & l'z^dmir.znt d'Arragon ,

N fut
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fut fait prifon nier avec quantitcd'OfficJers.

Quelques femaines après l'Archeduc, pour

auoir reuanche, mitlefiegedeuantOftende,

& le Compte reuint en Hollande , ou il fut re-

ceu avec des crisde joye par tous les HoUan-
dois. En ce mefme temps fut tué d'un coup
de moufquet, ce vaillant 5c tant renommé Ca-

pitaine la Bnrlotte
, qu'il receut dans le front,

il eftoit hai , dit Monfieur de Thou en fes com-
mentaires, des Efpagnols Se Italiens, mais il

fut fort regrette de 1' Archiduc.

Le fiegc d'0/?^«<a?tf dura trois ans Se trois

mois, & l'Archiduc n'eut pour le fruit de fa

viftoire qu'un monceau de terre, qui auoit

coûté la vie à plus de cent mille hommes, la

perte de trois villes d'importance, 8cuntre-

forineftimable.

Le marquis de Sp'moU & le compte de 5'/-

ouoj s'y lîgnalerent. en efchange le Compte
prit VEcîuJe , Graue 8c quelques autres places.

Ce liège eft le plus remarquable qui fut ja-

mais au monde, 8c qui fit voir par la grande

refiftancc de ceux de dedans , que c'eftoit pei-

ne perdue de vouloir fubjuguer cette Repu-
blique , dont la Hollande etl le coeur qui l'a-

nime 5c la fait agir.LeCompte n'ayant peu fai-

re leuer le fi^'ge par la prife de deux iî impor-

tantes places,alia fe camper devât Boifleduc 8c

l'eut emporté , fi le froid ne fe fut déclaré trop

ion ennemy. Le Marquis n'ayant peu pafTf r le

VahnlïCj Vljfel , fe contenta d'avoir pris Berg

iur le Rhin, Grol, Oldenzeel & Linguen , fans

ofer-
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ofermugucter Gronlng que de bien loin.

L'Archiduc, après avoir continué encore

la guerre quelques années auec raoins de fruit

que de frais 8c trauail , fit faire quelque ouuer-

ture de paix,à quoy ne pouuant aboutir,latreue

fut conclue pour douze ans , au grand repos

des voifins aufli bien que des parties. Il fut dit

que leRoytraitoitauec eux comme auec des

provinces libres.

Philippe fécond efloit decedé quelques an-

nées auparauant , après auoir conftammcnt
fouffcrt des douleurs extrêmes. Ce fut un des

plus grans Monarques qui ayent jamais efïé,

& qui fe faifoit obéir en l'un & l'autre mon-
de , auec deux traits de plume, on dit qu'il n'y

eut jamais prince deuant luy qui entendit

mieux l'art de régner. A cette vafte monar-
chie Dieu oppofa cette petite prouince , qui

fembla fortir àcs eaux pour l'arrefler 5c pour

la faire chanceler, on eicrit qu'il Et deux gran-

des fautes -.la première qu'il ne fortit jamais

d'Efpagne pour remédier aux maux qui le

menaçoient de luy faire perdre en un coup

tant de (i belles provinces, veuque fon père

ne fit pas difficulté de s'cxpofer à la parolle

de fon ennemy, pour venir châtier la feuîe

ville de Gant.

L'autre, qu'il donna deux Généraux à cet-

te formidable flotte , qui ne fut pas une petite

caufe de fa ruine : auxquelles i'adioufle le

commendement qu'il fit par deux fois au

Prince Alexandre, de meiuer fon armée en

N z Fran
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France. Latrcue fut affez religieufemen: «>b-

feruce , 8c le débat qui furùint pour la iucccf-

fion du duché de /«/i^r^ n'altéra aucunement
le traité.

Le bruit qui s'efpandit du grand commer-
ce qui s'exerceoit, attira des marchans&des
artiians de toutes parts, tellement que l'on ne

Ibngeoit qu'a ragrandir les villes , & à tranf-

porter les marchandiies par tout.

Par \^ rooïtdu grince Philippe ds Nafou , le

compte Maurice hcrita la principauté d'Or^w-

ge, la Baronnie de Breda avec tous fes autres

biens & le titre de prince.

Durant ce calme il s'efleua une tempefte

qui faillit d'apporter un très grand mal à ce

beau vaifleau, & qui fut appaifé parl'indu-

flrie de ce généreux prince.

11 nafquit une controvcrfe entres les mini-

ftres touchant la predeftination, qui forma une
fadlion dans la Hollande i appcllée Ct^w^ri/?^^

5c z^rminiens du nom des Autheurs , ou Re-
monilrans 6c Contreremonllrans , 8c qui palTa

jufqucs à Virecht. les villes leuerent desfol-

dats pour leur deffcnce. mais les >^r»jiw/V«y e-

ilanscondatrinez aufinode, peu à peu l'auto-

rité demeura aux Contre- remonftransScauec

eux le prince d'OrcDge. Barna'-jeh fut pris,

homme de trefgrande expérience, pourplu-

iîeurs ambaflades , 8c pour avoir exercé les

plus hautes charges de la patrie, on luy don-

ne la gloire d'avoir arraché des mains des An-
glois, en rembourfant les deniers, ces trois

pla-
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places engagées , afçavoir LaBriek, VliJJin-

gue^Rarneksns.

1 6 1 8 11 eue la tefte tranchée a la Haye.

Le prince , du confentement des Eftats alla

changer les magiftrats des villes , & les mini-

ftres, en y mettant d'autres qui croyoyent 8c

enfeignoyent conformément ielon leiynode

de Dort.

Les enfans de Barnaueli voulant vanger la

mort de leur père par un infâme parricide,

rendirent le party aflez odieux, & le plus jeu-

ne en porta la pafteaufour. Quelques mini-

ftres furent condamnez enuneprifon perpe-

tuelle,& Hi:go Grotius ce grand perfonnage , e-

fchappa fubtilement & fe retira en France.

Slatitts miniilre penfant aulTi efchipper, fut

attrappé fur la frontière 8c ameiné à la Haye,

ou il eut la teile tranchée , pour avoir cTcé dda
confpiration. Cet homme eftant en une ta-

verne fit tirer un pot de bière, mais voyant en-

trer des foldats eut grande frayeur, la iiïa fa biè-

re & s'enfuit, ks dits foldâts qui ne fongeoient

pas à luy , courrurent après £i le rameinerent,

Se luy boureilé de fa confcience confeffa fa

faute. En fin la tranquilité fut rendue à la pa-

trie, les inimitiés s'en font allées peu àpeu

en fumée, 6cla liberté des confciences elt de-

meurée- La guerre fuit la paix comme la

maladie la fanté. Le Roy d'Eipagne prévoy-

ant ce gros nuage \ qui allcit enfanter cet-

te pernicieufe & non jamais affcz déplora-

ble guerre d'Allemagne * qui à enueloppé

N 3 toute
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toute l'Europe; fuppliafatanteT/^^^//^ vefue

parie'decesdecetrespieux&ReligieuxPrin-

'ce Liberty de vouloir fonder fi les Eftats Gé-
néraux ne vouiroient pas entendre à une pro-

longation de treue. Elle envoyafon Ambaf-
fadeur, lequel ayant trouve les humeurs plus

portées à reprendre les armes qu'à la conti-

nuation , & ayant elîé affcz mal receu à Deift

parla lie du peuple,au grand deplaifir du Prin-

ce & defdits Eftats , s'en retourna à Bruxelles.

Le Marquis de Spinoîa eilant de retour du
Palatinat tout chargé de lauriers, alla aflfie-

ger Berg-^es, mais il fut contraint de fe reti-

rer après avoir perdu beaucoup de gens, 8c

donna matière de faire des feux dejoye dans

les prouinces unies. Deux ans après il inue-

ftit Breda, & fe munit detantderctranche-

raens qu'il fut impoflîble de les p§rcer, telle-

ment qu' après avoir continué le fiege tout

l'hy uer , la ville fe rendit à des conditions ho-

norables.

Le Prince d'Orenge ne fe hafta pas de l'em-

pêcher à fondeflein, efperantdefurprendre

infailliblement le chafteau à' Anvers vuide de

garnifon. mais cette entreprife n'ayant point

eu d'effet ,
par le peu d'aflurance des alTail-

lans, auflî bien que l'autre, deuxansaupara-

uant par l'oppofition des Elemens, ou le Prin-

ce mefme fut prefent & en grand danger de

ià vie: fit voir que Dieu met des bornes aux

viéloires, & qu'il y a des fatales périodes en

t;^ous les gouvernemens.
Ce
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Ce del^ein ayant failli que le Prince tenoit

pour tout aiTaré , l'afBigea grandement, 8c

quelques fennaincs après, ayant remis le far-

deau de l'armés fur les épaules de fon géné-

reux frère , fe retira à la Haye, ou il remit bien

toil après celuy de toutlegouuernementpar

fon àccQS. Son frère deuoit dire auec plus ju-

ftes raifons de luy, cq q^^' y^lexandre diCoit en.

pleurant de fon père, qu'il prémit tout ç^ ne

luy UîJJoit rien a conquérir. Véritablement il

faudmitun Ciceron pour raconter avec élo-

quence hs faits heroiques , qui font plus

grands que ceux d'un JaleCefar, finousfai-

fons reflexion fur la puiflance & valeur de

{qs ennemis. Il a montré la lienne en des-

battailles, en éludant la force du Marquis 8c

en Texpugnation des villes, voire à bien main-
tenir ce qu'il avoit guigné.

La Republique doit le bien de fa conferva-

tion 8c de fon accroiffement à ce généreux

Prince. 11 a efté très grand Mathématicien 8c

Allrologue; c'eft luy qui a fait fortifier pref-

que toutes les places comme on les voitau-

jourd'huy. 11 eft appelle le perc àts loldats

parce quil les a fort conferués. Uaeftétres

bon ménager, en prenant les villes avec fort

peu de frais 8c de perte d'hommes. Le bruit

de fa valeur 8c de fa grande fcience militaire

attiroit la noblefT^ de toute l'Europe pour

venir faire apprentifTage dans fon ecolle.

11 fut enterré à Delft auprès de fon père

avec une pompe funèbre , 8c des cérémonies

N 4 dignes
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dignes de la mémoire d'un û grand Ca-

pitaine.

CHAPITRE XII.

Le Gouvernement de Frédéric Henry

Trince d'Orenge , Compte

de Nafjm.

S
On frère prit la conduite de ce vaifleau

a\'ec acclamation de tous les peuples. Son
premier exploit fut la rille de Grd que le

Prince Maurice avoit entrepris en vain , & cjui

devoit tomber f(3us le fort de fes armes. Le
fiege dura un mois entier , & un des plus plai-

fansquiait efté fait par MefiTieurs lesEttats.

La ville fe rendit à la veîie d'une puiflante ar-

mée ennemie que conduifoit le compte Henry

deBerg. cependant que le Marquis de Spino-

las'araufoit à faire fortifier Sanfvliei , &qui
ne voulut plus endofier le Harnois après le

deces du Prince Maurice.

Bois h Duc i que le feu Prince avoit mu-
gueté par deux fois , & que le deftin avoit re-

fervc à fon frère, fut inverti le premierjour de

May. 1629. La flotte d'argent conduite en

Hollande au commencement de l'année,fem-

bla animer le vaillant Prince à cette hardie

çntreprire. LesEfpagnols eftoient fans chef,

parla
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p-ar la retraite du Marquis en Italie , & Tans ar-

gent par la perte de la flotte.

Le Prince ne perd point de temps , il fc re-

tranche & fait travailler àladigued'HolJan-

de, ouvrage admirable, fiit dans les eaux Se

qui a courte une forame d'argent effroyable.

Le Compte Henry paroit mais trop tard , il

voit une mer au dehors drs retranchemens, Se

le tout mis à fec au dedans par l'invention

des moulins.

Les Elpagnols palTent le Rhin 8c UiJJel, en-

trent dans le Velau : quelques regimens Impé-
riaux rejoignent à eux.

Us donnent i'efpouvante à la Hollande ,

prennent Amersfori ; mais ayant laiiTé écouler

la meilleure occafion donnent temps aux
Hollandois de reprendre haleine, 6c de pren-

dre Fé'^/^/parentreprife.

Les armées ennemies s'erpouvantent, 8c fê

retirent, Bois le Duc fe rend , pièce qui reftoit

à l'affermi ITement de cette puifiantc Repu-
blique, le fçay que quelques provinces vou-

loient que le prince quittait le fiege , pour ve-

nir efteindre le feu qui s'allumoit dans le pais.

mais la Hollande a tenu bon 8c meffisurs

à'Amjierdeim , n'ont pas efpargné leur argent

lors qu'il a efté quefîion de fauuer l'honneur

8c la patrie. Depuis la retraite du tiucd'ci^/-

've jamais les Efpagnols ne Pont eu li belle

,

8c le compte Henry n'a peu fauuer fon hon-
neur de la cenfure mefme de ceux qui ont

cfté contre la maifon d'Autriche. On oit

N j (mais
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(mais ie ne l'ofe affirmer) que la Hollande

ieule fournit alors plus de 500 tonnes d'or

pourleferuicedela Republique. J'oferay li-

brement dire que l'argent ne manqua pasa-

lors , ny l'induftriedes Hollandois pourem-
pechcr le pafTîge aux Efpagnols. Bois le duc

pris fit perdre elperance à l'Efpagnol de ja-

mais reprendre la Hollande. Au fiege delà-

dite ville , le prince fit obéir les Elemens, vit

les Aftres confpirer à fa gloire, vainquitfes

ennemis, monilra que rien ne luyeftoitim-

poflible, en annulant le proverbe fi commun
alors: quand Boyleduc fera Gueux ceîa^xï'wiQ-

ra i
fignifiant par là TimpolTiblité.

Le Conte Henry de Bergues fortitduF^-

îou , non pas pour rentrer à Bruxelles mais à fon

Gouvernement. l'An 163 i , au moisdefep-

tembre , la maifon d'Autriche reccut deux fu-

rieux revers de la fortune , & qui s'entrefui-

vircnt de fort prcs. L'un près de Bergues, ou

cette grande flotte naval le tomba toute en-

tière entre les mains du vidVorieux prince, Se

l'autre près de L5ij>/?<: ou le General Tilly, qui

avoit toufiours efte invaincu , fut mis en vau-

deroute , & nous apprit par ce furieux efchcc

qu'il n'y a rien d'affurc dans ce bas monde,

ces deux partes qui eulTcntesbranlé tout au-

tre eftat , eftonnerent merueiileufemcnt cet-

te auguftc maifon & donnèrent efpoir à ceux

qui la combattoient en redoublant le choc

de l'enfcvelit bien tôt fous Ç^i ruines. Je quit-

te l'Allemagne pour revenir jiux paisbas ,

mon
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mon but principal, dans cette confternation

ceux qui eftoieit ennuyez de la domination

des Elpagnols reueillerent leurs efprits, firent

une confpiration laquelle ne^fortit point l'ef-

fet qu'ils s' eftoientperfuadez, commejevay
raconter.

i6;2 11 arriua enuiron le mois de Mars a

h Haye un grand feigneur, qui fe tint long

temps mafquè dans le jardin du Prince , & qui

ne le dccouvrit à perfonnc qu'audit Prince,

& à l'Ambafladeur de France. Les piusfub-

tils jettans les yeux fur le pafle& jugeant de

l'avenir, s'imaginèrent que c'eiloit le com-
pte Henry de Bergues. Le fruit de cette com-
munication fecrette , fut que le Prince alla en

campagne, prit Venlo ^ Ruremcj^de ùins tqÛ^

ftance. il eft vray qu'il y eut quelque coups

tirez de Ruremonde , & le Compte ErnefI Ca-

Jtmir de Naffou y fut tué j ce qui retarda d'un

jour l'entrepri fe 8c donna loilir au Compte
lean de Naffou , de conduire quelques enfei-

gùQs^Maftrichi. LePrincey furuint , l'aflie-

gea très eftroitement, mais le fiege tirant en

longueur donna temps au Confeil de Bruxelles

de rappellcr les Efpagnols du Palatinat , de

mettre une armée fur pied, 8c de faire venir

Papenheim à fon fecours.

La ville fut contrainte de fe rendre à la bar-

be de deux armées, leffort dQPapenheimfut

inutile, qui fe retira en Allemagne 8c lesE-

fpagnols en Brabant, laiflant aux Eftats la li-

berté de fe faiiir du Duché de Limbourg. fans la

N 6 faucur
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faveur des Liégeois, le Prince eutbeaucoup-
hazardé.

La prife de cette ville, ouilfevitprefque-

afliege luymefme, necouroanapasmoinsfa
tefte de lauriers que celle de Boiflcduc , 6c il

ne fe vit pas moins en danger avec tout le pais

que l'an léap. On innuite les provinces de fe-

coiier le joug des étrangers , de fe liguer avec

les Holandois , en y comprenant la Princeffc

JfabeUe , & la religion Catolique mefme.
Les provinces envoyent leurs députez , le

chef de l'ambaffade e(toit rArchevefque de
Malines Z<. le Duc d'Arfcot. cependant qu'ils

traitent Vinfante fe meurt , & le Prince va

prendre Rinberg. les députes ne voulant pas fe-

ceiier le fervice du Roy fe retirent fans avoir

rien fait. Cette vertueufe Princeflefut fille de

Philippe 1. Roy d'Efpagnc, & li'lfabelle de

France ; après la mort de fon mary,elle fe con-

facra toute a la pietc. Elle vit encore dans les
.

coeurs des Brabançons, qui ne peuvent afl'ez

haut louer Çts vertus. Phïhppe fon père luy a-

voit donne en douaire les Pais bas, mais faute

d'enfans le droit de fucceflîon retourna à fon

neucuPhilippe4.
Le marquis Aîtona fait fortifier Steuenf-

veert i Se ayant remis l'armée en difciplinefe

faifit de quelques feigneurs qui avoient eftc

de la confpiration.&laquelle ( félon toute ap-

parence humaine) eutreuflî, fileDucd'Ar-

fchot n'eut pas cloché, il fe faifit de quelques

places es environs de Maftncht , qu'il fit mir
ne
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ne de vouloir afliegerj mais entendant que le

Prince fe campoit devant Breday'û partit en
hâte , 8c ledit Prince fe contentant d'avoir

pourveu a la ville par un nouveau renfort , fe

retira de la. 1654. Le Prince Cardinal ayant

pafle fur le ventre de Tes ennemis, par la gran-

de viâioire ohteniie i Nortlifig , entra dans les

paisbas. 11 fut receu avec des honneurs dignes

de fes mérites & de fanai flan ce. Le premier

exploit fut rendu vain fur le fort faint Philip-

pe , par le fecours que les Zelandois y envoyè-

rent aflez à temps. Les François irritez par

la perte de Philipshourg , 8c de Treues déclarè-

rent la guerre àl'Efpagnol, firent alliance a-

vec les Hollandois, 8c le partage des provinces

à gaigner. Mais l'homme propofe 8c Dieu
dilpofe.

Le Commencement fut heureux, le Prin-

ce Thomas de Savoye fut battu , la conjon^

âion des armées fe fit à Miltricht, legenera-

lat défère à fon Alrefl^t le Prince d'Orenge , 8c

l'cftonnementà Meflieurs lesEftats, devoir
une armée beaucoup plus puiflinte qu'il n'a.-

voient attendue. En effet c'eftoit la plus belle

armée du monde, compofée d'une gaillarde

nobîefle, toute veftue d'ecarlatte , quipro-

mettoit bien de faire à cette fois là déloger les

Efpagnols.

Le Cardinal ne perd pas courage , ramafle

toutes les forces, fe campe près de Srww^iZ^i-,

attent le fecours d'Allemagne que la paix de
Pr^^»f faifoit haftcr.

'

On
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On attaque Louvain, mais pour ne ant. Ce-

pendant la faim fe fourre dans Tarmce de

France qui caufe les débandades , 8c la retrai-

te vers Venki pour avoir plus facillement les

vivres d'Hollande.

Cependant Eenhtlt Capitaine de la garni-

fon de Gueïdre , furprent le fort de Schonk, en-

treprife àts long temps préméditée pour van-

ger la mort de fon père , qui avoit efté décapi-

te a la Haye.

Son AltelTe qui faifoit mine d'aller atta-

quer Gueïdre i part incontinent pour invertir

la place, rafleure la Hollande , & laifle aux en-

nemis le riuage du /^<«/ libre pour fecourir le-

dit fort , qui rut feulement neuf mois au pou-

voir defdits Efpaguols.

Le débris de l'armée Françoife ayant paffc

une partie de l'hiuer encepais-cy , dans des

miferes & incommoditez très grandes , s'em-

barqua à Roterdam pour pafTer en France, non

fans plainte contre;les Hollandois, auxquels

ils avoient vendu leurs cheuaux, armes & ba-

gages pour des pièces de pain. L'an 1636. Les

Efpagnols , entrèrent en Picardie auec lean

de ÏVert. Au mefme temps fon Alteffe de Lor-

raine fit leuer le fiege de deuant Dde, contrai-

gnant le Prince de Condé de fe retirer affcs

confufement.

Breda fut pris l'an i^^yenonzefemaioes
de fiege, ou le Marquis 5;>/W<ï avoit fejour-

nc cnriron onze moif. mais la fortune ra-

ria
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ria deuant Calo» , ou le compte Gtiillatitne

perdit fon armée , qui eftoit de cinq à fîx

mille hommes , avec touts les canons 8c tout

Tattirail, grande quantité de Chalouppes.
Le Cardinal en perdant Breda prit Venloo

& Rwemonde. Cependant les François ne
chomoient pas : car depuis la guerre com-
mencée ils ont pris les principallesforterefTes

des frontières. C'eft pourquoy Meflîeurs les

Eftats ayant pris toutes les places qui leur fai-

foient ombre , comme Gene^y HnIJi , IsSafs, de

Gandf & tous les forts es enuirons j voire com-
me ayans des- armé le Roy d'Efpagne tant

par terre que par mer, en ruinant ceftc for-

midable flotte aux dunes d'Angleterre , ils ont

ouvert les aureilles aux propoiitions de Paix

queleRoyleurfaifoit.

L'an 1637 les François eurent leur tour ,

& prirent Landrecy après un Siège de fept

. feraaines , Tuois & DanviUers au Duché de

Luxenbourg. mais l'année fuiuante ayant mis
le fiege deuant Saint Qmer , ilsfurcnt con-
traints de le leuer , après avoir perdu leur con-

voy 8c quelques forts. Leur defifein reuflit

encore plus mal deuant Theonviîlo , ou l'armée

fut deffaite par les Généraux Picohmini 8c Bec.

MonÇLQMV àQ Feu<iuierest qui commandoit l'ar-

mée y fut pris, mais il mourut peu dejours a-

près , tant de fes bleffures que de regret : 8c

cette perte fut reparée par laprifedeH^j«/rw.

L'an 1640 eft remarquable parlaprifed'Ar-

ras ji la Barbe du Cardinal Infant 8c de tant
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de Généraux. Les aflîegcans s'y trouvèrent

aflîegés de famine & des ennemis , & l'on vit

Arriver le grand convoy , efcorté de plus de

2o«oo hommes, Scies Efpagnols qui avoient

pris un fort 8c un quartier , contraints de le la-

fcherScde voir deux jours après, la reddition

de la ville. Enfin ce proverbe fut faux, qui di-

foit que quand les Françoisprendront Arras, Les

Jourisprendront les Chats.

Le Compte de Soiffons Prince du fang Royal
s'cftant retiré à 5^i^« chez le duc de Bouillon

auecle ducdeGuife, pour quelques mecon-
tentcmens , levèrent enfemble une arme'e

contre le Cardinal de Richelien , fous ce char-

mant prétexte de redonner la paix. Us fe joi-

gnirent au General Lamboy&liuferent bat-

taille au Duc de C^/ï/?i//c« qui la perdit: mais

une balle (a ce que l'on dit) de la valeur de
looooo livres envoya ce brave Seigneur en
l'autre monde , & ne luy laifla pas joiiir du
fruit de fa vidioire. Le Roy qui avoit pris Aire

le reperdit la melme année , 8c le Cardinal

ayant fuccombé a la violence de fa maladie,

mourut au grand regret de touslesfuietsdu

Roy d'Efpagne, laiflant pour Gouverneur
après luy Don FranciCco de Melo , lequel la

première année de fon Gouvernement, prit

la BafTée , battit les Françoit près de Honcour ,

& penfa venir couper chemin aux Vimarois
près de Rïnberg , mais noflre prince le prévint

& luy fit rcbroufler chemin. Sa gloire fe flai-

ûrit par la perte de la battaiJe de Roucroix

,

qui
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qoii fut très grande, & tous ces vieux regi-

mens Efpagnols, Italiens , & Wallons , taillez

en pièces , ou faits prifonniers. L'amour

qu on luy portoic fe changea en fi grande hai-

ne que le Roy fut obligé de le rappeller. Le
fruit de cette vi£î:oice,fut la prife de Theanuille.

Le Cardinal de Richelieu deceda le 4. Dé-

cembre , 6c le Roy Loiiis 1 3 . au mois de may
trois jours devant ladite bataille.

En fin les armées Te tournèrent du cofté de

la Flandre & prirent Graveline en deux mois

,

puis Mardiic , 8c l'année après Dmkerc.

Retournons à noilrc Prince qui ne demeu-
roit pas les bras croifez, mais fongcant a la re-

vange qu'il prendroit de la deff-iite de Cnlloo ,

alla prendre la forterefieide Gennepp. il avoit en

vain muguetéles années procedentes Guei-

dre , il trouva plus expédient de porter fes

armes en Flandre. Il paiTi la riuiereparun

beau ftratageme, afliegea le Sas dçOenf, le

prit en peu de femaines avec un très grand

bonheur , & tous les Forts d'alentour , & ainfl

il expia PafFront qu'il avoit receu devant faint

lamjieen.

L'an 164.6. e^Sint z Breda y ilfutpriépar

les AmbâfTadeurs de fa Majcfté très Chrcftien-

ne d'afliegerAnuers, avec promefie de luy en-

voyer fix mille hommes j & demandoicnt
proraefTe réciproque de lai fier quatre Egli fes

principalles pour les Catholiques : à quoy le-

dit Prince confentit avec les députez, mais

ceux de Zeelande protefterent à l'encontre.

Les
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Les (îx mille hommes arrivèrent , le Prince
pafTi la rivière, les Efpagaols fe retirèrent

près d'Anuers , 8c abandonnèrent Hulji qu'il

aflîegea 6c print, puis s'en revint en Hol-
lande.

L.afTemblcc de paix eftoit cependant i
Munfter , MeJJteurs les Eftats faifoient quel-

ques difficultez d'y envoyer leurs AmbalTa-
deurs, mais en fin priez de ce faire, d'un

confentement univerfel , il y alla deux de
chafque province. Monfieur de Maîemjf
Gentilhomme de très grand mérite , & Mon-
fieur ?Au Seigneur de Himjîee homme très ex-

perimanté, y furent pour la province d'Hol-

lande. Oii ne laifToit pas pourtant d'agir à

l'entière expulfion des Efpagnols , qui faifoi-

ent bonne mine en mauvais ieu , après tant de
pertes 8c notemment celle de Dunquerque. Us
mettoient toute leur induftrie à confcrver

jinuerst Gand,^ Bruges. Les Ambafladeurs de

France ne concluoicnt rien 8c on accordoit

tout à ceux des Provinces Unies , lefquels at-

tendirent un an tout entier la refolution de

France, qui cherchoit tous lesjours quelque

nouvelle difficulté 8c ne fe contentoit pas de
retenir par une ligue garantie, tous les avan-

tages qu'elle avoit fur TErpagncfaifant paroi-

tre que le principal Miniftre ne cherchoit

qu'une continuation de la guerre , pour venir

au partage i en quoy poflible \gs deux parties

fe fuflent très mal accordées. Le tout bien pe-

aé 8c meureraent; délibéré , on agréa la paix

faite
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hkezM'tnflerls ii.Januier 1648, qui fut pu-

bliée le ciaquieme Juin, par toutes les provin-

ces, au grand contentement des habitans.

Quelques politiques ont admiré la fage con-

duire des hauts 8c puiflans SeigneursMeflieurs

les E'iats Généraux des provinces unies, qui

felaflfoienrde fervir a l'ambition de quelques

étrangers , & d'epoufer des intercfts qui n'a-

voient point de rapport auecles leurs, voyant

d'ailleurs que les conditions pour lefquelles ils

auoient pris les armes , leur elloient offertes a-

vec tant d'avantages, 8c avec renonciation en-

tière du Roy d'Efpagae pour luyScpourfes
héritiers : Eftant dif je paruenus au but fur le-

quel ils fondoient la juftification de leurs ar-

mes , qui eft la liberté ; Croyant aulTi qu'ils a-

uoient afTez fait pour leurs Alliés , ont pafle

outre 6c il n'y a eu pasuneconfîderationdu
contraire afTez forte pour les en empêcher.

Noftre très victorieux Prince , après avoir

entalTé victoires fur victoires , 8c ayant attaint

l'aage de fept fois neuf ans, deuint malade 8c

mourut l'an de Grâce 1647. 11 a lailTépaur

Gouverneur après luy fon très généreux filz

Guillaume y qui reflemble à fon grand père en

prudence 8c imite genereufement les magna-
nimes vertus de fon père 8c de fon oncle. Oa
tient que le feu Prince ayant appuyé fa mai fon

fur de grandes alliances , comme de fon filz a-

uec la fille duRoy d' Angleterre,de fa fille arec

le Prince Eledeur à^Brandenbourg, 8c delà

Cadettcavec leCompte de la FrifeOrieatalle;

n'a
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n'a eu aucun fuiet de s'affliger que du defordre

d'Angleterre , véritablement il eftoit chery

des Eftrangers, chacnn recherchoitfon ami-
tié, 8c ceux qui l'avoientn'eftoient point en

peine de chercher un plus ferme appuy ail-

leurs. Il atousjours eftc fort refpeâé, & tenu

comme père 8c conlervateur de la Republi-

que, fon frère Tavoitfortaugmantc, niais il

l'a mis au degré d'une effroyable puiflance, ou

nous la contemplons aujourd'huyapec véné-

ration. Son nom fera immortel 8c la mémoi-
re glorieufe vivra éternellement, jufques a la.

conlommation des fiecles.

CHAPITRE XIII.

T^es -principafix exploits maritimes qui

fe font faitspar les Hollandois pour

le bien ffiblic > durant les

troubles,

A Près avoir recité par ordre , hs motifs qui

ont portez les villes de la Hollande à s'af-

franchir des Soliats étrangers , 2c fous la con-

duite de quels Généraux : comm.e quoy ils

ont eftendu les limites de leur domination

{ur terre: Il nous reftc de parler des grandes

vidtoires qu'ils ont remportées fur mer , qui

ont eftc les degrez par lefquels la Hollande
eft
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«ft montée a cette grandeur, 8c aux richefîes

qu'elle polTede.

Les Hollandois ayans en horreur les fuppli-

ces qui fe faifoient de ceux qui avoientpris

quelque nouveau fentiment en la Religion ,

commencèrent à hair les Efpagnoîs, & puis à

les chaiTer de leur pais, pour la demande da
dixième denier.

le trouve dans les Hiftoires que les Hollan-

dois ont fccouc le joug, fans l'affiftance des au-

tres provinces , & fe /ont feruis de l'occafion

qui s'eftoit prefentée par l'occupation des ar-

mes Efpagnolles ailleurs.

Ces peuples qui ibnt fort portés à la clé-

mence 8c a la bonté , ont tQusjours efté fidels à

leurs Comptes, 8c ont rendu de bons fervices

fi long temps
, qu'ils ont fenti qu'ils ne fervoi-

ent pas : mais citant perfuadez que l'onvou-

loit changer leurs fervices volonraires en une
fervitude contrainte , ne le crurent pas aflurez

s'ils n'aidoient a mettre leurs voifuis en la me-
fme liberté où'ils eftoient euxmefmes. Ce-
què'flant heureufement mis à fin , ils fe liguè-

rent par enfemble , comme il a eftc raconté cy
deffus , firent des compagnies 8c réglèrent lî

bien les affaires maritim-es qu'ils ont tousjours

«u ledeflus , 8c fe font rendus les maitresde la

merj à quoy leur a grandement fervi la con-
currence des vaifTeaux Anglois.

Le) Roy Philippe voyant que la Reine d'An-
gleterre , avoit prefté de l'argent aux Con-
céderez ôc tenoit trois places d'importance

entre
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entre fes mains , jugea qu elle cherchoit de

fe rendre niaitrefle de ces provinces, veu mef-

me qu'elle y avoit defia envoyé un de fes fui-

ets pour les gouverner. 11 fît equipper cette

grande flotte po-ur luy rendre le change, &
la chafler elle mefme du Royaume d'Angle-

terre. Cette prudente Princeflfe efloit fâchée

du mauvais traitement que l'on faifoit icy aux

Reformez: Cependant qu'elle oftoit tout ex-

ercice aux Catholiques , déclarant criminels

de leze majefté, tous les Preftresdeladite re-

ligion ,
qui entreroient fur les terres de fon o-

beiflance. Elle croyoit que la Religion Ca-

tholique Romaine &: fon authoritc ne pou-

voient compatir enfemble, comme Philippe

avoit preveu que la lienne ne pouvoitfubfi-

fter aux Pais bas avec la Reformée. De là on

peut conclurre que les Princes fe feruent fort

îbuvent des occafionsqui feprefentent&des

prétextes fpecieux pour couvrir leur ambi-

tion.

En effet le Roy d'Efpagne, s'eftant rendu

maitre des Provinces confédérées, elle ne pou-

voit eftre afleurée dans fes Eftats, C'eftpour-

quoy fon propre intereft l'obi igeoit à favo-

rifer ces paiscy , de la ruine defquelsdepen-

doit la fienne. Elle donnoit retraite aux peu-

ples qui s'enfuyoient 5c aux vaifleaux des Gu-
eux d'eau 5 rendoit en effet de mauvais offi-

ces 8c en apparence des tefmoignages d'ami-

tié à Philippe qu'elle fouloitappelier fon bon
frère, le Roy d Efpagne fe plaignait à tous

mo-
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momens d'elle, luyreprochoitceuxqu*illuy

avoit rendus, la grande amitié qu'il luyavoit

portée , ^ la vie qu'elle tenoit de luy. Les
tempeftes caufent les naufrages , & les vents

les pluycs, les menaces font vaines li elles ne
peuvent produire des effets. Philippe fait e-

qnipper uHe grande flotte fecrettement , la

Reine ell advertie par le Roy de France, de

& tenir fur fes gardes, & les Eftats , par elle.

Elle fe prépare a la deffenfive& les Hollan-

dois ne s'endorment pas, voyant que le Duc
de Parme faifoit de grands préparatifs pour

faciliter l'entreprife de ladite flotte , laquel-

le part d'Efpagne Tan 15-88. elle eftoit de i^f
Nauires tant grands , que moyens , laquelle

menoit 22893 hommes, y compris beaucoup
de preftres & quantité de Noblefle. mais e-

ftant accueillie àes tcmpelles, 8c pourfuiuic

par les AngloisScHollandois, elle fit des hor-

ribles naufrages, le refte ie retira en Efpagne
en très grande confufion , 8c remplit tout le

royaume de ducil, de foufpirs , 8c de triftefles.

Apres Dieu on peut donner la plus grande
partie de l'honneur aux Hollandois , qui avec

leur flotte , empêchèrent quelques jours la

fortie au Duc de Parme , ce la tempefle furue-

nante, fut plus forte que cette flotte invin-

cible.

Cette fine PrincefTe , qui n'entendoit guer-

res moins l'art de régner que Philippe, fâchant

que plufieurs grands d'Efpagne le plaignoi-

cnt du Duc àQ Parme, taichad'augmanterle
'

.

foupçon
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foupçon 8c le rendre fufpeil a fon maître ,

comme s'il eut voulu fe rendre maiftre& Sei-

gneur Souverain des dix fept Provinces : lef-

quelles pratiques ne nuifirent pas peu au dit

Duc, & furent utiles aux Confederez.

Le Roy ne s'ement pas beaucoup à cette

nouuelie, & tousjours femblable à luy mefme,
ne dit autre choie, û non qu'il avoit envoyé

la flotte contre les Hommes, & non pas con-

tre Dieu. On dit qu'il ne monftrajamaisgrand

iîgne de joye, fi non a la nouvelle de la prilê

d'Anvers. Car ayant receu fort tard le pac-

quet de Flandre , il fe leua, alla en la chambre
de fa lîlle, a laquelle il dit d'une face riante,

envers ejî a nous.

Il ne donna aufli jamais fignedetriftefîe,

comme fi tout ce qui eft en ce monde, auoit

efté au delTous de fa grandeur.

Cette perte la plus grande que l'Efpagne

aye receiie, 8c qui marqua de noir toutes les

plus grandes familles, fut fuivie, quelques an-

nées apresjde celle de Cadps. Les Anglojs fous

la conduite du Compte d'Effez, joints a la

flotte d'Hollande commandée par Monfieur

l'Admirai leun de Duivenvort Seigneur de

Farmont &c : portèrent la guerre en Efpagnc,

bruflerent plufieurs vaifleaux, prirent ladite

ville qu'ils pillèrent , 6c s'en revindrent char-

gez de butin. Les Hollandois s'y comportè-

rent très vaillamment, & Monfieur l'Admirai

<ie Varmont, fut admiré delaReine,haute-

ipent loué des Eflats Généraux , & remercié

pour
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pour ce fignalé fervice , après tant d'autres

rendus a la patrie.

Le combat naval rendu par le General

Heemskerck à Gibraltar , a fait voir aux Efpa-

gnols que lesHoUandoiseftoientfurmer, ce

qu'ils avoient efté fur terre. C(nx \tà\t Heems-

kerck ayant rencontré la flotte a l'ancre, & fous

la faveur du canon de la ville, refolut neant-

moins de l'attaquer, 8c avec tant d'heur& de

courage qu'il la ruina en fort peu de temps,
8c en mourant il triompha de ks ennemis.

Cette vidoire n'altéra pas le pour parler de la

trêve, qui fe fit bien tôt après , de laquelle fut

moyenneur le père leayi Nay General des Cor-
delliers.

Ces pertes caufées, tant par les Compagnies
que par les Flottes de la Hollande, firent reti-

rer les Efpagnoîs & donnèrent aux Hollandois
la feigneurie de la mer , qui leur eft fort necef-
faire pour la gloire de leur Republique, mais
qui fait croiftre l'envie contre eux, laquelle

cft compagne de la vertu.

Les Efpagnoîs voyans qu'ils n'auançoient
rien en prenant des villes, & que par la puif-.

fancc maritime les Hollandois ne devenoient
pas feulement puifians & riches , mais auffi fe
pourroient un jour rendre maitrcs des Paif-
bds, tournèrent leurs penfces de ce coftéla,
êc tbrtifierent les Havres de Flandre, donnè-
rent Qdixoy aux particuliers d'cquipper des
vaiffeaux pour courir fus aux Hollandois

,

O com-
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Comme ils avoient fait aux Efpagnols.

La pofterité s'ertonnera en lilant ces guer-

res civiles, d'où eft venue cette témérité aux
HoUandois, d'attaquer les Ei'pagnols toufjours

vi(florieux fur terre Se lî puilVans: &eu!xde-
nuez de forces 8c de commoditez. le reipons

que ceux la qui eltoient bannis ficleurs biens

confilquez, & les enfans ou parens de ceux
qui avoient elle mis à mort fous qur:lque pré-

texte que ce fut , ont fuivi le confcil que le de-

fèfpoir leur didloit, Scieur remcritc venant à

reullir, ont animé les autres à future leur ex-

emple. On a remarqué le mefme dans ces

dernières guerres d'Allemagne, ou les Bannis

d'Autriche & de Bohême, ont donne beau-

coup de poids aux vi<f^oires des Suédois.

Les Dunkerquofs après la trêve expirée ,

de connus qu'ils elT:oient auparavanr , fe fi-

rent craindre & obligèrent !es H.jllandoisde

tenir tousjours des navires de Guerre à leur

rade, mais ils ne lailToiîint pas de Ibrtir, &
rentrer auec des vaifTeaux pris, voire leur af-

feurance cftoit montée à un tel degré qu'ils

ofoient venir faire des bravades devant les

Havres d'Hollande, attaquer des Flottes enti-

ères, les ruiner ou en prendre une bonne par-

tie. Les banqueroutes e'il'uicnt fréquentes par-

my les Marchans , ^ les plaintes à toutes heu-

res aux oreilles de Meiïieurs les Etlats.

Les matelots Holbndoismefmes , quittoi-

ent ce party pour ferangerducoftédcsDun-

querquois, qui ofoient attaquer aufli bien les

navi-
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navires de guerre , que ceux des Marchans.

bref on croyoit qu'ils uUoicntdifputer la Sei-

gneurie de la mer.

Le Lion Hollandois dormoit , & fembloit

ne fe pouuoir efueiller par les plaintes conti-

nuelles des Marchans i quand les Eilats géné-

raux , par unefage prévoyance jetterent les

yeux fur Monfieur Marwi Tromp , lequel avoit

une trefgrande connoiflance de la marine , le

firentVice- Admira! , du confcntementdufcu
Prince d'Orenge, 8c l'enuoyerent en mer.

11 ne fut pas long terrjps lur cette campagne
azurée fans faire connoitre à £qs ennemis , que
le Lion eftoit allaigre , 2t qu'il alloit cher-

cher ceux qui avoientoféluy faire perdre fon

repos.

Les Dunkerqoois fe trouvoient bien fou-

rentdans les pièges qu'ils tendoient aux au-

tres: nefortoient que rarement & encore de
nuit, gc au lieu bien fouvent d'emmener des

prifes , ils eftoient euX mefmes emmenez
en Hollande : fi bii^nque la proye qui a a :cou-

ftumé de leurrer les avanturiers , commen-
ceant peu à peu à fe diiranuer , diminua leurs

courages, caula les débandades j h les rendit

moins craints , & fort peu conlîderés.

La mer ayant erté rendue plus libre , & le

commerce plus afT^^uré , pir les expéditions de
peu d'années , donna à Monfieur l'Admirai

jy^mp , de trefgrands avantages , luy acquit

l'afteûion des peuples , & la bien- vcillance

des Grands. On publioit délia par cesbeau*
O 2 com-
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commencemens , que la ville à^ Dunquerqut
eftoit a la veille de fa ruine , mais l'experiance

nous a appris, qu'il cil prefque du toutim-
pofTible de ferrer les vaiffeaux dans la ville du-

rant l'hyuer, & principalement àcaufcdela
commodité du Schetirtie qui cft deuantM^r-
dic , & a Tabry d uquel Fort fc retirent Us yaif-

feaux.

11 fe fit alors une queftion politique , qui fut

debattiic entre les hommes doues, afçavoir

mon , s'il eftoit expédient de ruiner Dun-
querques i afin d'efteindre tout à fait la peur

qu'elle donnoit a la Hollande; ou bien de lui

lailTer quelques forces, contre lesquelles les

Hollandois trouvaient quelque occupation.

Cette propofition caufoit les mefmes rai-

fons qui furent débattues à i^cw^ , pour Car-

îhage , 2c plufieurs grands perfonnages fbu-

(lenoient la négative avec ces Romains , qu'il

falloit laifTer Dunquerqtie , de peur que les

Hollandois n'ayans plus d'ennenjis fi proche,

ne vinfïiint à fe ralentir & à s'abbaftardir.

Les autres difoient qu'il la falloit extermi-

ner pour efpargner les frais de la Republique

,

& que jamais la Hollande, pépinière des fol-

dats8c matelots, ne manqucroit de gens pour
refifter à tous ceux qui voudroient choquer fa

puifiince.

Lesdits Dunquerquois fe trouvèrent encore

ferrez de plus près par la rupture de la paix en-

tre les deux couronnes , fi bien que le Roy
fût obligé pour la confervation de fes Royau-

mes
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mes, de les appeller en Efpagne 8c notemment
après que les Portugais fe furent fouftraits de

ion obéi flance.

Ils nefaifoicntplusdefbrtiesque versPhy-
ver i & fi tôt qu'ils eftoient découverts on leur

bouchoit le paflage , tellement qu'ils toniboi-

ent dans les inains des Hollandois, oueftoient

contraints de gaigner la Bifcaye.

Le Roy , pour réparer tant de perces que les

Hollandois luycaufoient , fut eonfeilié de fai-

re encore un dernier effort, &.d'equipper une
Flotte, laquelle ne fut pas plus heureufe que
la première. Elle partit au mois de Juillet de
Coroigne ^u nombre d'environ 67. voiles: y
compris quelques vaifleaux de Hambourg, j

LttbeCi & 14, Dunquerquois. Noftre Admi-
rai l'ayant découverte l'attaqua genereuie-

ment & la contraignit de fe retirer à cette Baye

que l'on appelle Dunes d'Angleîerrei pour y
eftre bru fiée& ruinée.

Les Arglois y accourent avec une Flotte

pour défendre la majellé de leur Roy > 6c pour
empêcher que les parties ne viennent aux
mains fur la Jurifdidion du Royaume. Ce-
pendant les Dunquerquois efchappent , dé-

chargent l'argent 8c 3000. Elpagnols dans là

ville. Les Hollandois equippent autant de va-

ifieaux qu'ils peuvent, commendent à ceux
qui font en mer de fe joindre avec leVice- Ad-
mirai V/iîten Wittenfcn à l'Admirai Trci'np ^

lequel ayant affemblé en fort peu de temps
une Flotte de loj-. vaiffeaux, quantité de

O X navi-
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navires porte- feux , & receu commandement
d'attaquer les ennemis, puifqu'ils ne vouloient

pas fortir, commença le choc par un beau

matin. Ces portefeux firent unemerueilleu-

fe opération, &redui(îrent en cendres, plu-

fieurs grands val fT^^aux. Enfin parla vaillante

induftrie de l'Admirai Tromp, la Flotte fut

ruinée , onze navires pris , avec grand

nombre de prifonniers , Le General Don
Oquendo fe fauva avec fon navire & quelques

autres à Dunquerque : Les Cjîrelings le furent

par les Anglois. Si bienque noftre Admirai

rentra triomphant en Hollande , fut receu a-

vec des tefmoignages d'affection par Monfei-

gneur le Prince d'Orenge , & de tous les Eftat«

Généraux, Se fes grands lervices recompenfes.

La joye de cette grande victoire fut univerfel-

leches les Alliez auflî bien que chez les Con-
federez , &. le RoytresChreftienàfaitfentir

à ce Noble Admirai quelques effets de fes libé-

ral! tez.

Les Dunquerquois feront la troifieme &
dernière entrée, & la conclufion écs battail-

les maritimes- Ils nes'eftoient pas endormis

pendant que les Hollandois amaffoient leurs

vaiffeaux ; mais durant que les Flottes eftoient

aux DuneSiWs picorèrent cnuiron 50. vaiffeaux

marchans. Cette perte àts particuliers fut

bien recompenfée par l'eftat en deftruifant cet-

te grande Flotte , de laquelle on n'a jamais

peu découvrir le but principal. Les uns ont

crçu , qu'elle tftoit dellinée pour le Zondt ac

que
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que !« Roy de Danemarc s*entendoit avec les

Efpagnols ; d'autres qu'elle alloit à Embden
pour s'emparer de la dite place; ou bien pour

venir au Gourée ; d'autres , que c'eftoit pour le

fervice du Roy d'Ang leterre , tant y a que
le'defieinell demeuré iëcret pour n'avoir pas

reuflî.

Or les Danqnerquois ayan^ employé un hy-

ver tout entier à drefler une Flotte d'environ

vingt navires pour aller en Efpagne , 8c efl:ants

prefts de partir, noftre Admirai receut or-

dre d'aller devant la ville avec douze vaif-

feaux i

Les Ducquepquois ne fortent pas , & l'A -

mirai perd patience tout i'eftéî toutes fois il

n'a garde d'abandonner la cofte. Dans ces di-

layemens, &dans l'impatience de venir aux
prifes , il reçoit advis de Douvres par des let-

tres d'un Affidé de DuTJO[uerque » des prépara-

tifs de la Flotte, du nombre àes navires, &
des Soldats , de la prefomption qu'ils ont

d'enlever noftre Admirai enpaflfant, comme
un corps faint , & du jour qu'ils avoient pris

pourfortir.

Trojnp afTemble fes Capitaines, les anime
au combat, 6c à l'honneur qu'ils acquerront

enfaifant le devoir de braves Holîandois: &
que s'ils faifoient le contraire ce feroit trahir

la patrie , 6c la bonne opinion que l'on à tous-

jours eue , d'eux. Les officiers ayant tef-

moigné le defir qu'ilsavoient de bien faire,

on attend les dits Dunquerquois , lefquels

O 4. na
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ne manquent pas de fortir, aulTi refoîus d*atîa-

quer que les noftres de le bien deffendre.

Voicy le plus furieux choc , Scleplusopi-
niaftré combat qui fefoitpofTible jamais don-

né fur l'Empire de Neptune, au dire mefme de
noftrc Admirs.1 , lequel les voyant venir fe re-

tire en haute mer , pour avoit meilleure com-
modité de tourner les vaifleaux&depeur de
donner fur les brifans. Les coups de canon
donnent le fignal , & ces vaillans Champions
de part & d'autre, monftrent leur adrefle,

leur zèle, leur fidélité enuers leurs maitres,

& la grande enuie qu'ils ont d'acquérir delà

gloire. Trois vailTeaux attaquent noîlre Ad-
mirai, &tsrchent del'acrocher , parce qu'ils

eftoient plus forts en foldats que les noftres.

mais Trornp qui n'eftoit pas aprentifen ce me-
ftier , & qui avoit deux petites pièces de canon

fur le Tillac auprès de luy, chargées île balles

& de clous , mit le feu fur lefdites pièces , qui

firent une fi horrible exécution , que tous

ceux prefque qui eftoient en haut , s'enfuirent

au dedans. Le combat dura fort long temps,

& attira tous les habitans de la ville fur le riva-

ge ,
pour eftre fpeâiateurs du malheur des

leurs, lefquels après avoir tefmoigné leur cou-

rage commencèrent de fe retirer , mais ne pu-

rent emmener Tromp y qui ne fe laifToit pas

prendre fi facilleraent , & qni prit deux grands

Navires qu'il ameina àRoterdam. En quoy

il fit voir qu'il jouoit mieux qu'eux aux Bar-

res, puifqu'il prenoit ceux qui eftoient for-
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tis pour le prendre. La bataille des Dunes ne

fut que jeu d'enfans, en comparaifon de celie-

cy , en la quelle les deux parties ont mérité de

l'honneur , & meritoient toutes deux de gai-

gnerlavidoire, files noftres n'eufient com-
battu avec plus d'addrefie & de refolution

,

pour l'Empire de l'Océan, qui leur appartient.

Nos vailTeaux furent quelques temps à Ro-

terdam pour les faire radoubber 8c monftro-

ient, par les trous, que le danger avoit eilé

trefgrand. celuyde l'Admirai eltoit fort déla-

bré, mais principalement les deux vailTeaux

pris 8c amenez en triomphe , kfquels citoient

percez comme deux cribles, 8c on avoit bien

delà peine de les maintenir fur l'eau, on m'a
affirrné qu'il y avoit 8o. morts fans conter les

blelTez , 8c que ne pouvant plus fe deffendre ,

ils vouloient mettre le feu aux poudres. Le
vicQ Admirai eftant demeure fur des bancs

aflèz proche de la ville, 8c craignant que les

fi/??/î'X'^5nes'enfaifi(rent, y mit le feu.

Un Capitaine de ladite ville quieftoit fpe-

ûateur de ce combat , m'a raconté qu'il ne fe

pou voit pas voir de plas furieux choc que cer-

tuy-la, 8c difoit pour excufe de leur malheur
quelevent8clamai"ée avoient eflé favorables

aux Hollandois.Quoy qu'il en foit.les Battaves

ont toufiours eu Tadvantage fur les eaux , tant

en ce confliâ: qu'en pluiieurs autres. Chofe
étrange qu'en ce combat naval près de Btrgues

Gpfoom, toute cette grande Flotte de Chaloup-

pes prit l'efpouuante à la première attaque , 8c

O f quel-



r^z ^ES DELÏCES
quelques volées de Canon firent perdre cou-

rage aux Chefs, qui s'enfuirent , ôclaiflerent

toute la dite Flotte entre nos mains, avec un
appareil de guerre, qui eftant bien conduit,

elloit capable de faire une playe a la Republi-

que, qui eut faignc long temps, 8c fe fut avec

peine refermée. On tient que les Efpagnols

avoient deflein d'empêcher la communica-
tion de Zeelande avec la Hollande.

De toutes ces pertes l'on peut juger en quel

degré de puiflance eftoit montée cette noble

»naifon d'Autriche , en y adiouftant celles

qu'elle a receiies en Allemagne, Italie, Bra-

bant, fur la Frontière de France
;
qui l'ont fort

affoiblie. Véritablement fi elle euft eftéauflî

vidlorieufe fur les eaux comme elle l'avoit elle

fur terre, elleauroit, longtemps5y a,fubju-

gué, & la Hollande, & l' A ngleterre, du vivant

d'Elizabet, 8c auroit pli facilleraent parvenir

a la Monarchie Vniverfelle, à la quelle. Ton
l'accufe, d'avoir des long temps afpiré.

Les H.'llindois donc nez dans les eaux, 8c

dominateurs de cet E'ement , fur lequel ils

font eflovez 8c fur lequel ils ont fondé leur

puifianccont remply tout le monde de la gloi-

re de leurs armes, 8c ont acquis là réputation

d'eftre les plus accorts Mariniers de toute la

terre. Un grand Orateur François parlant

d'eux, dans un eftonnement univerfel de leurs

vifî^oires, les appelle les diables de la mer.

Le R. P. Adam de Cow^:?^^« admirant le bon
hsurquiles accompagne, ditenfonliuredes

Poli-
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Politiques que , La perpétuelle é* confiantefe-^

licite des Efiats Généraux Cofifederez a invité

plu/ïeitrs peuples d'effayer le inejme dejfein , mais

les evenemens ont ejîé diffeinblables.

Le Roy d'Efpagne,après tant de Flottes rui-

nées, tant en ce inonde cy qu'en l'autre, 8c

ayant tant d'ennennis fur les bras : joint au de-

clin des affaires de TEnipereur, par la conti-

nuelle profperité 6qs, armes Suedoifes ; a enfin

porté toutes fes penfées à la paix , afin de fau-

verdu naufrage le relie dts Paiibas qui lere-

connoiflbient encore , mais qui branfloienc

dans le manche. On tient que de tous les en-

nemis de fa maifon il n'y en a point eu qui

ayent plus trouble Ùî, Eihts , & brouillé les

affaires que lee Hoilandois , qui luy ont donné
de la beibigne par tout. L'argent qu'il en-

voyoit en Brabant pour payer Ion armée, eftoit

tranfporté dans à^s vaiffeaux ARgloisàgrans

frais, de manière que tout eftoit plain de

crainte & confufions.

Les Nauires de D?m^«^rg'«^ s'eftaot retirés

en Erpagne, ne laillerent plus que le nid:

les François s'eftant faifis de Mardijc avec très

grande perte de leurNoblefTe, fe campèrent

devant la ville , 8c les Hoilandois devant le

Havre i laquelle fe rendit après un (iege de
dix jours, ne laifTant qu'OJIende pour avoir

communication enEfpagne. Tellement que
là ou il falloit looo. hommes pour s'oppofer

aux autres ennemis, il en falloit bien lyooo.

pour fe mètre à couvert des Hoilandois.

O 6 On
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On a veu en mefme temps une Flotte de

Chalouppes d' environ cinq en 6000. tenir

toute la Flandre en alarmes , cependant que
l'armée eftoit campée près de la Meufe , qui

tenoit tout le pais âcGueldre &le Brabant,en de

trefgrandes apprehenfions.Ca efté en cçs der-

nières années qu'a paru la force& puifTance de

cette Republique, qui s'eft elleuée en cette

grandeur durant les troubles des Paisbas. Je di-

ray donc que Philippe fécond Roy d'Efpagne ,

8c troifîeme du nom Compte d'Hollande, le

plus grand Monarque qui ait iaraais efté , per-

dit cette noble Compté pendant le Gouver-

nement du Prince Guillaume : Philippe troi-

lîeme fbn fils le difputa contre le princq Mau-
rice avec perte de quelques provinces, Phi-

lippe quatrième voyant toute fa refiftebce in-

utile contre le plus experimanté Capitaine

qui endofia iamais le harnois, & fesdeffences-

parterre
,
par la parte de Vezel , Grol, BoiJIednCy

Majirkbf y Hul;} Scprefque toutes lésforteref-

fes de Flandre, a enfin cédé tout Ton droit 8c

toutes fes pretentions,pourluy & pour fes hé-

ritiers , fur les Comptés d'Hollande Se de Zee-

knt 8c des autres provinces unies , enfaifant

la paix perpétuelle au grand contentement,

des uns 8c des autres, commeauffi des voifins

qui fe font toufiours reffentis de ces malheurs,

qui pafîent aflez fouventdu drap à la liliere

,

& du milieu aux extremitez.

Noftre grand Guerrier après avoir mis la

, Repub-
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Republique hors de tout danger 8c en eftat

de porter pluftot la guerre hors de fes limites

que de la recevoir au dedans , fe retira a la

Haye ou il mourut fort Chriftiennemeiit Scfut

enterré à Delft lediziemedeMiy 1647. auec

des Cérémonies 8c une Pompe vrayment Roy-
alle.

Souverain Pnnce les délices des Soldats ^ cheT

nourrijfon de Mars , aimé ^ chéri de tous ceux

qui aiment ^ cherijfent la vertu ^ Priiice dehon-

?iaire , vray imitateur dugrand Henry ^ tant en

magnanimitï.ojvC engrandeur de courage^^ Clé-

mence ; tu fés tonsjours conte7iié de vaincre^
de pardonner , tes ennemis ontfaitgloire d'avoir

eflè furmonîêz, par ton brof tomjiurs vi£îo-

rieux , <f^ ceux la mefmes a qui tu asfait laguer-

re font pleure , en ?naudi^it la Parque qui ajt

tôt enuié tant degUires a l'Europe . que ne diront

pas a ta lovange ceux cy , lefqueh vivent enfi
grand repos par le moyen de tes armes \ n iront ils

postons les ans porter de? Chapeaux defleursfur
ton tombeau ? en difant hautement y : cy giji ce

grand Héros , cefoudre deguerre , ce Mars mef-
mey qni a mis nojîre liberté hors de difpute. Ta
gloire ne vieillira jamais (^ m prendrajamais

fin qu'avec la fin^ la confo7hmation de cet uni-

vers y que les vents ne viennentpr^ troubler tes

cendres ç^ que les Zephiers hahîent fans ceffe

alentour de ton monumët. C'eil luy qui à arraché

un efpinefart grande du pied de cette Repub-
lique en chaffant fes ennemis hors de Boijleduc^

& l'a rendu un de les plus puisfans Soulenarts

li
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^I a repris Breda& Huïji qui luy pouvoyent en.

core nuire un jour & l'cclairoient de trop près.

Bref il n'a rien laifle au Roy d'Efpagne qui put

nuire n'y faire ombrage à cette République

CHAPITRE XIV.

De la durée de Cette République.

CE grand Cardinal Italien en fes Rela-

tions Politiques propofe beaucoup d'ar-

gumens , lefquels font pour la durce& perpé-

tuité de cette Republique , en après il its ré-

fute par d'autres , 8c conclud qu'elle ne fera

pas perpétuelle. Monfieur Boxhorne foutient

le contraire par des raifons fort folides , aux-

quelles je renuoye le Ledeur i le priant de me
pardonner fi je prens la hardieffe d'en expli-

quer icy mon fentiment après deux fi grands

perfon nages.

Si nous confiderons la fituation , elle a d'un

codé la mer, dont elle eftmaiftrefle comme
nous avons défia prouué par tant de combats,

& tant qu'elle gardera cette domination elle

perfiftera toufiours. Or quel moyen de la per-

dre, veuque la navigation va toufiours hyver

Se efté , en temps de paix encore plus qu'en

teropsde guerre? D'ailleurs il y a tant navi-

res en la feule Hollande & ledefir de hurrMr

l'air fallé fi eflèntiel aux HolUndois qu'il eft

impof-
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impolTible qu'ils la perdent jamais. Il aft en-

core a remarquer qu'ils ne font pas ieuleTnent

prudents en l'équipage de leurs vaifleaux,

mais fi adextres à les gouvern^ïr , qu'ils fur-

paflent toutes les nations eu cette riche fcien-

ce là : Si bien qu'un chafcun m'advoiisra que
la Seigneurie de la mer leureO: affburée 8c par
confequent la Republique bien fondée de ce
coftéia. D'autres objedlent que le Royd'E-
fpagne ayant recouuré fes forces , & Vîyànt
quelque bonne occafion , la prendra par les

cheueux , 8c tafchera de palier lur le ventre

auxHollandois,quand ils ne leront pas fur leur

garde. Je trouue que cette raifon eft mal fon-

dée par celles que j'ay racontées en la fin da
précèdent Chapitre, 8c qu'il eft trop eflJignc

par les dernières places qn'il a perdues, outre

lefquelles la Hollande edant enfermée par

tant de grandes rivières, bordées de villes

prefque imprenables, il eft impoiTible qu'il

luy en prenne plus jamais envie; ayint apris

par la perte de tant de milliers d'hommes

,

de tant de Flottes, de tant threfors 8c de
temps , qu'il eft impoiTible de la Subju-

guer , voire que c'eit mettre en danget
tous fes Ellars que de recommencer la

guerre , eu egàrd qu'elle efl: invincible au
dehors.

Véritablement les maladies intérieures la

peuvent en aucune façon efmouvoir 8c ef-

branflar , mais nonpas jamais faire tomber.

Les Proyi-nces peuvent bien avoir quelques

jalou.
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jaloufies entre elles, capables d'efclatter, mair
jamais fi fort, qu'ils (ouffrét que l'eftranger s'en

prevaille. Si le defir d'acquérir des moyens eft

trefgrand parmy eux-celuy de maintenir la

liberté entière n'eft pas moindre. Ils ne font

pas fi inconftans que les Grecs , ny fi ambi-
tieux que les Romains qui n'avoient qu'une

feule ville pour Chef de leur Empire. A utant

de villes autant de Republiques , Icfquelles

dans cette ferme union ne perdront jamais ce

qui les fait refpirer, afcavoir la liberté. Ils

aiment tous l'égalité & pourfuiventplus tôt

les richefies que la gloire de fe rendre maitres

de la patrie. Si une ville vouloit fepreualoir

fur une autre, incontinent Meflleurs les E-

ftatsavecMonfieur le Prince d'Orenge Gou-
verneur de la Republique, y mettroient bon
ordre. Brefelles font toutes portées à faire va-

loir la bonne correfpondance, a faire fleurir/le

trafic i & à maintenir leurs Concitoyens en
paix, parl'oblervation des loix & des privi-

lèges. Noui fçavons dilbit un grand homme
d'eftat, que l'argent qui a un grand afcendant

fur Vefprit de beaucoup d'HoUandoif t peut fai-

re de la corruption parmy quelques uns de

ceux qui gonvernent le pais , qui peuvent dé-

clarer quelques fecrets , mais ils ne pourront

jamais le perdre ^ ny Vajfoiblir en forte qu'Une

fepuiffe incontinent redrejfer . lugurtha le van-

toit que Rome eftoit à vendre : on ne peut

dire cela de noftre Hollande laquelle contient

plufieurs Romes dans fon circuit , 8c moins
d'am-
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d'ambitieux. Les villes font gouvernées par

des hommes fages qui ne font ny légers ny té-

méraires ; leur tempérament eft porté à la

modération qui leur faitjabhorrer les extremi-,

tés ; Les Hollandois ( dit DidActis Sauedra) font

fort candides ^ francs , entendent les mejîiers

de la paix (^ de laguerre •, en quoy cette terre , a
totiJtoHrs produit de grands hommes. Ils aiment

la religion é* la liberté , ils ne fanent pas

tromper , ny nefe laijfent point tromper. Leur

naturel ouuert eft femblahle aux métaux fon-

due y lefqueïs efiant confolidez, retiennent en

après toujours les imprejjîons de leursfoupçons :

de quoy s'ejî dextrernent ferui le Prince Mau-
rice ô^c.

De toutes ces raifons il appert clairement

que tant dç la iituation , que de la répugnan-

ce , que ces peuples ont de h domination d'un

feul j cette Repuqlique ne pourra jamais

manquer , & je croy qu'elle eft plus en danger

des eaux que les AmbafTadeurs des Gaulois ne

l'eftoient du Ciel , dont ils apprehendoient

la cheute : mais 'ils y mettent bon remède,

l'âdioufteray encore que comme elle a produit

des fVarmonts , des Oliviers de Nort , des Heems-

kercks , des l'Hermites , Paters , Lonques , Guil-

laumes Barenfens , des Heins , des Dorps 8c une
infinité d'autres illuftres perfonnages par mer,

elleaprefentT/'tfw?;», qui donne fuiet alapo-
fterité d'imiter tous les beaux exemples , pour
défendre la patrie.

Le prince Guillaume fâchant l'extrême

ayer-
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^verfion que ces peuples ont d'une domina-

tion étrangère > a mis la première pierre du
fondement de cet eftat. Son filz le Prince

Maurice a eflevé les murailles Se mis les pou-

tres du premier Eftage. L^VrincQ Henrj Fré-

déric a achevé le baltimentSc couvert l'édifi-

ce de cette redoutable Republique, & a don-

né fon filz après lay-pour Gouverneur de ce

noble baftlment, fur lequel ce grand Dieu face

incefTamment diftiller fes grâces 8c benedidi-

ons , afinqu'il puifle mettre fi bon ordre avec

les hauts &pui flans Seigneurs, Meffeigneurs

les Eftats Généraux Pères de la patrie , que cet

eftat foit le mieux gouverné de touts,8c au lieu

4e la pitié , face par tout naiftre l'envie.

CHA-
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CHAPITRE XV.

Contenant ce qui s^eft p^Jfé après /V-

leUion àti T^rince (jmlUtime. ^r^
riuée de la reine mère, La Reine

d'Amleterre ameinefa fille a laHayc

accordée aujenne grince, [on départ^

defcription d'une furienfie ternie'

fi'-

LEs Hauts & Puifîans Seigneurs ayansef-

gard aux grands fervices fidels & agréa-

bles, qu'ont rendus d'une fpeciale Sciiocere

afFedlion j Mefleigneurs les princes Guillau-

me , Maurice , é^ Frédéric Henry fes deux filz,

Gouverneurs & Capitaines Généraux fuccef-

fiuement à la Republique, plufieurs années, a-

vec beaucoup de peines, trauaux 8c dangers :

ont, après une meure délibération & entière

connoifTance, authorité &puiffanceabfoluc,

déféré la furviuance 6c fucccffion au Prince

Guillaume fiiz de (on Alteffe le Prince dO-
renge , au Gouvernement de cette Républi-

que, fait a la Haye le 29 Auril. 1^31.
La Reine Marie de M^^i^tJvefue du grand

Henry quitta Bruxelles quelques années apre«

cette
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cette louabIcele(flion, pour aller voir fa fille

la Reins de la grands Bretagne j &; pafTa par

les Prorinces unies , ou par le commende-
ment des hauts Scpuifiant, Seigneurs (quife

reflbuviendront toufiours àcs grands bienfaits

qu'ils avoient receus d'elle, iorfqu'elle cftoit

Régente du Royaume durant la minorité de

fon filz Louis 13.) elle fut receiic par toutes

les villes ou elle p-^Ha , avec des honneurs deus

a la plus grande Reine du monde : La ville

d'zAmJ}erda7n monftra en la réception de cette

PrinceiTe , que rien neluy manque, veu
q.u'elleadanslepourpris de fes murailles , les

richeffss des Rois de l'Orient. Elle luy rendit

des refpedls pour la defcription defquels il

faudroit un volume entier.

Peu après le Prince d'Orenge fit demander
en mariage pour fon filz Guillaume y la fille

aifnée de fa Majefté , laquelle luy fut accordée.

En cette negotiation lecrette, Monfieur le

Prince fe fervit de la prudence de Monfieur

de Kercoves Seigneur de Hennevliet ^ lequel

s'en acquita trefdignement & auec trefgrandc

réputation.

Meflieurs les Eilats ne manquèrent pas aulTi

toft d'en tefrnoigner leur contentement audit

Prince, avec une tresample gratulation au

filz i qui fit un voyage en Angleterre , & y fut

receu , avec une felte incroyable de leurs Ma-
jellez. ou ayant fiancé laPrincefle, il revint

bien toft après , receu de fes Père £c Mère

,

des Eftats , 8c de toute la patrie avec des

reflen-.
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reflentimens d'une tendre jcye,& avec avions

de grâces au grand Dieu , pour T accom-
plilTement de ce voyage.

La Reine de la grande Bretagne amcina (a

fille en Hollande, ou elle fut receiie , & admi-

rée de tous les Eftats & de Mefîieurs les Princes

qui allèrent au devant d'elle, & laconduifi-

rent en triumphe à la Haye. Je ne parleray pas

des honneurs qui luy furent rendus , auouant

franchement mon infufficance , encore moins

de fes rares vertus & de la gloire qui enuiron-

nent cette fagePrinceiTi. je diray feulement

qu'elle fit voir clairement que c'eroit la fille

du Grand Henry , Se que û des Hybous ont

voulu ternir l'efclat de fa Maiefté,c'eft qu'ils

n'en ont pu porter la lumière. Je parle de

ces oyfeaux de nuit 8c de rcauuais augure ,

que l'aurore fait fuir dans le creux de quel-

que folitude , quand elle ouure les barrières

dujour.

Enfin ayant pafife' quelques mois en ces paif^

cy , ellefutaccompagnée jufques àSf^^Wiwg-,

par la Reine de Boeme , les Princes & Princel-

îcs, MefTieurs les Eftats , 8c une infinité de fei-

gneurs 8c Dames : ou elle s'embarqua 8c fut

ialute de 42 pièces de canon après, un fi pi-

toyable , mais glorieux adieu. Ce cher depcil

fut mis entre lesmainsdenoftre vaillant Ad-

mirai Tromp , qui promit d'en rendre bon
compte , 8c partit pour s'aller enuelopper

dans la plus effroyable rempefte qui ait efté

fur mer de mémoire d'homme 3 félon le

rap-
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rapport meffne qu'en fit l'Admirai auxditf

EltatsSc à Monfieur le Prince. Il dit haute-

ment qu'il n'avuit jamais veu un tel orage,

qui ne l'avcir poui tant pas tant cftonné.qne la

confiance inimitable de cette grande Reine.

LeR.P. Treflon Capucin François, à fon

retour tout dtfFait des fâcheries de la mer , me
dit que la Reine avoit cuniblc tous fesdome-

ftiques, &. ceux la mefmes qui eftaient au-

près de fa perfonne , pour la confoler,

Neptune poflîble courroucé de voir Tromp

avec une fi riche proye, duquel il avoit receu

tontd'aflVonts & de frayeurs, les années paf-

fées, allatrouuer Eole, le côjura de lafcher tous

fes vents & déployer toute fa rage, pour perdre

leurromniunennerr.y ,
qui les bravoitàtous

momens , &: que fi cette occafion leur efchap-

poit, il n*en falloit plus efperer d'autres.

Eoîe met tout en campagne , l'Océan s'enfle,

gronde, porte les vaifieaux jufques aux a-

ilres, t< puis les plor;ge jufques aux abifmes,

en s'enrrouuaant. tout ie bande contre nôrre

PrincefTe &. fon conducteur. L'enfer mefrae

enuoye tout ce qu'il a d'horrible & d'epou-

uantable pour la perdre. Le foleil fafché de

voir cette haute v<rtu au fupplice, ne veut

paseftre tefmoin de fes malheurs , ny eftre

complice de fcs bourreaux: les edoilies ie

cachent, le ciel fe couurs de nuées, Se fait

une fombre nuit. Les vents redoublent leur

furie , & Neptune , par la perte de ce pretieux

vaiffcau, croit avoir recouuré fon empire.

Cou-
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Courage dit il , ils font à nous, pourfuiuez i

mon trere Pluion nous a envoyé du renfort, les

Vents fe renforcent, les vague* frappent incef-

lamment le vaifleau 6c ne le pouvant crever

,

font fi audacieufcs qye démonter dans le na-

vire , & mouiller la robbe de certe dame, mais
toutes ccnfules , refTorteat & fe relancent dans

la mer. Neptune ramafTe touts les fl Ks , Eolâ

anime tours les vents, tout obéit, mais en vain.

O vom puiffantes marines, dit il en defefpoir,

fecoiirez moy , joignez, njos intérêts eiittc miens ,

Nimphespm[fantes , Charybdes y Scjlle, (^totts

les Efcueiïs , mes donnes reiraites, egnifez t'os dos

pointus pour rompre ces navires ennemis , je vous
en donne les dépouilles. Cependant cette in-

vincible Reine eftoir fur le Tillac toute trem-

pée auprès de l'Admirai, qui laconfoloitdu

mieux qu'il pouuoit, auquel elle dit, Mm-
fieur Tromp je n\%y point peur ejîant anpres de

njom. Courage vo'm mensz. un autre Cejti.rô"

fafirtune.

La Refolution ed prife de rameiner cette

Augufte Reine en Hi^llande. T^-omp charge
de route 8c auec tan; d'anin.O'itez .;'.ie les

Monftres marins en prirent l'efpojuente. Eoîe

voyant que le grand vaiir:au s'aporochoitde

la Hollande, 8c que tous fes efforts avoiente-

fté rendus vains, rapella les vents dans leurs

prifons,8c pour toute confolation.enuoyi à fon

Roy quelques pauvres domeftiques de la Rei-

ne .en offrande avsc cette Harangue , C'ejlen

vain grand Roy que nous tendons despièges à

cette
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cette Reine , de laquelle le Cielprend a veiie d'oeil

la caufe en mfiin: c'eji en vain que nout nouô ban-

dons ctntre cet z^dmiral : il fe mocque de nojîre

fuijfance , fon indujîrie fur^ajfe la nojîre ; il va
bra'vant tout ce qu'ily a de redoutable dans vo-

Jîre empire. Confelfom nom vaincue , puilque

Jupiter <veut que les HoUandoi^foient les maîtres

denoJlreGcean , t^ leur rendons Ihoynmage qui

efi deu a lagrandeur de leurs avions.

La mer s'appaife 8c expofe cette dame fur

le rivage de Scevelingy ou elle fut receiiede

tous les grands de la Haye , avec des iojres méf-
iées de larmes, qui ne fe peuuent pas mefmes
exprimer par ceux qui font capables de les

verfer.

La Reine ayant encore fejeurn^ quelque

temps a la Haye, en partit, &: trouua la mer
plus obeifTante , & les vents plus favorables

qu'auparavant, & mit heureufement fin à fon

voyage. La Hollande a veu trois grandes Rei-

nes , ces années précédentes , lefquelles ont

tefiîîoigné leur cftonnement en voyant tant

de beautés en un fi petit pais, tant de forces

& de richeffes , & un peuple fi débonnaire

,

comme fi la nature avoit choifi la Hollande

pour l'arriére boutique de toutes (es merueil-

leufes raretez , 8c le cabinet de tout ce qui fe

trouue de prctieux dans TUni vers.

L'an 1648. Mefîieurs les eftats Généraux
ayan
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ayans ratifié la paix faite à M/y»/?^r en Vcftfa-
lie

, la firent publier par toutes les villes & vil«
lages de leur relîbrt, avec de très grandes relîo-
uififances par toute la Hollande. Ces feigneurs
qui eurent l'honneur de la traiter, au nom
de la Prouince d'Hollande, fontMcnfieurde
Matenes

, & Monfieur Pau Seigneur de Heem-
ftee

5 Les quels ont heureufement conduit &
décide ce dJflFerent

, lequel on a toufiours creu
impoffible d'accommoder 5 leurs foins & leurs
trauaux ont efté reconnus par \qs Pères de la
Patrie; leurs vertus onteclattéparmy tantde
d.fficultez & leur zelc a paru, pour le bien
public, en demeflant cette fufce , & faifant ter-
miner cette funefte guerre, à une bienheu-
reule paix. le les repute tresheureux d'avoir
efte employez pour une fi haute ôctresdiffi.
cille negotiation, qui fera viure éternellement
leur renommée

, & leur a donné place au rang
des plus illuftres Seigneurs de laHollande.-aufli
MefTeigneurs ne pouuoient iischoifirdeplus

\È^^rl\ "^fT'^'r' ^ P^"^ rompusdansles
affaires. En la mefme année, afçavoir le 22.
lanuier, le Prince Guillaume, futreceuGou-
verneur, Prefidenlf & Capitaine General fe
Admirai de Hollande & z'eelande^Tuec tou"!
tes les cérémonies requ^fes, & au grand con-
tentcment de tous les Hollandois.

Peuples Bauaves
, vrnls HoJlnndeis c'efiadir

.
débonnaires, fravcs, é- Libres . Ay

Créante me partie des deUces uertueufes &
**

hon-
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honncjîeî dont <votu jouijjez, , auxquelles njom
ejîes paruenus , par les fatigues , fueurs , é^
travaux de vos Gouverneurs de la trefancienne

^ tresillujîre maifon de Naj[fau , de vos ^^nce'

fires , ç^ des vojires. Voin auez. lapaix après

laquelle tant de miferabks Chrejiiens foupirent.

Vom efies hors d'apparence de retomber en guer-

re y le valeureux (^ nonjamais ajfes Loité Prince

d'Crengey ayant couuert de Plomb é^ de cuiure

,

ce Juperbe bajîiment ^ vous a encore laijfe fort

généreuxfilz. qui portera îotisjoursfes foins ^fes
pensées a la confervaîion de ce précieux ouurage :

il votu fera voir que fa vertu n'ejî pas moiyidre

à conferuer ce grand eflat , que celle defes JIlu-

Jires Ancefîres l'a eJîé à Vacquérir.

Son Père un des plus avifez princes de ce
fiecle , luy a cherché une alliance dans une des

plus Auguftesmaifonsdela Chreftienté, voi-

re l'a allié avec toutes les hautes familles de
l'Europe, pour feruir encore d'appuy à cette

inébranlable Republique, en toutes Ibrtes de
reuolutions. 11 a procuré à ion fils une fille

de Roy , luy, qui cil; ilTu d'une très ancienne 8c

très ili uftre famille, qui a dqnné un Empereur,

& par l'alliance de la maifon de Chalon , eft

Prince d'Orenge: Duquel le Grand pcre;On-

cle Jk Pcre , ont remply cet Uniuers de la gloi-

re de leurs avions , 5c ont raui les Rois barba-

res mefmes d'eftonnement au récit de leurs

exploits.

Ceft
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^
C'eft de cet heureux mariage qu'il faute-

fpereruneheureufe Lignée . a fin que la Hol-

1V <?"
fort épouvanté les Efpagnols s'ils

neleuffent précédé par celle deC.w.^. Ih
forent pourtant deft.ts en la battaille de i.».:
mais cette v,ao,re fut dommageable a laFran-
ce pour avoir eftélecommencement, nonla
caufedes revoltesSc feditions qui font «riu^'es
audit Royaume. P-r^eftantaffegc, L'Archi-à^cyoy fut prié de donner fefoirs au Pa-iement, ce qu-.l fit, mais les deux parties e-flant accordées, fe ruèrent fur luy , rnivêmlefiege devant C<r»^„^ q„i f^^ feœurû

, & legaft donne au pais de Hainaut. Cependanfl's
Hollandois portoient des bleds

, par tout 1
^."^if'^g'-^^chertéquieftoitrnlàch^!
ttiemc 6c eftoientreceus à brasouverts com-

j''^/'?'^""- L'Allemagne après bZcoup de débats, aenfinveutfrmin^er o„sl«

fJù ^^"ë^""'^ a veutomberlateflede^n Rcy
.
ma,s non pas la fin de fes infortune?

fi nïZ'r
^"'^'""^ S'"=' ^^"i'''<= amener àce

'

'

«s oui ?ont r'
afin que leurs pauvres fui.

«n;ourrefpire"t^LSaa"VoS:
P ^ loix
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loix reftablies , & les vertus Chrcftiennes re-

plantées , nous puiflfions chanter fes loiian^es

& glorifier fes bcnedidions.

F I N

de la dernière partie.
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C H A F. lO. Le (jouHerne»ient de Don Louis & du

grand Couftil.

C H A P. Il' Dft (jOi*verntment du Con^tt M*urice.

CHAP.
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Ch a P> li- Du Gou^.ermmtnt duTrince d'Oreng*

Henry JEaederic Compte de I^Jfutt.

C H A P . 13. -D^i Trincfpaux ex'plous maritimes , qui

fe font faits pt^r les HoUandois.

G H A P . 14. JDfU Duré* de cette République.

Ch A P. 15- Contenant c* qui s'eft pafs après l'eft'

Ction de fon ^Itejfe le Prince (j'tuUatime , ^Ar.

nuée de la T{eine mère,!a reine d'Angleterre

ameine fa fille a la Haye accordée an jeune

prince.fon départ defrtption d'une fnrienjc

tempefie.

FIN DES CHAPITRES.
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CONTINUATION

LA. paix faite avec le puiiTant Roy d' F.fpagne ,

orcfqLie très aLiantagcufe poui les Provin-

ces Unies, n'crtoit pas augouide pluficurs

pc^ronnes. Tout de mefme qu'à un feilin très fu-

per'oe il y a toufiours des Conuiez qui y ttouuent il

redire , ou aux viandes , ou à l'ordre ou à la difpo-

ittion > ainfi aulTî ceux Ta qui auroient fouhaité
ia continuation de la guerre , ne manquoient pas

de raifons pour dcftendre leurs mefcontentemenï»
foiten confiderationdc la France, foit pour l'ap-

parence qu'il y avoic de ciiaffer tout à fait ics Efpa-

gnols des paishas , foit pour la religion &c.

Je ne veux faire aucune mention de ceux là qui-

dependoicnt du train des Armées , Comme vi-

uandiers , Charetiers , brafTeurs , Soldats , ôc au-

tres , dont les plaintes cftoient d'autant moins
xeccvab'.es , qu'elles preferoient l'iuterelt parti-

culier au bien public. Ttnty a que les feux de

lelioùiffance parurent plus beaux 6c pins clairs

dans une ville que dans l'autre.

Voila la Hollande triomphante, quieftce qui

ofcrarefueiller ce lion victorieux enferme de tous

les coite?: de tant de riuieres , de villes tresfortes ,

& delà mer qui la rend très puilTantepar lerraffic ?

qui eft ce qui entreprendra tant foit peu deTef-

niouuoir, les flefches duquel ont volé a plus de

mille lieues d'icy > avec tant d'efficace ? Mar-

quons brieuemenc les euencmens qui ont caufé

quelque altération à cette heureufc Province,

d'un ftile (Impie hors de haine . de paflion , & de

flatterie , par un attachement très particulier a la

vérité. Racontons les fucccs 6c prétextes pour le

contentcmenî du le(fleur , laifTant les caufcs dans

kCa-
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k jCabinct , pom eûre doiîtcufes , fccrettes > &
d'une attainte très dangei eufe.

La première refolution qui fut prife pour le con-

tentement de toutes les Provinces , fut pour le

'£refil ; laquelle n'ayant pu cftre détournée par les

belles &c riches promcfTcs de 1 Ambafladeur de
TartMgat : une grande flotte partit pour les Indts

.

mais la fin fut malheureufc & trompa l'attente

des entrepencurs , & des ZeeUndoit..

Les Chevalliers de Malte, qui font toufiouts

en fentinelle contre les ennemis du nom Chre-
ftien » fur un refus qui leur fut fait de la rertitution

des biens qu'ils poiTedcrent jadis icy , furent les

premiers > lefquels par lettrçs de Représailles fe.

iTiircRt à incommoder le trafïic au Leuant. En^

après les François ( je ne fçay fous quel prétexte (l

cen'eftoit le mécontentement de la Cour ^ firent

tant de dommages au mefme endroit , que les

marchans ayant formé de grandes plaintes , elles-

furent portées jufques aux oreilles de leurs Maje-^

ftez , par Moafieur 'Soreel AnabalTadeux de certe

Republique.
La troifieme incommodité pour le traffic , fur-

lîintpardc certains Pirates, qui avoient pour re-

traite les ifles deSorlis , entre l'Angleterre 8c Ir-

lande. Ces Ecumcurs faifoient beaucoup de mal >

mais l'Admirai Trow/? Se les Anglois allèrent pren-

dre le nid Se le5 oifeaux , tellement que tous ces

incor^veniens furent oftez par douceur. S: par

force . qui ne furent que les préludes de beaucoup,

d'autres beaucoup plus grands 8c plus fcnfibles y

que nous allons déduire.

Ces attaques au dehors ne reueîllerent pas nô-

tre Lion . mais une Colique forte luy fit bien toft

perdre fon repos : toutefois elle fe paffa peu à peu

fans aucune faignée , combien qu'elle fut jugée,

necefTaiie pat des Médecins paifionnez.

Lt
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La Province d'Hollande, faifant reflexien fur

tant de frais qu'elle avoit faits & portés , durant

cette pénible guerre , foutcnoit . que pour y re-

médier , ileftoittres necelTaire d«licentier quan-

tité de foldats , & ufer de ménage , aufli bien du-

rant la paix n'auoit -on pas afaire de tant de Gcnf-
darmes : ou bien de quatre compagnies en faire

une complète , & de donner une penfîon annuel-

le , aux officiers licentiez. Cette propofition de-

plaifant tant aux autres provinces qu'au Trivce

d'Oreng» ; il fut arrcfté au Collège des Eftats géné-

raux quclcditTr/nf^ iroit par toutes les villes de
la Hollande , avec des députez pour difpofer les

Magiftrats à fc conformer aux fentimens des au-

tres. CedeflTein , qui fembloit choquer en quel-

que façon l'Authoritc fouueraine & brider les

voix , n'ayant pu eftre diverti par les députez
d'^mjlerdam, & qui paroiîToit n' eftre diflembla-

ble à celuy de Tan i6rj: n'cngcndia que dct
plaintes 8c des méfiances.
Le jo. Juin fon AltelTe , furies difficultez que

Mcflîeur» d'^mprdam & de quelques autres vil-

les , avoient faites , de luy donner audience en
plaine aflemblée , s'en plaignit hautement & de-

manda que réparation luy fut faite, du mépris te

delà diminution de fon auchorité, a quoy les dé-

purez de la dite viKc ne manquèrent pas de re-

pondre.
Le 3o- Juillet deftiné à cette grande entreptifc

que l'abfencc des Bourguemaitres , a la referue de

Monfîeur Cornt.'u "Bicker , facilicoit , fut rendue

vaine par la grande efpaifrcur de la nuit, & des plu-

yesqui firent fouruoyerles troupes défia fort ha-

ïàflees & incommodées de la longueur du chemin.
La nouuelle venue a la ville par le pofle de Hajfi-

k»Hrg , & confirmée par le Drojfart de J^luyden ,

allarma les bourgeois , qui furent un peu ralTure^t,

pat
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par le bon ordre que le confeil mir par tout, aP-

fcmbiéz ptomptcment pir la vigilance dudit Bour-
gueinaitrc. Les portes furent fcrinées cndiligcn*'

ce, les ponrs hajfTez , le canon mené fur le rem-
part & les bourgeois en armes. Le plus falutaire-/

coa^cildans un defordrc fipeuprcucu, & en une
ville qui n'avoir entendu le cliquetis des armes , à-

l'cnrour de fes murailles , depuis plus de 8o. ans;

fat de leuer incontinent des Soldats & des Mare-
lots. La foule fut fi grande qu'en moins de rien

on vit quantité de compagnies aux endroits oùTes
dangers paroidoicnt cllre les plus grands.

Lemefmcjour qui eftoit un famedy , fon Al-

tcHc ayant donné ordre d'arrefte^- fix des princi-

paux feigneurs , il les fit conduire fous bonne
efcorte au chatteau de L9»vf/î^;». Sa garde enui-

ronna au mcfme infiant la Cour , a laquelle fc joîr

gnircnt cinq autres compagnies ColloncUes.

L€s bergers qui en plaine piix s'ebattent^nfcm-

blclaifTaas paitre leurs rroupeaux , ne fo-nt pas fi

éperdus, voyant fondre fur eux quelques compa-
gnies de cavallerie , que le furent tous les HoUaa-
dois , dans deux tels cvencmens , fi peupreveu»
& dans une profonde paix. Les plus faîes cftoient

deuenus muets à ces dcuK caups de foudre, ce-

pendant que les libelles diffamatoires trotoicat

partout , & les langue? medifanrcs des ignorans

ctourdiiToicnt ceux , qui conceuoient de finiftrcs

apprehcnlions pour la Republique.

Le TW«cf va deuant ^mprdxm. les piifant

prennent la fuite , le lion rouge rugit, fe dcmei-

ncj & ne ct^Q de crier jufques à ce que l'accord

foit fait devant la ville alTîegéc , te les fix fei-

gneursfoyentdeliurez. Car il prejugeoitque par

l'ouverture des Eclufes 6c la rupture des digues

toute fa Province alloit cftre inondée. Voila tout

appaiie en apparence* niaij la méfiance qui avoit
" Pi jctt^
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jette des racines dans l'ame de plufieurs , croiflbft

merueilleufemcnt , & fcmbloit ne devoir produi-

re que des fruits amers ^c de defunion.

Vers la fin du mois d'Oftobre de Trince revint

malade de raflemblée des Eftats le Gueldre ; la

veine luy ayant efte ouuerte decouurit la peîite

verolle > & la fîeure s'augmantant le fit partir de_^

ce monde aagé de 24. ans & quelque moi», le <.

Novembre > laifTant les Provinces Unies en gran-

de perplexité, & toute fa maifon endueil , qui

fut en quelque façon tempéré par la nailfance du
jeune Prince .

Ces révolutions . ces parolles licencieufes , ôc

ce gros nuage de meffiances faifoient appréhender

un grand orage > pour lequel prévenir ou détour-

ner , & remettre notre lion en Ton entière conva-

lefcence, les Eftats d'Hollande remontrèrent aux
Eftatj généraux qu'il eftoit ttes expédient de con-

uoquer une Aflemblée Generallepour maintenir

l'union & la religion: ce qui fut accordé avec

grande joye, & la première feance fe tint le li.

Janvier 1651.

Le 26. du mefme mois , les digues venant à fe,^

creuer par la grande quantité d'eau & des glaçons ,

tout le Betou & lameiUeure partie du Velou furent

Inondez au grand détriment des pauures villa-

geois. T.'IlTel mefme tefmoigna fa rage à ceux qui

cftoient logez près de fe$ bords

7)ex;f«/fr reprefentoit un rocher au milieu d'une

mer , & les paï'ans d'alentour s'eftoient fauuez

fur les faites de leurs maifons , fc qui fulTent

morts de faim & de froid , fans le fecours que les

Magiftrats leur envoyèrent , par des Chalouppes ,

& nacelles.

Cet hyver reprefenta un fécond déluge , 5c ptcG-

que toutes les rivières de l'Europe fortirent de

leurs couches fie ravagèrent les campagnes au long

Se au large Si
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Si les rivières avoient eftc gloricufcs de tant de_-^

dépouilles,l'Océan voulut montrer à fon tour qu'il

cltoit le plus orgueilleux de tous les Elemens. Car

depuis environ 8». ans il n'avoit pas fait paroitre Ta

puiflance avec plus d'ctfort , contre cette petite--'

province, qu'il fit le s.ôc6. Mars, lors que l'on

le preparoit déporter le deffunt Pr/Kce au tombeau
de Tes pères. Le vent elloit entre le Nort & le Po-

nent , la marée haute en plaine lune , & il fembloit

que tout confpiroit fa ruine. En effet les villages

fur les dunes eurent fort à fouffrir^ les digues de

laNort - Hollande furent conferuées miraculeule-

ment,6c celle de {zint Antoine fut rompue. Tant y
a qW^AmiierdAm fe vit cxpofé a un danger tre$

évident, fans mettre en ligne de compte le dom-
mage qui fut fait aux Marchandifes , tant icy

qu'ailleurs.

Le Prince eftant enterré , les AmbafTadeurs de
la nouuclle Republique arrivèrent vers la fin du-

dit mois a la. Haye, bien accompagnez, & les cf-

pées aux mains , de crainte d'eftre faits compa-
gnons du premierMartirc. Ayants feiourné quel-

ques mois, ils Pen retournèrent en Angleterre

,

pofllblc plus malcontens de l'auerlîon du peuple ,

que fatisfaics de la ncgotiation achcuée avec les

commiflaires des Eftats. Tant y a que les effets de
leurs mauvaifes intentions parurent bien toft

après, par des deffences daporter des marchan-
difes chez eux, finon celles qui prouenoient im-
médiatement du lieu propre d'où eftoient les mar-
chans à qui appartcnoient les vaifTeaux 6cc. par des

lettres de repreffailles fort mal fondées , par trom-
perie5 , & enfin par une rupture ouuer te.

La gïande aifemblée fe fepara au mois d'Aouft

,

au grand contentement de tous. Le Lion Belgique
fembloic demander un lien nouveau , patceque
le vieil ne ferroit pas alfcz cihoitcmcnt fes flef-

ciies.
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ches. L'vnion donc fut renouvelée , la religion

affermie , ceux là déclarez incapables d'advcncc-
ment qui n'en faifoicnt point profcflxon ouuerre ,

un règlement en la milice > 8c unegeneralle Am-
niftie accordée , pour le repos des provinces.

Au mel'me temps prefque , les fix feigncurs , ôc les

"^ïckers d'<yi/nJler(Um, tous Iclqucls auoieat efté de-
mis de leurs charges pour le contentement de Son
AltefTc , & pour appaifer la tempeftc trop préju-

diciable à l'cftat ôc au traffic ; Furent remis en leurs

dignitez & honneurs , & afte donné de leur in-

juflc détention, avec promeflc de les mainte-

nir, &c.
Entamons les affaires d'Angleterre & contem-

plons les fucces de la plus cruelle guerre qui ait ja-

mais erté par mer entre deux très puiflantes na-

tions < environ deux années. Le plaçait public

au mois d'oftobre , en Angleterre choquoitviu-

blemcnt & réellement les HoUandois , aurti fit il

hâter le départ des Ambafladeurs > qui arrivèrent

à Londres le jour de Noël, & furent rcceûs avec

beaucoup de complimens ; des quels nous nous tai-

rons pour dire la trahifon quifutfaite avingt de

nos vaifleaux , les quels eflant entrés en un haute

,

les principaux officiers & matelots furent invi-

tez a difner par les Anglois. Mais cependant qu'ils

faifoient bonne cherc , les Anglois ermoyercnt des

Ibldats qui fe faifirent facilement des dits vaiflc-

aux , 8< confecutivement de plufieurs autres. Pro-

cédures inoujes qui tendoient a la ruine de cet

cflat. Nos Ambafladeurs ne laiflbient pas de trai-

ter toufiours Ôc y «ntremcfler des plaintes, les An-
glois ne ceflbient d'attraper , ôc le lionne laiflbit

pas de dormir. Enfin il fort de fon aflbupiflcment

apr;s la perte d'une très grande quantité devaif-

lîeaux ô: la ruined'un très grand nombre de mar-
chans", On travaille à l'équipage dune flotte , ôc à

leyer
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lever des Matelots j ont fait venir des Soldats du
pais de Qaeldres 5c des Frontières pour garder la

"Bnel , &c toutes les auenues de la mer , les An-
glois en font de melmc ôcle tout fe difpofe à vnc ru-

pture contre le gré des HoUandois i qui ne fe peu-

ucnt pas bien pafler eJes haures d'Angleterre. Cette

guerre ruineufe auoit cfté pronoftiquée par des pro-

diges veus en mer le u Décembre. NosAmbafla-
dcurs faifoient tout devoir pour les ameiner a la

raifonpar des raifons très interreflantcs , mais en
vain ; il faloit montrer les dents puifque les parod-

ies eftoieut meprifées. le rendez vous gênerai de
notre -flotte fut devant Scheae/ing. le premier adç
d'hoftilité fc fit malgré les nôtres ôc contre leurs

commiflîons qui portoient feulement ladcffenfi-

vc. La première attaque des Anglois que les nôtres

prcnoient pour coups d'honneur, fc fit le 29. May.
1652. Mais dans la continuation ôc dans les effets,

ils remarquèrent que ce n'cftoit pas un jeu d'en-

fans. L'Admirai '2/d^c/;^s'approchant du notre luy

déchargea tout foncoôé , avec telle opération que
quelques uns en furent bleflez,d'autres tues. 2>owj»

voyant qu'il ne s'agi (Toit plus de caler la voile par

'honneur, & ayant fort exactement fuiui fon in-

ftruclion , n'eiîantpas d'ailleurs homme a fouffrit

tel affront , luy rendit lap'areille. Alors le combat
commença enairon les quatre heures jufques à
neuf heures au foir, avec beaucoup d'animo fîtes

& avec tant d'avantage pour les nôtres, que fi

leurs ordres n'euffent efté limitez , "BUeck^ couroit

ïifque d'eftre pris ôc fa flotte ruinée. Il fe retira

avec beaucoup de peine de la méfiée, ôcen très

grand danger de faire naufrage, tant eftoit fon navi-

re percé Ôcpuifoit l'eau.

La nouvelle de cette rencontre épouvanta Lo«-

dres fufcita la canaille contre nos ^mbajfadey,rf

,

cffsaya tellement les villageois de /<>«; ,
que plu

ficur5
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fieurs prirent la fuite j & fit voir aux Anglois que
il le lion vouloitufcr de toutes Tes forces , il les

feroitbicn tôt repentir . d'avoir commencé une-''

guerre fi mal fondée & fur des prétextes fi fri-

oles.
La peine que nos ^mbaffadeurs prirent de prou-

ver l'innocence de notre Admirai, que les Anglois

accufoient d'avoir fait le premier ade d'hoftiliié,

femblales rendre d'autant plus infolens qu'ils rc-

marquoicnt avec quelle ardeur Izi noflrcs tafchoi-

cnt d'éviter cette guerre.

Les Eftatsmefmcs y envoyèrent encore le Sei-

gneur Tau avant que tout fut rompu , lequel entre

autres propofitions protefta qu'ils feroient châtier

Tromf en cas qu'il fut l'aggrefleur t<. prioit que l'on

ufaft de mefmc procédure enuers ^laeck^

Enfin nojdits ^mbafadeurs ne pouvans , dans

plufieurs conférences, obtenir, ny la reftitution

des vaifl'eaux pris , ny une furfeance d'armes , en-

core moins un renoiiement d'amitié, ôcayans de-

couvert que la flotte des Anglois fe preparoit pour

un notable deflcin; prirent congé du Tarle-

tnent.

Durant la ncgotiation, combicnque les Eftats

n'accordafïcnt pas des lettres de repreflailles ou de

letorfion, pour tefmoigner leur zèle a la paix , les

Anglois prirent tant de vaifTeaux , que le peuple--»

s'en prit à murmurer & a blafmci tantlcfdicsE-

flats que les ^mbaffadeurs

.

Ils apprehendoient cette rupture comme dom-
mageabl e à I a religion & a l'eftat , mais en tempo-
rifant ils ne purent diminuer l'infolencedes An-
glois ny contenter ceux, à qui ces longueurs dc-

plaifoient extrêmement.
Le vaifTeaux qui gardoicnt les Bufes , avec tren-

te d'icelles furent pris le 21. Juillet : ce qui obli-

gea nos Seigneurs de publier une déclaration con-
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tie eux en manière de retorfion, & les pritres tous

Jcs mercredis. Mais ceux qui venoient des grandes

Inda ne firent aucune mauvaife rencontre.

Tremp alla chercher la flotte ennemie qu'il dé-

couvrit preS de Hitlandîj bc comme ils fe prepa-

roient à jouer des couteaux , ils en furent détour-

nez par une furieufe tcmpefle qui diffipa les flottes^

& rcnuoya noftre Tromp à Schevelin au mois d'aouft

avec 40. navires, & les autres arrivèrent à ^r/j-

fierdam q\xc\.<\\xts fcmaines âpre». De 7(«;Vfr brave

Soldat fut plus heureux, car ayant conduit une flot-

te marchande par le canal , il recoigna avec perte

x/4fcu,e , qui l'cftoit venu gueter aupaflage* avec

une flotte confidcrablc. Cette guerre qui coutoit

beaucoup fît augmanter les tailles , & hâter une
alliance avec le roy de l^anemArc , que la commune
neccflîté ferra fort étroitement. Le malheur qui
arriva à xArn^erdum à l'heure que l'on executoità

mort deux matelots pour une fedition , ne s'efl^en-

dit que fur quelques bourgeois innocens , qui fu-

rent tuez à coups de moufquet par un commande-
ment téméraire. Mon dcfiein n'cft pas de m'arre-

fter par tout , )e marqueray feulement les plus bel-

les aftions de nos Baraves, que plufieurs ont vou-
lu obfcurcir , ou par enuie ou par ignorance. Cer-
tes fi les Anglois ont cfté favorifez des haures Ôc

des vents , les nôtres ont fait paroiftre . leur fcien-

cCj promptitude & addreffeprefque inimitable.

Au commencement de Décembre le vaillant

Tromp partit de Corée avec 70. navires de guerre

,

pour efcorter plus de 3co. vaifTeaux qui alloient

'ers le Ponent : & ayant découvert HUeck^ , il l'af-

ronta avec beaucoup de hardieffcle fit retirer dans

aTamifc, puis il continua fon chemin. Vers la

în de cette année fe montra une comète fore fom-

)re , qui fembloit porter le dueil , ftc menacer en-

ojcc le rcftc des vivans de quelques plus grands

nalheurs. Ce
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Ce redoutable berger maritime ayant conduiî
fon troupeau hors du danger . donna le rendez-
vous à l'ifle faint Jiîartin à tous Ceux qui vouloient
revenir à la'patrie. Il rencontra les ennemis vers la

un defeuiier 1653. le combat dura trois jours avec
tant d'irapetuofité , que les nôtres y confumetent
toutes leurs poudres. Trompa c[ni gardoic la flotrc

& faifoit le devoir d'un très vaillant Capitaine , ne
^ut empêcher que quelques vaifièaux netonrbâf-
Icnt de nuit en leurs mains . Il la raraeina pounant
en dépit d'eux , en feareté & la couârdif(! de quel-

ques uns de nos Capitaines ne leur fervic que d'u-

ne viéloire fardée & imaginaire. Mais ik nepu-
rent couvrir la perte qu'ils avoient faire devant
Livorno , ôcla ruine de leur flotte par le généreux
Cale , qui voulut triompher comme le fameux
Heemsh^rc , en mourant.

Apres tous ces combats la paix fe remit fur le tapis

& trois Ambafladeurs forent enuoyez en^ngteterre

que nous laifTcrons traiter pour fuiure nos Cham-
pions. la petite guerre continuoit cependant de part

& d'autre par les picoreurs ; mats le Vice-Admiral
de Wiî manqua^la flotte de charbons , & par confe-

qucntde m^nit Londres enallarmes.

Le traflîc fait fubfifter la Hollande , & p«ut le

maintenir notre TroTTtp ne peut long teixïps demeu-
rer en repos. Le padage entre Calais 6>c D^irvres c&
trop dangereux , pour eftre nos vaifleair* exjjofez

à la veuc & a la mercy des ennemis ; Ontrouuc

bon de faire le tour par derrière l'^v^ererrv. Tromp

part au mois de may & conduit la flotte jufques en

HiîUndt. Les ^figloU viennen:r leiongdciïOs co-

lles avec une formidable armée de plus de cent

navires capable d'effrayer toute autre nation que la

noûre. Les pefcheurs' fervent de curée > cepen-

dant que la flotte marchande de France arriue en

bon port , fans avoir mefme rencontré noftre

Admi-
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Admirai > & les ennemis perdirent cette tresbclle

occailon Se encore une autre d'en venir aux mains
avec lesnoftres.

SideWit avoir manqué la flotte de charbons ,

Tromp faillit aufTi d'attraper celle qui eftoit aux
Dunes , laquelle eftant auertie de bonne heure , fe

rauvafurlaTamirc. Au mois de Juin fe donna ce

malheureux combat,qui enfla tant le courage à nos
ennemis, auquel, la vaillance de noftre Trowp fut

trahie par la couardife &perfidic de piufieurs de Tes

Capitaines. Ilramafîa pourtant fa 'flot ce & fécon-

dé par àtWii & de %tiiter , il fe retira devant

Vlifir.^. Certc retraite fut prife par les- Anglois
pour une entière déconfiture , qui en firent de
grandes refiouiiïances , pendant que leur flotte fe

promeuoit le long de noflre rivage , ôc faifoitdcs

rodomontades devant nos hautes , attrapant bien

fouuent les navires qui penfoient y entrer & bou-
chant le paifage aux autres qui envouloient for-

tir. Cependant que notre Lion fe deffend coura-

geufement Se efl: tous les jours aux prifes avec fes

ennemis , il (ç voit tourmanté au dedans parlafc-

dition des peuples, la medifance , Se la liberté de
parler des Eftats d'Hollande avec peu derefpeft

6c beaucoup d'ignominies. Quelquesuns,à quile

prcfenr gouvernement deplaifoit , pofllblc par

quelque -engagement , difoicut rcfolument que--»

la Republique ne pouvoit long temps fubfiflcr fan»

un Capitaine General , S: que le jeune Prince dé-

voie fucceder a fon pete , en confideration des

grands fervices rendus par fes ayeulz , Se n'ad-

mettoienx ny exception, n^, excufes. D'autres

plus efchauffezjufans de reproches j- criminalifâns

lefdits Enars, les accufans d'ingratitude , bc les

baptifans avec beaucoup de pafl'on du nom de Sei-

gneurs de Loy.vejlein , intimidoient ceux là qui

leur reprefentoient la ucceOlcé du temps , [attendre

jeu-
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jcuneiïe du Pmîce , & qui leur paioifloicnt eftrcrfe

fentimcnt conrraire. Brefon choquoir leur autho-

lité par tout avec beaucoup de licence & peu de re-

partie , Si. il fembloit qu'ilfut permis de tout di-

re ,^Sc a Li Canaille de tout faire. On L'aveu fou-

vent murmurer , parce qn'en criant la levée des

Soldats on ne faifoic aucune mention du dit Prince

d'Orengt , voire quelques uns ont elle fi ofez que
d'arracherlecambourSclc mettre en pièces, fous

ce feul prétexte. Ceux d incufe tombez en frenerte,

parauanture de ce que les Buiis ne pouvoienc aller

'a la pefche des iiarens , excitèrent un grand tu-

multe, démirent le Mag^iftrat, & fe rendirent

maiftres de la ville, arborant les drapeaux Orcn-
gcz fur le rempart , ôc refufans d'obéir aux avcr-

tilTemcns des députez de leurs maîtres : Ceux
d'^lcmaer ne poulTerent pas fi avant leur chaleur

,

par la prudence des Seigneurs , & podlble que ce

mal fe fut eftendu plus auant fila milice n'eut don-

né de l'épouvante aux mutin3,ôcla jufticcncfefut

armée pour arrefter l'infolence de la populace.

Le tumulte excité par des cnfans a la Haye ai*

recour du Prhice de "^r^da au mois d'aouft, ôc la

guerre fiitc aux vitrçs de quelque .Seigneurs , ne fat

pas meprifable, & il falut de la cavalerie pour

diflfiper ces jeunes fantaflins.

Venons a la dernière bataille navalîe laquelle a

apporté un grand poids a la paix. Le vaillant Tromp

ayantremis fa flotte en eftat de combattre , & le

Lion rouge ne pouuant plus long temps foufïcir les

bravades de fes ennemis fi près de fes rivages , ju-

gea qu'il eiloit necefifaire de les éloigner de la par

force, pour mainienir fa grandeur & réputation*

Tromp part de devant Vlifin^ refolude bien faire,

avec tous nos Argonautes animez tantdudefir de
«ieffendre la pairie , que par lespromefTesdes bel'
les rccompenfes 5 £t découvre fes ennemis le ven-

d^di
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dredi huitième d'aouft, ».]u'il attaque fur les trois

heures [ufoues à neuf heures au foir. De THr forti

du Tefe/iç joignit" le lencfemain au gros de la flotte

avec zj. navires, & le choc recommença. Le di-

manche au matin les plus grands coups le donnè-
rent , tk Ton ne voyoit de defliis nos coites que
feux 5c flammes Noftre valeureux grand père perça

par pluflenis fois la flotte ennemie auant que àc_^

r-ccevoir le coup mortel , comme s'il eut voulu di-

re qu'il faloir ainll combattre &: mourir glorieufe-

ment pour la patrie. Nos braves Capitaines, qui

n'attendoient que le fignal du drapeau de fang (car

telle eiioit la refolntion des nôtres^ pour aborder
les vaifleaux l'efpee a la main , en découvrirent un
autre qui les fît venir a la navire Amiralle , ou ils

trouuerenc noftre fîdeile Trw;;; qui repofoitaulit

d'honneur. Ha mort giorieule! ha fpei.^acle pi-

toyable! Il n'eftoit pas temps de verferdes lar-

mes, il faloir courir a lavangeànce. Letonnere
des Canonades recommença av'cc tant de violen-

ce , &: le coinbac fut (î ooiniaftré de part & d'autre,

avec la ruine de plufieui;^ vaifleaux. qu'il fembloit

que de ce combat dépendit la rui'ne entière de l'une

ou de l'autre Republique. Enfin notre de liVr ayant

donné jufques au foir des preuves de fa valeur &
fait retirer les ^nglou , il entra au l'f.vf/. Voila la

fin de cette mémorable battaille. ou les deux na-

tions ont fait paroitre leur adrefle ôc valeur , un
chafcun s'attribuant lavidoire. Tant y a que les

^n^loii ont c'àé contraints d'abandonner notre ri-

vage , ôc tirer après eux une longue queue de vaif-

feaux, lefquels comme eftropiez ne fe pouuoient
plus foutenir , dont quelques uns furent bruflez

de peur qu'ils ne tombaflent entre nos mains. Je
ne parle pas de la couardife de quelquesCapiraincs^

ny du nombre des vaifleaux perdus des deux co-

llez , encoic moins de ccluy des morts & blelTcz .

Q^ 3 Mais



3;g L E S D E L I C E S

Maisjedefircde dire encore deux mots de notic

brave Tromp a fînq; les Etrangers fçachent aulïî bien

que la poll^erite , Ion extraiflion & les premiers ru-

dimens de fa vertu,puis qu'ils ont entendu avec tant

d'admiration les glorieuxexploits, La "Srie/ bien

cognue pour Ion haute , luy ferait de berceau, ôc

l'Océan d'ecolle , depuis l'aajje de huit ans , qu'il fe

prit à humer Ion air falé. A onze ans il tomba en-

tre les griffes des Pirates Anglois , qui luy firent

palTer toutes les Clalfes de la mer en deux années.

Eftant revenu a lapatrie maître pafle en la fcience

maritime , il retourne fur ce élément ou il devoir

acquérir tant de gloire ; mais ii eit pris par les

Turcs 5c raeiné en Barbarie. Il en efchappc par une

heureufe del'dnée , 6c certe vertu devoir eftrc con-

duite par des détours tresfafcheux pour eftre en
nos jours admirée de toute l'Europe. Il fut emr
ployé premierernc'it à garder la flotte des pef-

cheurs , 5c puis les vaifîeaux marchans, avec tant

de bonheur ôc de reputarion , que , l'Admirai

£)orp ayant mis bas la charge , les Ei^ats la luy

offrirent de leur bon gré , 5c de l'advis du Tnnce
(i'Oreiirc , fans y eitre attirez que par le feul éclat

de fa haute venu bc l'exadle connoilTance delà ma-
line.

D'abord tout fe changea ^ \QsDHn^iifr]Koif fu-

rent ferrez dans leur haure , le tratfic reprit fa

première vigueur , Ôc l'envie commeuceaà eclat-

ter contre ce moiefte perfonnage , à mefure que
les ennemis de mer fe fondoient par ladifconti-

nuation du butin, il dilîîmula fagement lesem-»

bufches qu'elle luy dreffoit & fe prépara à des ex-

ploits généreux pour la furmontet , 5cluy fermer

la bouche. La bataille gaignée devant Dunq-Aer-

que , ôc la ruine delà grande flotte navalled'tfpa-

gne aux Dunes , firent triompher les provinces

unies 5: portèrent fa renommée par tous les coins

delà
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de la tctrc. Les honneurs ny les recompcnfes que
luy ont faits les rois de France ôcd'Anjlecerre, cc-

luy la pont auoic feriTii les piifages i.(^rAvelines,

J^lirdiic ôc D^tnquerqnes , ôc celuy-ey pour avo ir re-

conduit la reine , ne luy on: pas fait enfler le coura-

ge d'ambition, il s'eft contenté d'ettre apellè Grand
père par Tes matelots, 5c a para bourgeois parmy les

concitoyens 5c compatriores, comme il les hautes

aAions ne reuîTent pas tiré hors du eom:ir.in.

Le généreux de "R^Atter 6c le courageux lean E-
verts attaquèrent fi vmemeat leurs ennemis & re-

ceurent tant de coups de canon que leurs vaiffeaux

remplis de morts 5c percez comme des cribles,

purent à peine le foutenir fur Teau ôc re^aigner les

Haures. le croy que les vague? eftonnées dele.urs

valeurs , plaines de feux 5c de flammes ôc du mé-
pris qu'ils faifoient de la mort, n'oferent entrer de-

dans pour les etouSer. Les granis fer/ices que ces

quatre Meios ont rendus a la republique ont efté re-

compenfez par les Pères , 6c le* feront viurc ernel-

lement. FinilTons cette funefte guerre aux deux
partis (i préjudiciable , puis que les ailres le com-
mandent, entendez comment.
La flotte ennemie voulant gaigner le devant, a-

pres auoir eAé radoubbé e5c aîTortied'unnouueaii

renfort j fe remit en mer , mais elle fut lî malm ei-

née par une horrible tempefte, qu'elle fut contrain-

te de fe relancer dans fe> haures auec p erté ôc dom-
mage de beaucoup de nauires. Au mois de "2^-

-v.emhrey la nôtre n'en fut pas moins affligée proche
de Petten i quantité de vailTeaux ôc de matelots pé-

rirent. 5c d'autres s'efchouerent fur les bans, le

refte gaigna encore afifez, à temps la haute mer.

Le Seigneur (V Opd.-tnt ayant pris furfes épaules

le fardeau que Tromp venoit dequiteraucc la vie,

paffa au Texel pour mettre ordre à tout ôc eftre

pjceft à toutes occmiçaces^ en cas que les ennemis
VOtt"
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vouluflent faire quelque cntreprife téméraire.

Cependant Meflîeurs les Eftats ayans bien pefé

les frais 4c cette guerre , Jaquellealloit detruifant

le négoce
,
qu'un grand perfonnage apelle l'aine de la

republique , refolurent pour la dernière fois de pro-

pofer des conditions auantageufes aux deux na-

tions , & qu'en cas qu'ils fe couurillent d'echapa-

toires naeslécsde refus ou de prolongation ; d'ar-

mer alors plus fort qu'auparavant & d'emporter de

viue force , par le moyen de quelques nouuelles al-

liances, ce que l'on auïoit dénié à iajuftice. Ils dé-

pêchèrent à ces fins leurs ambafTadeurs qui arrivè-

rent à Londres au mois de decembre^fe firent bien

tôt entendre & furentecoutezauec attention.

Cette genereufe refolution eftant venue a la con-

noiflance de nos ennemis & du Protecteur ; ils

commencèrent à goûter que les raifons qui ten-

doient au repos , eftoient plus douces ôcalTeurées

que les fruits amers de la guerre. Ce rulc Politi-

que voulant gaigner l'affecTtion des peuples par le

redrefiement du traffic , & jugeant qu'il cftoit très

dangereux de mettre nô^re Lion en furie , qui fe

faifoit dcfia craindre dans fon premier mouvement,
fe laifTapeuà peu induire alapaixaflez avant ageu-

fe pour la nouvelle Republique , laquel le fut con-

clue,arreftée & publiée au Printemps,apres y auoir

trauaillétoutrhyuer.

Cette Paix auflî neceflaire a la Hollande pour

maintenir le traffic en fa fleur, que la nouritureTeft

au cocps humain pour confcruer l'union iubftan-

ticlle , auoit cfté demandée à Dieu qui feulla

peut donner, & attendue de tous comme un fouuc-

rain bien ; mais quand les articles furent mis au

jour ce fut alors que les plaintes retentirent bien

haut , & que l'on murmura ouvertement contre

ceux quieftoient attachez au Gouvernail. De for-

te que nosseigneurs les Eftais de cette puiiTante

pro-
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prouince, pour jiiftifier leurs procédures contre
ceux qm les blamoient , ont eilé obligez de publie»
une am-plc Dedu(ftion . a laquelle , comme a la re-
ponce & aux Articles, je renuoye le lecfkeur. Qr La
mort du Prince ayant priué la HolUnds-de G»nver-
Mttr, &c les Eitats d'envie d'en reprendre un autre
dans une telle conjonflure , les villes Ce t'ont refer-
uees le privilège d'élire leurs Echeuins , ôcfe font
dilpenlees de la peine d'aller a la Haye.

Cependant la Chambre my-partie va fon train
ôc notre Lion n'a pas eu plus tôt mis bas les armes,
ayant encore la telle rompue de tant de calomnies
& hmftres jugemens, qu'il fe voit prié auecinftan-
cc de recourir Tes alliez.

Les Eftacs ont envoyé leurs ^ntbojf.tdeurs au du-
ché de rBrtme pour moyenner une paix entrelès
Suédois & la ville. En attendant l'effe cl de leurnc-
gotiation & leur retour .nous dirons fuccinflement
le malheur ^umélDdpht le ri D/odobre. un lun-
di au matin entre dix & onze heures le feu fe prit
a un magazin de poudres , auec tant de violence
qu'il detruific près de cinq, cents nuifoas, endom-
mrgealesEghfès Se très grandes quantitez d'autres
matfons

: voire il ne s'en eftprefque point trouuc
qui n ait re Oenti la furie de cet epouuantable coup,
les villes voifinnes & les villages n'en n'ont pas
eitc exempts

, & quelques uns retirez dans leurs
cnambres ont creu que ic jour du jugement eftoic
venu>piuUeurs ont elté enfeuelis fous les ruines de
leurs mairons,& la ville a;liigéed'un fi funelle & lî
inconnu accident

. reprend peu à peu fon premier
éclat. Notre Lion tafcheàprcfent de compofec
un diflerent furuenu dans une province alliée, de
peur que les flefches ne fe détachent. Ces deu.^
points eftant vuidez a l'amiable, il y agrandc appa-
rence qu'il fe remettra dans fon repos & que l'oQ
retermeraie Jaaicule.

E I N.



SONNET.
A l'honncar de Monfieur

P A R I V A L

PViffante nation , ô brarves HolUndm !

Vetonnem^nt egalfaijït ks'Ejhangers,.

^ui votre liberté ont mu hors des dangers^

zAti récit de dosfaits , ^glorieux exploits,

Ceîturecy contient quantité de merveiUes»

De votre République , é^ la force , ô" pu»/-

fanee

y

Et de votre pais les beautent vmpareilles,

Dequoy vous iouijfez en toute confiance.

Parival en chantant d'Hollande les délices,

Ou le peuple ejl auuert faysfardny artifices.

Tu taches d'effacer, ton obligation.

Tu fais bienparêtre ta gênereufe enuie,

Ton z,ele é?* ton amour , auecques rnodefiie^

Enpubliantpar tout fa réputation.

N. duPlaiafaut,

Seigneur des Gifcârres

,
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